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T - C - M : Temps - Cultures - Moisson s
l.es agriculteurs du sud ouest 

de l’Ontario se sont rendus — 
partiellement du moins — à l'ap­
pel pressant du gouvernement 
provincial. Ils ont augmenté jus­
qu'à 10 pour cent leurs cultures 
de grains de provende. On pré­
voit une moisson-record de ces 
grains dans la région pour peu 
que le temps veuille bien colla­
borer.

On se souvient, en effet, que 
le ministre ontarien, l'hon. \Y A. 
Stewart, a demandé à maintes re­
prises aux fermiers de sa pro­
vince d’accroître de 20% leurs 
récoltes de grains servant à l'ali­
mentation du bétail, l.’appel était 
motivé par les risques d’une pé­
nurie éventuelle d'avoine, d'orge 
et de maïs-grain durant la cam­
pagne agricole 19G2-63.

La partie sud-ouest de la pro­
vince-soeur aurait cependant be­
soin de pluies supplémentaires 
sous peu. selon un sondage effec­
tué tout dernièrement auprès des 
agronomes de comté. Le manque 
d'eau y est aggravé ce printemps 
par suite d'une couche peu abon­
dante de neige, l'hiver dernier, 
aussi bien que par les jours sers 
et les vents desséchants depuis

le début des semailles. Dans la 
région de London, par exemple, 
on signalait, en fin de la semaine 
dernière, une précipitation de 
moins d’un pouce depuis le 1er 
mai. alors que la précipitation 
normale y dépasse habituellement 
trois pouces du commencement 
à la fin de mai.

Les pluies des mois antérieurs 
— avril et mars — furent égale­
ment inférieures à la normale 
dans cette partie de l'Ontario — 
de loin la plus importante en 
ce qui regarde l'agriculture île 
cette province. Les pâturages et 
prairies commenceraient même 
a montrer des signes évidents de 
ce besoin d'cati.

Autres cultures
Les chutes encore trop minces 

de pluie auront aussi leur effet 
sur d'autres cultures à peine com­
mencées dans l’Ouest ontarien, 
dont les fèves blanches et le 
maïs-ensilage, et sur d'autres plus 
avancées comme la betterave à 
sucre et le tabac jaune.

Dans plusieurs fermes, on a 
remplacé par des semis d'avoine 
et d'orge (es champs de blé d’hi­
ver et de plantes fourragères en­

dommagés par les rigueurs de 
l’hiver.

Bonne récolte d'asperges jus­
qu’ici dans certains comtés, celui 
de Norfolk en particulier. Ail­
leurs, dans la même région, on 
rapporte des ensemencements ac­
crus de maïs-grain facilités par 
la venue hâtive du beau temps, 
cette année.

Royaume des tomates
Les plantations de tomates de 

conserve sont avancées. Dans la 
îéninsule de Windsor — appelée 
e royaume de la tomate — quel­

que 50 millions de plants ont été 
importés des Etats-Unis depuis 
je début du mois en cours.

C’est là une pratique en vogue 
depuis quelques années dans le 
but de hâter la production des 
tomates au pays et. conséquem­
ment, d'approvisionner plus tôt 
le marche canadien. Ces plants 
font, en effet, leur premier stade 
de croissance dans les régions à 
climat tempéré de la république 
voisine, ce qui avance d'autant 
le moment de la maturation, une 
fois transplantés de ce côté-ci de 
la frontière.

(Suite à la parie fi)
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Dans la Vallée Richelieu

rAR GÉRARD GIROUX 

•fitoooma apéclalili tn hertlcultura

On commencera bientôt la
des tomates

D’ici à une quinzaine de jours, 
le.s producteurs de la Vallée Ri­
chelieu, voire de la région de 
Montréal, entreprendront la plan­
tation des tomates en pleine ter­
re. L’opération se continuera pro­
bablement jusqu’à la fin de juin, 
dans les autres régions de la pro­
vince où il est possible de culti­
ver ce légume.

A date, on nous dit que c< r- 
tains maraîchers auraient même 
risqué, malgré les craintes de 
gel, à mettre en terre quelques 
plants de variétés hâtives en vue 
de la récolte des primeurs.

La préparation du sot
Qu'il s'agisse de la culture des 

tomates pour la vente à l'état 
frais ou pour alimenter l'indus­
trie des conserves, il est bien 
important, avant de planter, d'a­
voir un champ très bien préparé. 
Ce (pii veut dire que le champ, 
(pii sera destiné à la plantation 
des tomates, doit être débarrassé 
de toutes mauvaises herbes viva­
ces, particulièrement du chien­
dent, et avoir reçu un labour d’au 
moins H” de profondeur, l'autom­
ne précédent.

Pour assurer une bonne crois­
sance des plants durant la sai­
son, il faut donner au sol des 
hersages énergiques à la profon­
deur du labour, quelques jours 
avant la plantation, lin sol fria­
ble et bien pourvu de matière 
organique hâtera la reprise des 
plants et développera davantage 
le système radiculaire. M'ou­
blions pas que le rendement et 
la qualité des fruits seront en 
fonction du développement de: 
plants.

La fertilisation
Chez les producteurs qui n'ont 

pu faire analyser le sol de leur 
champ, il est recommandé d'ap­
pliquer des fertilisants plutôt ri­
ches en potasse et contenant suf­
fisamment d’acide phosphorique, 
particulièrement dans les terrains 
sablonneux. Pour ceux qui ne li 
savent pas, un rendement de 20 
tonnes de tomates à l'acre relin 
du sol 400 livres de potasse <1 
110 livres d'acide phosphorique. 
Le producteur devra donc appli­
quer des engrais chimiques de la 
formule 4-24-20 ou 2-10-20 dans 
les sols légers et 4-32-12 dans lot 
sols à texture argileuse.

I^s observations que non; 
avons pu faire chez les produc­
teurs semblent indiquer que lt 
4-24-20 répond très bien aux exi­
gences de la tomate. Des doses 
de C00 à 800 livres à l'acre appli­
quées en bandes au moment de 
la plantation seront suffisantes. 
On peut aussi appliquer une moi­
tié des fertilisants à la volée par­
tout le champ, et l'autre moitié 
avec la planteuse. Dans ce cas, 
il faudra augmenter légèrement 
la dose à l'acre.

A cause des exigences de la 
tomate pour la potasse, évitons 
de planter sur un retour de bet­
terave à sucre ou de betterave 

de table.

La plantation
Le soir précédent la plantain,n 

R est preferable d’arroser rum, , 
sement les plants dans h- 
ehes, pour que le terreau ailli. 
■rant aux racines ne soit pil> t ,. 
boueux le lendemain.

Choisir, si possible, un i, 
rouvert pour planter, ou main 
une pluie. Si le temps est 
feulé, il est mieux de faire la 
plantation au cours de Panu-v. 
midi, plutôt que durant l'avant, 
midi, car la transpiration H,s 
plants esf moins prononcée u-rs 
la fin du jour. Lorsqu'il ne plein, 
pas, on doit toujours arroser lr 
sol sur les racines en plantain. 
Dans J’cau d’arrosage, il est ,u> 
bonne pratique de dissoudre ,m 
engrais concentré appelé Ka\;- 
guteur" dans le langage murant. 
Il porte aussi le nom anglais du 
"Starter Solution.” Chez les pu,, 
(buteurs qui font usage de plan­
teur mécanique, il suffit d’aioiuer 
rd engrais dans l’eau du reser­
voir, en suivant les quantiles n- 
commandées par le ma nu Lu t u- 
xicr.

Distance de plantation

Les meilleures distances ;.....n-
lui aux plantations de tomaics 
doivent être de 5 pieds entre i,- 
rangs et 2 pieds à 2 pieds et 
demi sur le rang pour les varié­
tés à feuillage plus développé. ,i 
1 pied et demi à 2 pieds pour lis 
•variétés à feuillage réduit, lus 
plantations plus serrées (pu H 
pieds sur le rang 'donnent m 
.meilleurs rendements à l'am ri 
liât» al la maturité des fruits
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É0STORIAL
Une excellente mesura

•J- ,-r.'•(lit agricole a fait. 1 objet
J/(,’lim. importante législation 

du gouvernement- de la province 

de QnéU-c. au cours «le la session

qui se continue. Le bill 30 intitii- 

... |.,,i modifiant la loi concer- 
ult 1 prêts agricoles” a suscite.

, i <f,naine dernière, à K Assemblée 
i-.gislativ.’. un assez, long et vif de- 

N,,h - ferons abstraction de 
(,ms les à-côtés cl hors-d’oeuvre 
ft,r%qli,.N ;i donné lieu l’étude de ce 
..Vojet. par nos députés, pour nous 
en 'tenir strictement à l’objectif 

;i(> lui et à certaines de 

si: fit at ions.

emr 

visé par

Ks s mi :N P.i-mcnt. le but de celle 
I ,j us! "de permettre aux cultiva­

teurs de vite province gui em­

pruntent de la Société du crédit 
agricole (fédéral)' de bénéficier 

vonditions équivalent à celles 

,1 „u b ni, ficient ceux cpii eniprun- 
t.,nj ,[e 'Office ilu crédit agricole 

(provincial).'

Ain i. .m retrouve dans l’un des 
arMc'es du projet soumis aux dé­

putés, mie l'ause par laquelle ‘Me 
gouvernaient provincial pourra 
autoriser lOttice du crédit agri­

cole à payer, à compter du 1er mai 
l'.ni'J, : ■ surplus d’intérêt chargé 
parla iété du crédit agricole 
au-delà du taux de 2« payable 
sur les prêts de ' l’Office.” ( e 
paiement du surplus d’intérêt 
tient compte du maximum actuel 
des prêts fixé à $15.000 et est ré­

troactif au S novembre 11)50; de 
plus, la mesure vise à une certaine 
équivalence des avantages lors- 
qu’il s'.mit d'un prêt semblable à 
un pré*i d’établissement de l’Of­
fice du crédit agricole. Les di­
verses m idalités et formalités sur

Mi

ces derniers points ainsi que sur 
l’ensemble de la loi seront sans 
doute communiquées eu temps et 
lieu aux intéressés.

Nous ne pouvons, pour le mo­
ment. que nous réjouir et féliciter 
les autorités responsables de cette 
législation qui permet aux cultiva­
teurs qui ont emprunté ou em­
prunteront de l’organisme fédéral 
de crédit agricole, d’être traités 
en toute équité en bénéficiant des 
mêmes avantages que les clients 
du crédit agricole de la province.

Du même coup, c’est une source 
de crédit additionnel qui est mise 
à la disposition des cultivateurs 
sans qu’ils aient à en souffrir un 
préjudice quelconque. Il n’y a 
donc plus aucune raison pour que 
les cultivateurs du Québec ne pui­
sent pas à cette source au moins 
autant que les cultivateurs des au­
tres provinces, ce qui permettra à 
l'Office du crédit agricole d’utili­
ser à d’autres fins aussi avanta­
geuses sinon plus, les fonds dont 
il pourrait disposer.

Cette nouvelle législation est 
d’autant plus importante que 
l’établissement, l’an dernier, à 
$15.000 du plafond îles prêts a sus­
cité une demande qui a dépassé de 
beaucoup les prévisions même les 
plus optimistes, ("est dire (pie 
cela répondait à un profond et ur­
gent besoin. En fixant le maxi­
mum à ce niveau de $15,000 com­
me le réclamaient, depuis long­
temps. l«>s cultivateurs organisés, 
on a évité les frais additionnels 
nue représentait pour les cultiva­
teurs chaque hausse de $1.000 
dont ils voulaient se prévaloir, 
dans le passé. Les cultivateurs y 
ont trouvé leur avantage, même 
s’il a pu en résulter certains pro­
blèmes pour l’organisme chargé 
d’administrer la loi. La nouvelle 
mesure devrait faire disparaître 
quelques-uns de ces problèmes el 
permettre à l’Office du crédit 
agricole de continuer son excellent

travail, de l'intensifier el même de 
se lancer dans de nouvelles voies.

Une sufre qui s’impose

I
E crédit est de plus en plus né- 
u cessaire aux cultivateurs. 
Mais, ainsi que nous l’avons rap­

pelé à maintes reprises, ce n’est là 
qu’un moyen parmi bien d’autres. 
Moyen peut-être essentiel dans 
nombre de cas. mais qui n’abouti­
ra à rien si d’autres mesures ne 
suivent pas ou ne sont pas prises 
en même temps et même avant. 
Nous voulons en mentionner une 
dont l'adoption par la session pré­
sentement en cours s’impose ri­
goureusement. Le problème qu’il 
s’agit de résoudre se rapporte à 
l'inspection des produits laitiers 
au détail.

En dépit des efforts tentés jus­
qu’à maintenant, les autorités 
n'ont pas réussi à enrayer et peut- 
être même à diminuer la falsifica­
tion des produits laitiers, particu­
lièrement du beurre. La diminu­
tion du prix de ce produit à la con­
sommation ne peut qu’accroître 
les dangers de ce côté. L’U.C.C. 
demande depuis longtemps au mi­
nistère de l’agriculture d’exercer 
un contrôle sévère du rebarattage 
du beurre. On connaît certaines 
beurreriea qui n’achètent pas une 
seule livre de lait ou de crème des 
producteurs mats qui font cepen­
dant un très gros commerce de 
beurre.

La résolution que l’U.C.C. adop­
te de congrès en congrès, depuis 
plusieurs années, et soumet an­
nuellement aux autorités gouver­
nementales, avec insistance, fait 
bien comprendre la situation et 
fournit les éléments de solution. 
En voici le texte:

“Considérant l’importance de 
l'industrie laitière pour la provin­
ce de Québec et surtout «te l’in­
dustrie beurrière ;

....Considérant l’importance de 
fournir aux consommateurs des

produits laitiers authentiques afin 
d'assurer la permanence de noa 
marchés; et

Considérant la nécessité de pro­
téger le consommateur contre tou­
te fausse représentation dans ca 
domaine,

L’U.C.C. demande au gouverne­
ment provincial:

a) De faire siens les standard» 
fédéraux oui définissent la compo­
sition et la qualité des produits 
laitiers ;

b) D’autoriser les inspecteurs 
fédéraux de produits laitiers à 
agir au nom de la province dans 
ce domaine;

c) De se donner les pouvoirs do 
saisir les produits, d’annuler les 
permis et d’imposer des amendes 
substantielles lorsqu’il y a preu­
ve de falsification; et

d) De rechercher la meilleurs 
formule pour assurer l’inspection 
du beurre el des produits Initiera 
dans les établissements «le détail 
au double point de vue de la com­
position et de la qualité.”

Nous comprenons qu’il soit im­
possible, au cours de la présenta 
session, de présenter une législa­
tion en vue de la complète refoula 
projetée de la loi des produits lai­
tiers. Cependant, il nous sembla 
que des amendements à la loi «la 
l’industrie laitière devraient êtra 
présentés, dès cette année, dan» 
le sens des recommandations ci- 
dessus rapportées.

I
L s’agit d’un cas d’urgence et le» 

autorités ont. le devoir d'agir 
avant que la situation ne se dété­

riore au point où il serait de plu» 
en plus difficile d’y remédier, d’au­
tant plus qu’il peut en résulter de» 
conséquences néfastes pour le sec­
teur le plus important «le notre 
économie agricole.

Paul-Henri LAVOIE

duzqs des champ s
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Cinq ans — 95,000 fermes
l.i principale nouvelle sgrieo 

b publier .semaine. dernière 
eu plus statistique que politiqui 
pir nature, mais il ne faut pi: 
en déduiti que la politique et 
m lotalrmeni absente.' La nnu 
'vile tire son importance de 
chiffres, non des mots, qu’elli 
renferme. Logiquement dans un, 
bmnv mesure puisqu'elle nou 
'•"'lit du Bureau fédéral de la sta 
t'stique. qui l'a puisée à menu 
le dernier recensement (Hltilf.

Hiv a trait au nombre d< 
Imiio relève au Canada lors di 
recensement de l'année dernier 
P11' rapport à celui de Hlfdt. Te 
«pie provu, le bilan montre un 
Pcl'c diminution du nombre d 

d un océan à l’autre. 1, 
dimmutnm se situe à nii-cbemi 

rv Ib et 17 pour cent dan 
tensembie du pays et accuse de 

nanoos selon les province.' 
'impie tenu ,|eS changement 

i.Pp®r*!? " b définition du mu 
rmv il un recensement A l’ai 

La Iu,ml'ri' «le fermes a 
tome ' !‘lait ,le 4110,0(1(1 en 19fi 
Ç npatabvement à 075,000 e
heu nin aü Ullal* ,m(! baisse d’u 
Ï J rte unités cri d. 
“‘ni ,le cinq ans.

,U Nouveau-Brunswick et VA.
t Da,rm U',s Province, 
h po,.'..!:'*1 Ips extrêmes quai 

u’ntag8 do ditniuutioi

Le Nouveau-Brunswick détient la 
proportion la plus élevée de tou­
tes les provinces dans cette bais­
se du nombre de fermes — près 
de 47% ou recul total de 22,11H 
à 11.786: par ailleurs, l'Alberta 
détient l'autre extrême, cette 
province ayant perdu à peine 8 
pour rent du nombre de fermes 
t élevé en 1956. au total, reçut 
de 79,4:24 à 73.212.

Au Québec 22 °ô

Sauf erreur, la province qui 
suit immédiatement le N.-B. au 
chapitre de la baisse est sa voi­
sine immédiate, la Nouvelle-E­
cosse dont le pourcentage de ré­
duction dépasse un peu 30 — au 
total 21,075 en 1956. comparative­
ment à 12.518 unités en 1961.

Selon nos calculs, la nouvelle 
ne citant pas de pourcentage —  
le Québec viendrait au troisième 
rang dans la réduction du nombre 
de fermes, montrant une baisse 
de 22",. environ an cours des 
cinq dernières années — 122,617 
en 1956 et 95,777 unités en 1961.

L'Ile dit Prince-Edouard vient 
en quatrième position avec une 
baisse d’un peu plus de 20%. 
Eu dépit d'une expansion rapido 
des cités et villes, l’Ontario n'a 
perdu que 14% de ses fermes en­

viron depuis 1956 — de 140,602 
A 121,333 au dernier recense­
ment.

Pas une nouvelle

Pour bien des lecteurs, ces 
chiffres ne révèlent pas un mys­
tère. Ce n'est même pas une 
nouvelle, diront-ils, habitués de 
voir ce qui se passe autour d'eux, 
dans leur propre milieu. Ils sont 
au courant des fermes abandon­
nées ou qui se vident dans leur 
paroisse, dans les paroisses avoi­
sinâmes; aussi bien dans leur 
pa renté.

C'est un voisin, un «I • x.iéme 
nu troisième voisin, un ni du 
troisième rang, un vieillard ns 
aide dans les concessions, un t- 
cle. un cousin, un beau-frère > t 
ont déménagé il y a trois on o 
tre ans ou quelques mois a pein •.

Pas une surprise non plus pour 
bien des curés ruraux oui toi- 
naissent leur paroisse n: ' coeur 
tout aussi bien que lame de 
leurs paroissiens.

Territoire agi !:o!c

Apparemment, c'est dans les 
provinces de l’Ouest que les fer­
miers ont le mieux tenu le coup.

Tout en montrant un recul dans 
le nombre de fermes, les trois 
provinces des Prairies accusent 
une augmentation de leur terri­
toire agricole cultivé — environ 
les 5 7 des terres en culture au 
pays.

Au contraire, les provinces de 
l’Est et la Colombie montrent une 
diminution des superficies de ter­
re en culture, la régression la 
plus faible étant de moins de 
1 % en Colombie et la plus pro­
noncée. d’au delà da 26% au 
Nouvea u-Brunswick.

Au Grand Nord

Par souci de justice, soulignons 
que deux teritoires canadiens 
n'ont pas suivi le courant géné­
ral: le Yukon et les Teritoires 
du Nord-ouest, la; nombre du 
fermes s'y est accru de plus de 
18% taudis que les étendues eu 
culture ont augmenté de près da 
92'",- durant les derniers cinq ans. 
Précisons toutefois que, même à 
la suite de ces progrès, ces deux 
dernières régions comptaient seu­
lement 26 fermes en tout qui se 
partageaient 8,590 acres au der­
nier recensement.

Et nous allions oublier la pe­
tite dernière des provinces, celle 
rie M. Smallwood. A Terre-Neuve 
également, le nombre de fermes 
marque tut recul de 26 à 27%- 
— depuis cinq ans 2,387 à 
1.732 unités, la sttnerficie «le 
terre cultivée étant moindre, elle 
aussi.

Pour le mieux ?

Otte faut-il penser rie ce recul 
général de près de 95.000 fermes

au pays? De cotte régression d’à 
peu près 19.000 unités par an? 
Est-ce pour le mieux? Kst-co 
pour le pire? D’aucuns excusent 
le mal sous prétexte qu'il est né­
cessaire et commun à tous le» 
pays fortement industrialisés. 
D’autres n’excusent pas, mais ap­
plaudissent parce qu’ils y voient 
un bien, non un mal.

Chacun des deux groupes <* 
probablement raison dans uno 
bonne mesure... Le meilleur 
moyen de trancher la question 
serait sans doute de retracer un 
à un les ex-fermiers depuis cinq 
ans afin de savoir si la plupart 
d'entre eux sont "mieux par­
tagés" depuis qu'ils ont abandon­
né l'agriculture. Car. en premier 
lieu, c’est le sort de la nersomii» 
humaine qui compte, c’est l'as­
pect social du problème qui do­
mine.

Du point de vue social, il faut 
déplorer le départ de bons agri­
culteurs, propriétaires de bonnes 
terres — même si c’est l'excep­
tion. Il y a l'envers de la mé­
daille. c’est-à-dire les terres qui 
méritaient d'être mieux cultivées 
el qui le sont depuis qu’elles ont 
changé de mains. Il faut en 
effet noter nue toutes les terres 
délaissées ne restent pas aban­
données. Il y a une tendance 
bien nette vers l'agrandissement 
des fermes restantes, par voie 
d'acquisition.

Il va 49 ans. chaque agricul­
teur nourri-sait 8 personnes; au­
jourd’hui il en nourrit 25; en 
l'an 2.000. prévoit-on. il en nour­
rira 100. Combien de fermes res­
tera-t-il en l'an 2.000?
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SIMPLE REUNION HEBDOMADAIRE!
J e re n c o n tra is l'a u tre jo u r u n  

a m i q u i t 'a it p a r tie  d e p u is  q u e lq u e s  
m o is d 'u n im p o r ta n t c o m ité . “ T e s  
a m is e n v ie n t to n  s o r t. C e tte  fo n c ­
t io n  te  d o n n e  b e a u c o u p  d ’im p o r ta n ­
c e . E t a p rè s  to u t, d ’a p rè s  c e  q u e  le s  
jo u rn a u x  ra p p o r te n t, v o u s n ’ê te s  
a s tre in ts  q u ’à u n e ré u n io n p a r s e ­

m a in e .”

“ L e s  jo u rn a u x , d a n s  c e  c a s -c i, m e  
ré p o n d it- i l, n e  v o u s ra p p o r te n t q u e  
la  s u r fa c e  d e s c h o s e s . C ’e s t v ra i:  
le  c o m ité  a u c o m p le t n e  s e ré u n it  
e n  s é a n c e  p u b liq u e  q u ’u n e  fo is  p a r 
s e m a in e ; m a is  e n  p lu s  d e s  ré u n io n s  
o ff ic ie lle s , il y  a le s c a u c u s e t le s  
ré u n io n s d e s o u s -c o m ité s ; c e s re n ­
c o n tre s n é c e s s ite n t a u m o in s u n e  
c o u p le d e ré u n io n s a d d it io n n e lle s  

p a r s e m a in e .”

E n  fa it p a r to u t o ù il y a d e  la  
v ie , c e tte  d e rn iè re  te n d  à s e c o m ­
m u n iq u e r , à  s e  ré p a n d re , à  s e  m u l­
t ip lie r .  O n  v o u s  in v ite  à fa ire  p a r t ie  
d 'u n  c o m ité  e n  v o u s  p ro m e tta n t q u e  
v o u s n e d e v re z a s s is te r q u 'à  u n e  
ré u n io n  p a r m o is  o u p a r s e m a in e . 
E t c e la  f in it a v e c  u n  e n c h a în e m e n t 
d e p lu s e n p lu s c o m p le x e d e ré u ­
n io n s , d e s o u s -c o m ité s , d e c o m m is ­
s io n s d e to u te  s o r te .

N o u s v o u d r io n s d ire q u e lq u e s  
m o ts a u s u je t d e s c a u c u s e t d e s  
s o u s -c o m ité s .

Les caucus
L e  c a u c u s  e s t u n e  te c h n iq u e  s o u ­

v e n t e m p lo y é e  p a r le s  c o m ité s  o ff i­
c ie ls  q u i o n t « à s ié g e r ré g u liè re m e n t 
e n s é a n c e p u b liq u e . A v a n t d e s e  
re tro u v e r e n s é a n c e p u b liq u e , le s  
m e m b re s a im e n t fré q u e m m e n t s e  
re n c o n tre r  o ff ic ie u s e m e n t, d a n s  u n e  
ré u n io n  d e  c a ra c tè re  p r iv é . I ls  p ro ­
f ite n t d u c a ra c tè re  in t im e  d e  c e tte  
re n c o n tre o ff ic ie u s e , a p p e lé e c a u ­
c u s , p o u r e x a m in e r e n  to u te  lib e r té  
le s a s p e c ts d if fic ile s o u d é lic a ts  
d ’u n e  q u e s t io n  e m b a rra s s a n te , p o u r  
d re s s e r le u r p la n  d e tra v a il e n v u e  
d e la  ré u n io n p u b liq u e , p o u r c o n ­
fro n te ] - p r iv é m e n t le u rs o p in io n s  
a v a n t d e le s fo rm u le r e n  p u b lic .

f ’e ttc te c h n iq u e  d u c a u c u s , e n  
p lu s d e s a v a n ta g e s q u i v ie n n e n t 
d ’ê tre  m e n tio n n é s , c o m p o r te  d e s é ­
r ie u x  d a n g e rs . V o ic i le s d e u x  p r in ­
c ip a u x  :

1 . L à  o ii le s m e m b re s  d ’u n  c o m ité  
s o n t d iv is é s e n d e u x o u p lu s ie u rs  
g ro u p e s  o p p o s é s , le  c a u c u s  e s t s o u ­
v e n t ré s e rv é  a u x s e u ls  m e m b re s  d e  
l 'u n  d e s  c la n s  e n p ré s e n c e . L o rs q u e  
c e  c la n  e s t le  g ro u p e  m a jo r ita ire , il 
y  a  d a n g e r q u e  le  c a u c u s n e  d o m in e  
e t n 'é to u ffe le tra v a il d u c o m ité  
p ro p re m e n t d it .

2 . L à  o ù  la  te c h n iq u e  d u c a u c u s  
e s t. p o u s s é e  tro p  lo in , il y a  d a n g e r 
q u e  to u s  le s  p ro b lè m e s n e  s e  d is c u ­
te n t e t n e s e rè g le n t e n c a u c u s  e t 
q u ’a in s i la  p a rt ie  p u b liq u e  d u tra ­
v a il d u c o m ité n e d e v ie n n e u n e  
ré p é t it io n  o u u n e m a s c a ra d e . D a n s  
u n  b o n  n o m b re  d e  c o m ité s  d e  c a ra c ­

tè re  p u b lic , le  c u lte  d u  c a u c u s  é q u i­
v a u t s o u v e n t à l ’e x t in c t io n  d u c a ­
ra c tè re  p u b lic  e t p a r ta n t d e  l ’e s p r it 
d é m o c ra tiq u e .

A f in  d ’é v ite r c e s é c a r ts , v o ic i 
q u e lq u e s c o n s e ils  q u e s u g g è re  l ’e x ­
p é r ie n c e :

1 . L e  c a u c u s d o it ê tre e m p lo y é  
a v e c  m o d é ra t io n  e t p ru d e n c e  e t s o n  
tra v a il d o it to u jo u rs  d e m e u re r s u ­
b o rd o n n é  a u tra v a il p u b lic  d u c o ­
m ité .

2 . L e  c a u c u s  d e v ra it to u jo u rs  ê tre  
o u v e r t à to u s  le s m e m b re s d u c o ­
m ité , s a n s  e x c e p t io n .

3 . L e s c o n c lu s io n s d u  c a u c u s d e ­
v ra ie n t to u jo u rs ê tre , s u je tte s à  
d is c u s s io n e t à ra t if ic a tio n e n  
s é a n c e  p u b liq u e .

4 . L e s m e m b re s n e d e v ra ie n t 
ja m a is  c o n s e n t ir , e n c a u c u s , à d e s  
m a rc h a n d a g e s e t à d e s c o m b in e s  
q u 'i ls  ro u g ira ie n t d e c o n fe s s e r e n  
s é a n c e  p u b liq u e .

L e c a u c u s e s t, e n s o m m e , u n e  
fo rm e d e s o u s -c o m ité . C ’e s t le c o ­
m ité  p lé n ie r s e  ré u n is s a n t o ffic ie u ­
s e m e n t, d a n s  u n  c a d re  p lu s  d é te n d u ,  
p o u r la  c o n s id é ra t io n p ré a la b le  d e  
c e r ta in e s  q u e s t io n s  d e v a n t ê tre  d é ­
b a ttu e s  e n p u b lic . C ’e s t u n e fo rm e  
d e tra v a il à la  fo is  u t ile  e t d a n g e ­
re u s e .

Les sous-comifcs

1 1 a r r iv e  s o u v e n t q u ’u n c o m ité  
s o it in c a p a b le  d 'a c c o m p lir s e u l to u t 
le  tra v a il q u ’o n lu i a c o n f ié . L a  
te c h n iq u e la p lu s fré q u e m m e n t 
e m p lo y é e  p o u r re m é d ie r à c e p ro ­
b lè m e c o n s is te  à c ré e r u n o u p lu -  
s ie u rs  s o u s -c o m ité s  ra tta c h é s  d ire c ­
te m e n t a u c o m ité  p r in c ip a l.

L e  s o u s -c o m ité  e s t u n  o rg a n is m e  
s u b o rd o n n é , m is s u r p ie d p a r u n  
c o m ité  e n v u e d e s o u la g e r c e d e r­
n ie r d ’u n e p a r t ie  d e s a tâ c h e . L e  
s o u s -e o m ité  e x is te  d o n c  s o u s  l ’a u to ­
r ité  im m é d ia te  d u  c o m ité  q u i le  m e t 
s u r p ie d  e t il t ire  s a ra is o n  d ’ê tre  
e t s e s b u ts d e  c e u x d u c o m ité  lu i-  
m ê m e .

L e  s o u s -c o m ité p e u t c o m p re n d re  
d e s m e m b re s fa is a n t é g a le m e n t 
p a r tie  d u c o m ité p r in c ip a l: là  o ù  
la  tâ c h e  d u  s o u s -c o m ité  s e ra tta c h e  
d e m a n iè re  d ire c te  e t p e rm a n e n te , 
d e fa ç o n o rg a n iq u e  e t im m é d ia te , 
a u x  o b m d ifs  m ê m e s  d u  c o m ité  p r in ­
c ip a l, il e s t n o rm a l q u e le s o u s - 
c o m iU  c o m p re n n e , d u m o in s c o m ­
m e  o ffic ie rs  e t m e m b re s  p r in c ip a u x , 
o rs p e rs o n n e s fa is a n t p a r tie  d u  
c o m ité  p r in c ip a l. A in s i p a r e x e m p le  
o n v o it m a l u n s o u s -c o m ité d e s  
f in a n c e s , d u o ro g ra m m e d u tra v a il 
o u d e s m e m b re s c o m p re n a n t u n e  
m a jo r ité  d e m e m b re s c h o is is e n  
d e h o rs d u c o m ité  p r in c ip a l.

L à  o it la  lâ c h e  d u  s o u s -c o m ité  e s t 
re lié e  d e m a n iè re  p lu s c o n tin g e n te  
a u x  o b je c t ifs  p e rm a n e n ts  d u  c o m ité  
p r in c ip a l, il n ’y  a p a s  d 'o b je c t io n  à  
c e  (p ie  la  m a jo r ité  d e s m e m b re s d u

s o u s -c o m ité s o ie n t c h o is is  a ille u rs  

q u e p a rm i le s m e m b re s d u c o m ité  

p r in c ip a l.

T !o n n o m b re  d e c o m ité s  s o n t d é ­
b o rd é s d e  b e s o g n e . A  c a u s e  d e  c e la , 

i ls  d o iv e n t a c c o m p lir le u r tra v a il 
d e m a n iè re  s u p e r f ic ie lle  e t in c o m ­
p lè te . I ls  d o iv e n t a u s s i la is s e r d e  
c ô té  u n b o n n o m b re d e q u e s t io n s  
p re s s a n te s e t im p o r ta n te s . A lla n t 

a u p lu s  p re s s é , ils  d e v ie n n e n t p e u  
à  p e u  p r is o n n ie r d 'u n e  c e r ta in e  ro u ­
t in e  q u ’a u  d é b u t ils  d é p lo re n t m a is  
à  la q u e lle  ils  s ’a tta c h e n t p e u à  p e u . 
P e n d a n t q u ’a u  s e in  d e  c e s  c o m ité s  
s u rc h a rg é s , d e u x  o u  tro is  m e m b re s  
s o n t é c ra s é s d e  b e s o g n e , le s a u tre s  
m e m b re s  s o n t ré d u its  le  u lu s  s o u ­
v e n t à  u n  rô le  p a s s if e t in s ig n ifia n t.

C e s c o m ité s  a u ra ie n t a v a n ta g e  à  
re c o u r ir à la te c h n iq u e  d e s s o u s - 
c o m ité s . V o ic i lin é iq u e s rè g le s  s u s ­
c e p tib le s  d e  le s  é c la ire r  à  c e t é g a rd :

1 . U n  s o u s -c o m ité  d o it to u jo u rs  
ré p o n d re  à  u n  b e s o in  p ré c is  e t n e t­
te m e n t d é lim ité . U n s o u s -c o m ité  

m u n i d e  re s p o n s a b ilité s  tro p  la rg e s  
r is q u e ra it d e  d é d o u b le r  le  tra v a il d u  
c o m ité  p r in c ip a l.

2 . U n  s o u s -c o m ité  d o it to u jo u rs  
fo n c t io n n e r e n  é tro ite  re la t io n  a v e c  
le c o m ité p r in c ip a l, lu i fa ire  ra p ­
p o r t ré g u liè re m e n t d e s o n tra v a il 
e t n e r ie n e n tre p re n d re d e n e u f 
s a n s ra u J ô n V 'tio n  e x p lic ite  d u c o ­
m ité  p r in c ip a l.

3 . L e s o ffic ie rs p r in c ip a u x d e s  
s o u s -c o m ité s , e n  p a r tic u lie r le  p ré ­
s id e n t e t le  s e c ré ta ire , d o iv e n t h a ­
b itu e lle m e n t ê tre n o m m é s p a r le  
c o m ité  p r in c ip a l.

4 . L e s  m e m b re s  d e s  s o u s -c o m ité s  
s o n t h a b itu e lle m e n t c h o is is  e t n o m ­
m é s p a r le c o m ité  p r in c ip a l a g is ­

s a n t e n c o n s u lta t io n  a v e c le p ré s i­

d e n t d e c h a c u n d e s s o u s -c o m ité s . 

E n c h o is is s a n t le s m e m b re s d e s  

s o u s -c o m ité s , il fa u t te n ir c o m p te  

d e s c r itè re s p ro p o s é s a n té r ie u re ­

m e n t p o u r la c o m p o s it io n  g é n é ra le  

d e s c o m ité s .

5 . 1 1 e s t. im p o r ta n t d e  d é te rm in e r  

d è s le  d é p a r t, d e  la  m a n iè re  la  p lu s  

n e tte  p o s s ib le , le s a ttr ib u tio n s , d e ­

v o irs  e t m o y e n s  d ’a c t io n d o s s o u s -  

c o m ité s .

il. ( il ia q u e  s o u s -c o m ité  d o it ê tre  

b ie n  in fo rm é  d e  l ’o r ie n ta t io n  g é n é ­

ra le  e t d e l’e s p r it d u  c o m ité  p r in ­

c ip a l. D a n s le s c a s  d e  d o u te , m ie u x  

v a u t v é r if ie r a u p rè s d e l’a u to r ité  

c o m p é te n te .

7 . I l n e  fa u t, p a s  m e ttre  s u r p ie d  

p lu s  d e s o u s -c o m ité s  q u e  n ’e n p e u t 

ré e lle m e n t, s  u  i v  r  e , a lim e n te r e t 

o r ie n te r le c o m ité p r in c ip a l. C e r­

ta in s  c o m ité s  c h e rc h e n t à  é p a te r le  

p u b lic  a v e c u n e lis te im p re s s io n ­

n a n te  d e c o m ité s a u x n o m s ro n ­

f la n ts ; s i v o u s  v o u le z  s a v o ir c e  q u e  

v a le n t c e s  s o u s -c o m ité s . p |- , .n e z ,|>  

b o rd  la  lis te  d e s  m e m b re s  d u  ro m }^  

p r in c ip a l e t d e m a n d e z -v o u s  re  ,]o n , 

i ls  s o n t c a p a b le s . V o u s  a u r<  . .-n s u ite  

d e b o n n e s c h a n c e s d e m e s u re r ; 

v a le u r ré e lle  d e s .s o u s -c o m m -s  '

8 . L a  d u ré e  d u m a n d a t ,:n i, . 

u n  s o u s -c o m ité  d o it toujours ê tre  

f ix é e  d e m a n iè re  p ré c is e  c l fe rm e . 

C ’e s t u n e  e x c e lle n te  fa ç o n  d e y - -  

s u re r q u e le  s o u s -c o m ité n e  

p a s  d e  v u e  s a  re s p o n s a b ilité  à l'e n ­

d ro it d u  c o m ité  p r in c ip a l. L e  m a n ­

d a t p e u t ê tre  p ro lo n g é  a n L e s ,, ir . 

p o u r u n e  n o u v e lle  p é r io d e  d e  te m p s , 

m a is s e u le m e n t a p rè s v é r if ic a tL m  

d u  tra v a il ré a lis é  p e n d a n t la p re  

m iè re  p é r io d e .

9 . U n e  fo is  d é lim ité s  s - o in e e - 

t it ’s e t s o n c a d re d e tra v a il, u n  

s o u s -c o m ité  d o it ê tre  im v s ii d ’u n e  

re s p o n s a b ilité  ré e lle . 1 1 d o it ê tre  

b e l e t b ie n  re s p o n s a b le  d e la  tache 

o u i lu i a  é té  c o n f ié e . A u s ta d e  d e  

l ’e x é c u tio n  d u . m a n d a t re ç u , il d o it 

ê tre lib re d e to u te in te r fé re n c e  

g ê n a n te  d e  la  p a r t d u  c o m ité  p r in ­

c ip a l.

1 0 . A  m o in s q u 'il n e  s ’a g is s e  d e  

s o u s -c o m ité s trè s im p o r ta n ts , le ?  

o f fic ie rs  m a je u rs  d u c o m ité p r in ­

c ip a l d e v ra ie n t fa c il ite r à d ’a u tre s  

d e  le u rs  c o llè g u e s  l ’e x e rc ic e  d e  re s ­

p o n s a b ilité s  ré e lle s a u n iv e a u d e s  

s o u s -c o m ité .s . P a r e x e m p le , u n  m e m ­

b re  o rd in a ire  d u c o m ité  p r in c ip a l 

p e u t s o u v e n t ê tre  u n  e x c e lle n t p ré ­

s id e n t p o u r u n s o u s -c o m ité  s p é c ia ­

l is é ; d e m ê m e , u n v ic e -p ré s id e n t 

p lu s o u m o in s a c t if a u  n iv e a u  d u  

c o m ité  p r in c ip a l p e u t fa ire  u n  e x c e l­

le n t p ré s id e n t d u s o u s -c o m ité d e s  

f in a n c e s ; u n e p e rs o n n e  à q u i l'o n  

s o n g e  à  c o n fie r la  c h a rg e  d e  s e c ré ­

ta ire  d u c o m ité  p r in c ip a l p o u rra it  

fa ire  s e s p re m iè re s a rm e s c o m m e  

s e c ré ta ire  d ’u n s o u s -c o m ité .

L e s A n g lo -s a x o n s  e x c e lle n t d a n s  

l ’a r t d 'u t ii is e r a u m a x im u m  la  

te c h n iq u e d e s c o m ité s . D è s q u e  

s u rg it , a u  s e in  d ’u n  c o m ité , u n  p ro ­

b lè m e  c o m p le x e  d o n t l ’é tu d e  d é p a s s e  

le s p o s s ib il ité s im m é d ia te s d e s  

m e m b re s , ils  e n  c o n f ie n t la  re s p o n ­

s a b ilité  à u n s o u s -c o m ité . S ’a g it- i l 

d e ré a lis e r à b rè v e é c h é a n c e u n e  

in it ia t iv e  n o u v e lle , to u t d e s u ite  ils  

e n  c o n f ie n t le  s o in  à  u n  s o u s -c o m ité . 

T o u s c e s o rg a n is m e s s 'e m b o îte n t 

le s u n s d a n s le s a u tre s  a v e c u n e  

h a rm o n ie a p p a re n te q u i s u s c ite  

l ’a d m ira tio n .

Q u a n t à n o u s , p lu s  ja lo u x d e  

n o tre  a u to r ité  e t d e  n o tre  p re s tig e , 

m o in s  h a b itu é s  p e u t-ê tre  a u x  tâ c h e s  

d ’e n v e rg u re , n o u s d o n n o n s  tro p  

s o u v e n t le  s p e c ta c le  d e  c o m ité s  q u i 

p ré fè re n t c ro u le r s o u s le fa rd e a u  

p lu tô t q u e d e c é d e r u n e p a rc e lle  

d e  le u r a u to r ité , o u  d ’in d iv id u s  q u i 

s ’e n tê te n t à c o n d u ire s e u ls d e s  

tâ c h e s  q u i n é c e s s ite n t d e  to u te  é v i­

d e n c e  u n  tra v a il d 'é q u ip e .

Travail pratique

V é r if ie r , d a n s u n e a s s o c ia tio n  

d o n t v o u s  fa ite s  p a r t ie , s i le  e o n iin -  

d ire c te u r d e  l ’a s s o c ia t io n  e s t a s s is té  

d a n s s o n  tra v a il d ’u n  o u p . is i<  "  - 

s o u s -c o m ité s . E x a m in e r le tra y m . 

a c c o m p li p a r c h a q u e  s o u s -c o m U '■

Prochain article:
Faut-il faire venir un expert T a
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90%  des tra v a u x  de recherche de toute l’industrie pétrolière au Canada

sont faits par llmperial Oil

D a n s  le s  la b o ra to ire s  d e  l’im p é ria l O il à  S a rn ia , O n ta rio , p lu s  

d e  2 0 0  h o m m e s  d e  s c ie n c e  e t te c h n ic ie n s  s ’a p p liq u e n t à  p e r­

fe c tio n n e r le s  p ro d u its  p é tro lie rs  a c tu e ls  e t à  m e ttre  a u  p o in t 

d e s  p ro d u its  n o u v e a u x . L e u rs  re c h e rc h e s  p o rte n t s u r d e  n o m ­

b re u x  d o m a in e s ...d e p u is  le s  g a z o lin e s  ju s q u ’a u x  d é te rs ifs

m é n a g e rs . A  C a lg a ry , d a n s le s  la b o ra to ire s  d e  l'Im p e ria l O îf, 

1 3 0  a u tre s  s a v a n ts e t te c h n ic ie n s  c h e rc h e n t d e s  m o y e n s  d î 

d é c o u v r ir e t d 'e x tra ire  p lu s  d e  p é tro le  b ru t e t d e  g a z  n a tu re l. 

L ’Im p e ria l O il e ffe c tu e  p lu s  d e  tra v a u x  d e  re c h e rc h e  q u e  to u ­

te s le s a u tre s  e n tre p ris e s p é tro liè re s  c a n a d ie n n e s ré u n ie s ,

QUI S’Y CONNAIT EXIGE IMPERIAL € s s o

LE 3.0) MAI» 1.962* i — LA - TERRE DE CHEZ MOUS -r .PAGE» 5 ^

O ù  q u e  v o u s  to u rn ie z  le s  y e u x  a u jo u rd 'h u i, v o u s  v o y e z  p a rto u t d e s  o b je ts  t iré s  d u  p e tro la . 

L e s p ro d u its  c h im iq u e s  d é r iv é s  d u  p é tro le  s o n t a l’o r ig in e  d e  c e n ta in e s  d ’a rtic le s  q u i 

v o n t d u  jo u e t e n  p la s tiq u e  a u  p n e u  d ’a u to m o b ile . A  l’Im p e ria l O il, le s  c h im is te s  e t le s  

te c h n ic ie n s d e  la  re c h e rc h e tra v a ille n t s a n s re lâ c h e  ù la  m is e  a u p o in t d e n o u ve a u x  

p ro d u its  c h im iq u e s  q u i fa c ilite ro n t o u  a g ré m e n te ro n t  la  v ie  d e s  C a n a d ie n s .



Connueutant lu baisse des oeufs, le ministre déclaré :

Les oeufs polonais  
n'y sont pour rien

Com m entant ces jours derniers la baisse survenue dans le prix des oeufs depuis un  
certain nom bre de sem aines, le m inistre fédéral de l’Agriculture a déclare qu il s agit là 
d’une baisse saisonnière et que l'im portation d’oeufs polonais au Canada n’y est pour 
rien. Com m e on pourra le constater par les rapports officiels, les oeufs de la categorie C  
se vendaient 12 ou 13c. la douzaine la sem aine dernière à certains m archés du pays.

Le Ministre aurait formulé res 
observations dans une lettre qu'il 
adressait la semaine dernière à 
M. W.II.A. Thomas qui, jusqu’à 
la dissolution récente, représen­
tait le comté Middlesex-ouest 
• Ontario) au Parlement canadien. 
T.e quotidien de la région, à Lon­
don, a publié en substance les 
commentaires ministériels à l'in­
tention de l’ex-député.

Ap'v; avoir fait remarquer 
qu’’,- s'agit là d'une baisse sai- 
- ^nnière, donc étrangère à la 
venue d'oeufs polonais, M. Ha­
milton laisse entendre que le 
marché des oeufs est appelé à 
se raffermir sous peu. 11 répon­
dait ainsi à un message qui lui 
serait venu de M. Thomas, for­
mulant certaines plaintes d'avi­
culteurs de la région à l’effet que 
l’arrivée d’oeufs de l'étranger 
contribuait à avilir les prix tou­
chés par les producteurs cana­
diens.

Besoins spéciaux

Dans sa réponse à M. Thomas, 
le Ministre explique que seuls 
les blancs d’oeufs importés sont 
écoulés sur le marché canadien, 
ce qui répond, dit-il, à un besoin 
par suite d’une pénurie d'oeufs 
convenables pour le décoquillage 
au pays..

Pour ce qui est des jaunes 
d'oeufs polonais importés, il sont 
réexpédiés vers l’Allemagne et 
l'Italie où ils servent au traite­
ment de nouilles et autres pâtes

alimentaires. Le jaune des oeufs 
pondus en Pologne se prêterait 
tout particulièrement à ce genre 
de traitement à cause de leur 
teinte rose ou d’une nuance de 
rouge que n’ont pas les oeufs 
pondus en Ontario ni ailleurs au 
Canada.

Doutes exprim és

Il semble douteux, toutefois, 
que les aviculteurs ontariens ad­
mettent, d’une part, qu’il y a 
manque d’oeufs d'une qualité ap­
propriée au décoquillage au Ca­
nada et. d'autre part, qu'il soit 
absolument nécessaire de recou­
rir aux oeufs polonais pour trai­
ter convenablement les pâtes ali­
mentaires en Italie et en Alle­
magne.

La lettre de M. Thomas ne 
serait qu'une première tentative 
faite auprès du ministère fédéral 
pour le forcer à prendre position 
vis-à-vis l'une ou l’autre des deux 
alternatives suivantes: ou bien 
l'interruption de l’entrée des 
oeufs polonais ou bien l’emploi 
d'oeufs canadiens pour fins de 
décoquillage, auquel se livre une 
fabrique spécialisée de Toronto, 
l’Export Packers and Crakers.

Autre terrain

Une nouvelle publiée précé­
demment dans “La Terre de Chez 
Nous”, on s'en souvient peut-être, 
faisait écho aux plaintes portées 
par un groupement d'aviculteurs

AVIS

Avis aux producteurs de bois tendre et dur  

de la région de Rim ouski-R ivière du Loup

L'Office des Marchés Agricoles a reçu une demande 

d'établissement d'un plan conjoint devant régir la mise 

en marché et la vente du bois tendre et dur provenant des 

boisés, autres que ceux affermés par la Couronne, des 

cultivateurs et des propriétaires de lots à bois de la 

région de Rimouski-Rivière du Loup

Aux fins des présenfes, cette région signifie : Poin- 

te au-Père, St-Marcellin. St-Anaclet, Sfe-Blandine. St- 

Narcisse, Esprit-Saint, Trinité des Monts, St-Cuy, St- 

Médard, St-Mathieu, St-Simon. St Fabien, Bic, St-Valé- 

rien, Sacré-Coeur, Rimouski, Ste-Odile, St-Eugcne, Trois- 

Pisfoles, Isle-Verte, Cacouna, St-Paul Lacroix, St-Mcdes- 

te, St-Epiphane, Petite Isle Verte Rivière Trois Pistoles, 

St-)ean de Dieu, St Arsène, St-François Viger, St-Eloi, 

Ste- Françoise

Conformément à l'Article 23 de la Loi des Marchés 

Agricoles, et des règlements faits en vertu de ladite Loi, 

l'Office des Marchés soumet le projet de plan conjoint 

aux producteurs et propriétaires de lots à bois de cette 

région qui ont mis un tel bois sur le marché au cours 

de I une ou l'autre des trois dernières années.

Toute personne qui croit avoir droit de voter lors du 

présent référendum et qui n’a pas encore reçu un bulle­

tin de vote par la poste, est priée de s’adresser, avant 

le 1 8 juin 1962, à :

L’Office des Marchés Agricoles du Québec,

170-180 est. rue Dorchester,

MONTREAL. 1S.

NOLASQUE APRIL,
Président.

CILLES PREGENT.

Secrétaire et Conseiller juridique.

ontariens et, sur la foi d’une 
nouvelle parue dans un quoti­
dien de Toronto, fournissait les 
explications identiques à celles 
du Ministre quant au partage 
des jaunes et des blancs. La nou­
velle formulait aussi les motifs 
invoqués par le Ministre pour 
informer ses lecteurs d’une fa­
çon aussi précise que possible.

Ce qui semble le plus étrange 
dans toute cette affaire, c’est 
qu’il surgisse un problème 
d'oeufs polonais presque chaque 
fois que des élections sont dans 
l'air au Canada. On se rappelle 
que la dernière fois, c'est au 
Québec que le drame des oeufs 
polonais ou communistes avait 
été exploité à fond.

Il est tout de même consolant 
que. cette fois, la controverse des 
neufs polonais se déroule sur un 
autre terrain, en Ontario. Et il 
est heureux, pourrait-on ajouter, 
qu’elle revête un aspect autre 
que celui dont le Québec fut 
témoin il y a quelques années.

"J'ai ben l'impression que not' 

facteur détesterait pas avoir une 

autre bo te de ton sucre-à-la crè­

me. Tu penses-pas?"

T-C-M . Tem ps...

(Suite de la page 2)

bien que le gouvernement soit 
cbargé de faire l’inspection des 
jeunes plants, il n’est pas Tins 
tigateur de telles importations. 
C’est une initiative prise par les 
grandes conserveries de l’Onta­
rio.

Sem ailles avancées

Les semailles vont bon train 
(lan> les trois provinces de l’Ouest 
canadien, bien qu’on signale un 
peu partout le besoin de jours 
plus chauds et ensoleillés. Elles 
sont fti avance sur celles de Tan 
dernier, continue de rapporter le 
bulletin hebdomadaire du Tool 
de la Saskatchewan.

Les semailles sont à peu près 
terminées dans le sud de l’Al­
berta et terminées à 75' L près 
1 Saskatchewan, signale de son 
cote un relevé du Bureau fédéral 
de la statistique effectué au mi­
lieu de la semaine dernière (211 
mai). Progrès plus lents au Mani­
toba par suite d’un temps hu 
mide.

Pluies fevernbles

Des pluies récentes ont amé­
lioré les perspectives de germi­
nation en Alberta et au Manitoba, 
moins en Saskatchewan cepen­
dant. En plusieurs régions, les 
réserves d’eau du sous-sol de­
meurent cependant inférieures à 
la normale. Malgré les pluies

SO UVENIRS  
DE M O N CURÉ

Jésus viendra comme ca
j

de famille .. . ou une mena , 
a la table, de siirnaturali-n 

est vraiment chrétien, n,

repas pour rencontrer, 1 , . . ...............................« urn «Mil h t  Mlfl

le..., se faire reconnaître, et apporter quelques iaVr ' 
lient voulez-vous qu’il n’aime pas à s’asseoir, encor. Y,'

iloe ill I 1 I ne l'C .itiiw ini fin i.i.f Immis.... . i i ' 11

C'est facile, pour une mère 
qui va, sans cesse, du poêle 
travail. Parce que, si son foyer 
la table pour Jésus.

J. N.-S. prenait occasion des 
monde 
Comme
table des familles vraiment chrétiennes, quand la mer. 
appliquée à la rendre appétissante.,., que le père Ta i, 
et que les enfants trouvent ça bon?

Quand Jésus décida de quitter définitivement i-, t 
comme homme visible, Il prit occasion d’un repas pou,- j 
noncer à ses apôtres: — “Com m e II m angeait avec eux uu 
Cénacle) Il leur enjoignit de ne pas s'éloigner de Jérusalem 
(Actes d. Apôts, 1, - L).

Et les (leux anges, qui descendent avertir les apôtres de 
rebaisser les yeux sur la terre et de se mettre au travail f,. 
nissent par ces mots: "Ce Jésus viendra, com m e ça" t Actes eh

Ce n est pas pour rien, qu’avant de mourir, Il a inau-miT- 
les repas eucharistiques. C’est à la Table Sainte, d’ahor.l "(.ue 
les chrétiens Le retrouvent..qu’il leur parle dans Tintiuiite 
qu’H donne à leur intelligence, la sagesse: et à leur cm ur’ 
la toree, pour résoudre, sans heurt, les problèmes de famille :

Tension entre père et mère ..entre parents et enfant- 
11 les accompagne, ensuite, à la table du foyer, pour nue 

la, personne ne regarde dans la fenêtre; mais que tou, -, re­
gardent dans les yeux. — "Voilà que je suis à la porte et qui 
je frappe; si quelqu'un entend m a voix et m 'ouvre la porte d. 
son coeur, j'entrerai chei lui, at je souperal avec lui et lui 
avec m oi." (Apoc. 111, - 20).

Au soir de la vie, — quand nous ne pourrons plus nous 
mettre a table, — 11 viendra, — viatique réconfortant, avant l'en­
volée, — rompre le pain, à notre chevet..si nous sommes 
allés souvent a sa Table; et si nous L’avons toujours invite 
et bien reçu, à la nôtre.

l’on ses-tu à ça, MA SOEUR, quand tu te penches sur t.< 
chaudrons; ou que, le visage tout rouge, tu surveilles le leur- 
neau pour qu’il ne brûle pas tes tartes...? Et toi, MOX 
FRERE, qui gagne le pain, avec tout ce que Ton met 'd. -sus, 
qui le bénit et le roinut, es-tu assez perspicace pour entrevoir 
Jésus assis au milieu de tes enfants...? Es-tu assez père, pour 
en parler, un peu .. ? pour parler de la place qu'il . -i 
allé préparer à chacun, à la Table du Festin, où M - 
Lui-même ... ?

Regardons. . . ef nous verrons

On raconte qu’un soldat blessé, couché sur le dos; et w , ut 
s’allumer les étoiles, fit ectte réflexion: "Tiens, le ciel:
Je ne l’avais jamais regardé”.

Cultivateur, — quand tu énumères, devant ta fenun. et 
tes enfants, les avantages qu'il y a de vivre sur la terre 
déjà aligné celui-ci ? "Sur la terre-, on peut regarder et voir 
le ciel. L'éclairage artificiel ne nous empêche pas de lever les 

yeux, jusqu'aux étoiles . . ., cl le mirage ne nous fascine pas."

Mais, il ne faut pas que tu le regardes, seulement, pour 1< < 
pronostics du lendemain. - C’est là qu’est la place qui t ten-i. 
pour l'éternité...; et (pie tu n’achèteras pas avec des bit!- . 
$20.00, mais avec des oeuvres.

L'impie Voltaire, assis sur le seuil de sa porte et n 
dant le ciel, faisait cette réflexion : "Ce doit être bien beau ! 
là-haut; mais je n'irai jamais."

Le chrétien, lui, — en la fete de l’Ascension plu- .me 
jamais, — peut espérer..., même être certain d’y ill. -i, 
ici-b'j^ faisant partie du Royaume de Dieu, il n’est p: - un 
éteignoir, mais un éclaireur..., un apôtre.

Jésus pouvait boucler ses malles; 11 avait tout le m - 
saire pour enfoncer les portes du ciel... et commander de 
les laisser ouvertes. Désormais, l’espérance fleurirait -ur 
terre; et l'homme n'oublierait pas de si tôt, les belles parole- 
échappées, le long de son voyage terrestre: "Viens, bon et 
fidèle serviteur; parce que tu as été fidèle dans les petites 
choses, je t'établirai sur de plus grandes." — "Venez, les bonis 
de mon Père, recevoir votre récompense préparée dès le com­

mencement du monde ..." — "Je m'envais vous préparer une 

place." Le ciel est aussi beau, aujourd’hui qu’hier.

Le pâtre Moïse, conduisant, un jour, ses brebis, plus I n 
dans le désert, arriva au mont H  ore b. C’est là, qu’au loin, le 
Seigneur lui apparut dans une flamme ardente. Moïse, nm: 
l'avis, s’écria . '.J'irai et je verrai cetto grande vision !"

Ensemble, mon frère, regardons souvent cette grande vi­
sion : — le ciel. Le bon Dieu finira bien par se montrer, un 
peu; et. Le découvrant toujours davantage, nous n’aurons ps- 
peur de la mort. — Quand elle aura fait son oeuvre; et 
qu ayant tout laissé, notre âme sera toute grande ouvert. eux 
réalités célestes, nous répéterons ces trois mots, par lesquels 
saint Jean clot toute l'Ecriture Sainte: "VENI DOMINE JESU!"

GIon G

tombées sur le .Manitoba, la pro­
portion d'eau du sous-sol n’y est 
que passable. Tar contre, la pous­
se des semis hâtifs a bonne mine. 
Il peut se faire que le temps 
plus ou moins favorable produise 
une orientation nouvelle des pro­
jets (l'ensemencement, ajoute le 
rapport du BFS. Déjà, il y a eu 
reduction des étendues semées 
en orge et en graine de lin.

Région de la Rouge

C’est dans la vallée de la Ri­
vière-Rouge que les semailles 
sont le plus en retard au Mani­
toba. Elles étaient à peu près 
milles au milieu de la semaine 
dernière. Ce retard est attribua­
ble cette fois, non pas à la séche­

resse, mais à un sol détrempi mi 
à l'humidité excessive.

'Tout comme Tan dernier, la n 
gion des Prairies la plus r " uU 
teuse pour la culture des it. ab ­
et fourrages cette année m est 
une peuplée en grande partie < •' 
fermiers eanadiens-françai- : > t 
de Rivière-la-Paix, dans le 1,01(1 
de l’Alberta. On y a fait de- 
moissons très abondantes laie 
lonine dernier alors que la .-- -1» 
resse faisait des siennes dans -

les autres territoires 

s premiers rapports pn-
* • a................. . l

R ivière-la-Paix.
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PORCS : baisse (le $1 à Monlréal
...........C|U'. des porcs au pays manifestait une allure irrégulière

' ' ,i..rnière — dans l'ensemble, fluctuations de prix allant
S a r' l,| haut A si vers le bas par 100 livres.

O le catégorie A : A Toronto, marche a la baisse 9>—(>-
. uifiv' V Montreal, prix variant de stables à inférieurs de SI les 

$28-$28.75. A Winnipeg et. Saskatoon, recul de 50e. en 
11 , , par contre, avance de 85c. à Calgary et Kdmonton.

tf"" sl-7 50-$28; ITinceville et Québec, S2C.

VEAUX : prix à peu près inchangés
Offre peu considérable au* divers marchés des veaux la se­

in» dernière et peu de changement dans les prix. A Toronto, 
mt36 pour les "bons" et "de choix". Montréal stable i *76- 

$79 ; de même Winnipeg k ?32-S35.

AGNEAUX : marché plutôt stable
Arrivages peu considérables de moutons et agneaux aux marchés 

J;,,,, i, semaine dernière. A Toronto, les "bons" se vendaient 
■u è>-, et la plupart des agneaux de printemps, à $30. A Winnipeg, 
nit-limes agneaux de printemps à $21; à Calgary, $18.50-$2<) pour les 

, , A .1.. Iloîds voulu. Nombre de moutons importes des Etats-l ms 
1 ‘immédiat durant la semaine: 2.512 têtes.

pour abattage

BOVINS : ton ferme avec gains isolés
Diminution marqué* dot arrivagas d» bovins attribuable à 

un. 5fm.ine écourté — 23.700 tétas ou 5,600 de moins que durant 
U sernTi*. antérieure. Qualité: près d. 55*. classé, "de choix"

3U Dans l'ensemble, bonne demande pour toutes les classes et 

categorie»' prix fermes ou légèrement raffermis. Gains occa- 
iionnels de 50c. les 100 livres chei les bouvillons, génisses et 

vache». Taureaux, prix Inchangés.
Bovin» d’engrais ou d'embouche : très bonne demande ac­

compagnée de hausses de 50 è 75c. les 100 livres.
Total des exportation» aux Etats-Unis durant la semaine : 

1,028 tètes.

OEUFS: prix allant de 10 à 35e
T,>n plutôt stable du marché aux oeufs la semaine dernière au 

nais Quelques exceptions A certains marchés de l’Est et en Colombie  
pii accusaient une baisse de 2 cents la douzaine au maximum pour 
les catcjuries supérieures; de même quelques révisions à l'égard des 
catégories inférieures

Prix au producteur sur i»lace des A gros, comptant : A Toronto, 
31e en fermeture ou baisse de le. par rapport à la semaine précé­
dente: : Montréal, 35c. ou le. de moins que le maximum de 36c. 
une semaine auparavant. Eu Ontario, demande locale peu active. 
\ Mont real demande stable, offres abondantes.

I.es marchés de Terre-Neuve et de Vancouver mis A part, les 
prix em:-igiies au rapport officiel accusaient un écart de 25c. a tra­
vers le n,y. s 35c. pour A gros à Montréal et 10c. la douzaine pour 
Viner i la catégorie C. A Swift Current, Sask.

OEUFS NON TRIES: prix inchangés
La plupat» des marché* pour les oeufs offerts non classés 

montraient peu de changement de prix au producteur, comme on  
peut en juger par les marché,-échantillon» qui suivent.

OTTAWA i A oros, 30-3!e.; A moyens, 24-25c.; A petits, 
19 20c.; B, 22c.; C. 17-18c.

TROIS-RIVIERES, même ordre de* catégories : 29c.; 23c.; 
18c.; 18c.

OUEBEC -. 27-2Bc.; 2T23c.; 17-lCc.; 20-2U.; 15-16e. 
MONCTON (N.-B.)t 76c.; 21e.; 18c.; 20c.; 15c.

AUX DETAILLANTS: des prix doublés
Bien que. les oeufs de la catégorie C ne soient pas tellement 

recherches quand les premières catégories se vendent bon marché, 
comme c'est le cas présentement, on constate un phénomène assez, 
étrange. En examinant le rapport officiel, les grossistes vendaient 
les iifiiI- i' aux détaillants le double du prix qu’ils venaient de 
payer : ■ hideur, et parfois plus du double.

Iuuj ce sujet quelques chiffres indicateurs, les prix du gros- 
’!'i'\'ü| u ,■ 111 a n 1 n'étant rapportés que pour certains endroits dis 
pcr.es a Halifax (N.-K.l, prix au producteur pour les C : 12e. la 
■"ti/.aiiie. ;irix au détaillant touché par le grossiste; 2-lc. A Saska- 
tooii. prix versé par.le grossiste au producteur: 12-13c.; prix du 
H'osMsir an détaillant. : 24-27c. A Regina : 12e. au producteur; prix  
mi d'"SM>t< au détaillant : 30c.

VOLAILLE: quelques gains isolés
ton plutôt stable de (.» viande de volaille sur la plupart des 

marché» canadiens la semaine dernière. Quelques exceptions à si­
gnaler.

VOLAILLE VIVANTE : gains de 2 à 3'/2C. la livre des poulets 

a gril ,1 Winnipeg; d'une fraction de cent à Reg'na. Avance  
ga cmcnl d'une fraction de cent à Montréal des poulets de gril 

j'.ij BVC des poulets de poids léger et moyen. Baisse de le. ces 
“"'dons a griller è London, Ont.

VOLAILLE ABATTUE : Les poulets de poids moyen et lourd  

*, vcndus le. plus cher à Montréal. Prix raffermis à Regina  
pour les poules de tou* poids.

^ filler et fl irrire, vivants, No 1 : 17c. à Toronto et 
i 23 °n< ^ '^Vïc . \ Montréal. Oans l'Ouest, prix variant de 21

Producteurs de io mal es, exigez :

La garantie de solvabilité 

ou une çédule de paiements
O Depuis plusieurs années, les représentants des producteurs do tomates du Qué­

bec ont poursuivi leurs efforts en vue de protéger les producteurs contre la 

perte totale ou partielle des fruits de leur travail à la suite de mauvaises af­

faires ou de faillites d’acheteurs, comme la chose s’est produite trop souvent 

dans le passé.

Ce travail .s’est accompli par 
étapes. D’année en année, des 
progrès ont été enregistrés. Me­
me si le système n’est pas en­
core rendu parfait, il nous sem­
ble que les mesures de sécurité  
obtenues pour la production de 
Tannée 1902 sont satisfaisantes. 
Nous en faisons connaître ci- 
dessous l'essentiel en priant les 
producteurs d'en prendre con­
naissance et de s’assurer qu’on 
respecte les exigences établies.

Garantie de solvabilité

Voici tout d'abord les princi­
paux extraits d’une ordonnance 
en date du 15 mai 19G2, de l’Of­
fice des Marchés Agricoles du  
Québec, relative à la garantie de 
responsabilité ou preuve de sol­
vabilité financière exigée de tuut 
acheteur de tomates pour fin de 
conserve, régi par le plan con­
joint de mise en marché, qui veut 
sa prévaloir de cette possibilité:

"1. —  Tout acheteur de toma­
tes pour fin de conserverie lié  
par le plan conjoint des produc­
teurs de tomates du Québec, qui 
ne désire payer ses producteurs- 
fournisseurs que le 2 novembre 
1902, est tenu de fournir à l’Of­
fice des Marchés Agricoles du 
Québec, préalablement à l’obten­
tion de sa licence d'acheteur, une  
garantie du paiement des sommes 
qu’il doit ou qu'il pourra devoir 
à ses producteurs-fournisseurs  
régis par ledit plan conjoint.

C'ette garantie devra être dé­
posée aux bureaux de l'Office  
des Marchés Agricoles du Qué­
bec, 179-180 est, rue Dorchester, 
Montréal, sans frais, le ou avant 
le 25 juin 1902."

"7. —  Chacun des acheteurs 
lié par le plan conjoin! des pro­
ducteurs de tomates du Quebec 
devra informer, avant le 15 juin  
1902, chacun de ses producteurs 
sous contrai du mode de paie­
ment et de garantie qu'il a choisi, 
i.e., s'il déposera une garantie 
de solvabilité financière à l'Offi­
ce des Marchés Agrico'cs le, ou 
avant le 25 juin prochain, ou s'il 
adoptera l'autre mode de garan­
tie déterminé dans les conven­
tions intervenues entre l’Office 
des Producteurs de tomates du 
Québec et l'Association des Cou- 
serveurs du Québec Inc., le 11 
mai dernier.”

Il faut ajouter que les ache­
teurs qui optent pour une telle  
garantie demeurent évidemment 
soumis à certaines exigences en 
ce qui a trait au paiement ainsi 
qu'en fait foi la première partie 
de l’article 30 de la convention 
liant les deux parties que nous 
reproduisons ci-dessous:

"36.-A) La conserverie, qui 
aura satisfait à toutes les exi­
gences de l’Office des Marchés 
Agricoles du Québec relatives a

la garantie financière, devra 
payer à scs producteurs, qui en 
feront la demande, le ou avant 
le 1er octobre, un acompte au 
moins égal à 50% de la valeur 
des tomates reçues avant le 15 
septembre et ce, sans frais pour 
le producteur.

La conserverie devra payer, le 
ou avant le 2 novembre, tout le 
solde impayé des tomates reçues 
au cours de la récolte. Après 
cette date, le montant dû s'ac­
croîtra de 1% par mois ou frac­
tion de mois.

Le paiement final devra être 
adressé au domicile du produc­
teur par chèque payable au 
pair.”

Cédule des versements

Les conserveries qui, pour une 
raison ou pour une autre, n'op­
tent pas pour la formule de ga­
rantie de responsabilité ci-dessus 
décrite, sont soumises aux clau­
ses suivantes de la convention 
signée le 11 mai 1902:

"36.-B) La conserverie, qui 
n’aura pas satisfait à toutes les 
exigences de l'Office des Mar­
chés Agricoles du Québec rela­
tives à la garantie financière, 
devra effectuer, à chacun de scs 
producteurs sous contrat et par 
chèque payable au pair adressé  
au domicile de chacun de ceux- 
ci, les versements suivants:

1) le ou avant le 12 septembre, 
un versement équivalent à au 
moins vingt dollars ($20.00) pour 
chaque tonne de tomates livrées 
à la conserverie depuis le début 
de la récolte jusqu'au 9 septem­
bre inclusivement;

2) le ou avant le 20 septembre, 
un versement équivalant à au 
moins vingt dollars ($20.00) pour 
chaque tonne de tomates livrées

à la conserverie depuis le 10 sep­
tembre jusqu'au 23 septembre  
inclusivement.

3.) La conserverie devra payer, 
le ou avant le 2 novembre, tout 
le solde impayé des tomates re­
çues au cours de la saison et ce, 
par chèque payable au pair adres­
sé au domicile de chaque pro­
ducteur.

Après cette date, le montant 
dù s’accroîtra de 1% par mois ou 
fraction de mois.

C) Chaque conserverie devra  
informer chacun de ses produc­
teurs sous contrat du mode de 
paiement qu’elle aura choisi, 
c'est-à-dire si elle se conformera 
à l'article (3GA) ou à l'article  
(3GB) des présentes, et ce, avant 
ou à la date limite qui sera dé­
terminée par l’Office des Mala­
dies Agricoles du Québec. Cette  
information sera transmise aux 
producteurs par lettre personnel­
le adressée à leur domicile ou 
par une inscription à cet effet 
dans le contrat individuel. Copie 
de cette lettre ou de la formule 
de contrat individuel sera adres­
sée à l'Office des Marchés Agrico­
les du Québec ainsi qu'à TOfficu 
des Producteurs avant ou à la 
date limite déterminée par l'Of­
fice des Marchés Agricoles du 
Québec.”

Comme un peut donc le cons­
tater. les producteurs de tu t - 
tes bénéficient maintenant de 
mesures de protection qui de­
vraient éliminer à peu près com­
plètement des situations désas­
treuses dont certains ont fait les 
frais dans le passé. 11 leur reste 
à être vigilants el à s'assurer 
que les conditions fixées seront 
remplies, en étant évidemment, 
les premiers à respecter les exi­
gences basées sur l’expérience et 
établies en vu de leur propre 
protection.

TRUCfc & TRACTOR
975 bout. Ste-Elizabefh 

laprairie— OL. 9-39Ô6

Largeurs : 46" à 74" 
Profondeurs : 1" à 10"

• labours de printemps
• préparation des semailles
• déchaumage
• culture maraîchère
• destruction du chiendent

Nom .............................................

Adresse .........................................
Les meilleure». machines 

pour K Québec 
Lc-t meilleure* concllMoim

ta «
m-. j
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C ! M 11 N T QUÉBEC INC.
.VANUFACTUIUKRS DE CIMENT PORTLAND

Un ciment de haute qualité . . . c!e plus en plus recherché . . .

TEL. 285 ST-BASILE DE PORTNEUF, P.Q.

. (Suite A f<t parjr 2H)
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U n p o rc e le t s u r 4 a u p a y s n ’a tte in t p a s l’âge du sevrage
L» livraison du "Fam ily H erald" du 17 m al 1962 renferm e un excellent 

a rtic le sur les m oyens A prendre pour réduire la m ortalité des porce le ts. 

Il s 'in titu la : "Large L itte rs... A live" (R échappai de» portées nom breuses). 

Le "Fam ily H erald" nous a gracieusem ent perm is de présenter A nos lecteurs  

la traduction da cet artic le . D ans l'ensem ble, les recom m andations fa ites par 

la journalis tes John C lark s'approchent de celle» des spécia lis tes en alim en­

tation anim ale de la Fédérée.

N ous l'avons m odifié quelque peu dan» le but de l'adapter aux condi­

tions de la province de Q uébec. U ne prem ière partie est publiée aujourd 'hui. 

La su ite paraîtra dans un procha in num éro.

R O G ER PER R EAU LT

N ous avons peut-ê tre entendu répéter 

a i souvent cette donnée statis tique que 
nous n’y fa isons m êm e plus attention. 
N ous n 'y fa isons m êm e plus attention en 
dépit du fa it qu’une tru ie consom m e en­
v iron 100 livres d’a lim ent en regard de 
C haque porce let qu’e lle m et bas, v ivant ou 

m ort: et pour chaque jour de la période 
d ’a lla item ent, la dépense portée au com p­
te de chaque porce le t augm ente de l'a  
livre à 2 livres. C ela veut d ire que nous

aspillons environ 3 m ino is d ’orge chaque
ois que m eurt un porc âgé d’un m ois. 

Tour un troupeau de 10 tru ies et chez le­
que l Vo taux de m ortalité des porce lets est 
A peu prés dans la m oyenne, le gasp illage  
d ’a lim ent se ch iffre entre 75 et 80 hois- 
Acaux.

M on père, au tem ps où il é leva it des 
porcs a J’e llv , Saskatchew an, se senta it 

V in peu coupable lorsqu'il songeait aux 
pertes encourues qu’il attribua it in fa illi­
b lem ent à la tem pérature ou à la déve ine. 
Par su ite de la m orta lité des porcs non 
sevrés et des dégâts causés par les rats 
(à ce m om ent, on avait l’habitude d’en­
ferm er les chattes dans la porcherie au 
lieu d ’u tiliser du "w arfarin”), les revenus 
é taient bien m inces lors de la vente des 
porcs à l’autom ne. ,l'aura is souhaité que 
nous eussions tenu des dossiers sur les 
vauses de m orta lité des porce le ts. A lors 
peut-ê tre, aurions-nous apporté une am é­

liora tion systém atique à la gestion du 
troupeau.

R . IT . W ilcox a tenu des reg istres. D éjà 
in 1933, cet hom m e de science doué d 'un 
esprit entreprenant accom plit un travail 
considérab le sur les causes de m orta lité  
des porce le ts. 11 é tud ia dans l'E ta t de l’Il­

lino is les dossiers des portées de 1.780 
truies. Voic i les résulta ts de son enquête: 

tin pourcentage aussi é levé que 44% de 
tous les porce lets m oururent, avant le 

sevrage, écrasés car la tru ie : 18% furent 
m ort-nés ou furent trop fa ib les pour sur­
v ivre ; !t% périrent à cause de re fro idisse­
m ent: 5% périrent de sous-a lim entation 
e t 4% furent dévorés par la truie ; 2%  

m oururent à la suite de diarrhée et de 
m alad ies (la m alad ie, ce la va de soi, en 
a ffa ib lissant les porcele ts, est responsa­
b le d’une bonne partie des m orta lités cau­
sées par l’écrasem ent); et le reste, ou 

18% des m orta lités, furent attribuées à 
d iverses causes, connues ou inconnues.

Le Professeur J. G . Xorrish. spécia lis te  
en industrie porcine au C ollège d 'agri­

cu lture de l'O ntario , en com m entant cette  
expérience, fa it rem arquer que les causes 

i lles-m êm es des m orta lités font im m édia­
tem ent penser aux m oyens préventifs . 
iD ans le p lus grand nom bre de cas, la m or­

ta lité est attribuab le à une rég ie défec­
tueuse du troupeau. Q uelques-unes des 

Idées anciennes et nouve lles exposées par 
le Professeur Xorrish vous a ideront tout 
probablem ent à sevrer des portées plus 
nom breuses et à fa ire face p lus facilem ent 
nu coût élevé de l’a lim entation.

B â tim e n ts e t é q u ip e m e n t
•' La tem pérature est un facteur im por­
tant La tem pérature idéale d’une por­

cherie • m atern ité doit varier entre 65 et 
85 degrés F. S i la tem pérature est infé­
rieure à 55 degrés F, suspendez une lam ­
pe infra rouge de 250 w atts à environ 2 
p ieds au-dessus de la paille dans l’é le- 
veuse construite dans la cage de m ise bas 
ou dans un coin de l’enclos.
• Les enclos de m ise bas doivent avo ir 
une superfic ie m inim um de 6 pieds sur 8 
dans le cas des jeunes tru ies et de 8 p ieds 
sur 8 dans le cas des tru ies adultes. Les 

cages de m ise bas doivent m esurer 20 
pouces de largeur dans le cas des jeunes 
tru ies et 24 pouces dans le cas des tru ies 
adu ltes, et 8 pieds de longueur dans lo 
prem ier cas et 7 p ieds dans le deuxièm e. 
L ’espace entre la dern ière planche et le  

p lancher doit m esurer au m oins la m oitié  
de la largeur de la cage. O n doit m énager 
un espace lib re d’au m oins 18 pouces de 
chaque côté de la loge ou de la cage à 
l’usage des porce lets âgés de m oins de 
deux sem aines.
• P lacez les ram pes de protection dans 
les enclos de la porcherie-m aternité cen­
tra le à 8 pouces au-dessus du som m et de 
la litière et à 8 pouces du m ur. Entourez 

com plè tem ent l'enclos d'une ram pe pro­
tectrice .

• E tant donné que le la it contient nu 

m oins 80% d’eau, une tru ie nourric ière a 
beso in chaque jour d 'un m in im um de 3 
ga llons d’eau. O n doit placer pour le 

m oins un abreuvo ir autom atique m esu­
rant au m in im um 6 pouces de diam ètre 
pour chaque groupe de 4 truies adultes ou 
jeunes tru ies et leurs portées. S i l’on 

abreuve les anim aux m anuellem ent, on 
doit prévo ir pour chaque truie adulte ou 
Jeune tru ie et sa portée, un espace de 2 
p ieds ou plus pour les auges; durant les 
périodes chaudes de l'été , on pourrait 

avoir beso in de p lus d 'espace. P lacez, une 
sem aine après la m ise bas, de petits abreu­

vo irs dans Taire d 'a lim entation à la déro­
bée.

• La portée, à l'âge d’une sem aine, do it 

avo ir accès à des augels à porce let. O n 

doit m ettre à la d isposition de chaque 5 
porce lets, un espace d’un pied en auget 
a porce let. Le bord de Tauget ne doit 

pas être é loigné de plus (le 4 pouces de 

d istance du sol En auget servira à ali­
m enter au m axim um 40 porcele ts. P lacez 

Tauget à l’endroit généra lem ent occupé 
par la tru ie , et de préférence, par tem ps 
fro id , sous une lam pe in fra rouge.

• S i la tru ie s’a lim ente â la trém ie, m é­
nagez au m in im um un pied d’auge pur 

tru ie ou un trou de grandeur appropriée.

S i Ton rem plit les auges à la m ain, la is­
sez un pied et dem i d ’espace par truie .

E le v a g e

• I.e nom bre de porce lets sevrés est 
princ ipa lem ent re lié à la capacité m ater­
nelle de la tru ie , à la grosseur de la por­
tée et au poids dés porce lets à la naissan­

ce. S i vous chois issez vos jeunes tru ies 
parm i les porcs de m arché, séparez-les du 
reste du troupeau lorsqu'e lles ont atte int 
un poids de 175 à 200 livres E lles de­
vra ient avo ir au m oins 12 “té tines" bien 
déve loppées. D onnez-leur une alim enta­

tion égale en poids aux 2a de ce lle serv ie 
aux porcs de m arché. O n vise à obtenir 
une cro issance rapide et non pas un ex­
cès de gra isse. S i e lles parviennent tô t à 
lu m aturité sexuelle , les jeunes tru ies se­
ront en chaleur plus souvent avant l'ac­
coup lem ent, ce qui aura pour effet d ’aug­
m enter le nom bre d’oeufs au m om ent de 

l'ovu lation (les jeunes tru ies ont une ovu­
la tion de 13 a 15 oeufs; les tru ies adultes 
de 15 à 18 oeufs). Les jeunes tru ies ne 
pourront être accouplées que si e lles sont 
âgées d’au m oins 8 m ois et que si elles 
pèsent environ 250 livres.

• La tru ie et le verrat propagent plu­
s ieurs m aladies aux porce le ts. C ertaines 
de ces m aladies ont une in fluence d irecte  
sur la grosseur de la portée et sur la vi­
gueur du porcele t au m om ent de la nais­

sance. Prenez les m oyens voulus pour dé­
p ister 1rs m alad ies su ivantes, à savo ir : la 
rh inite, le virus de la preiim on ;<*. la b-u- 
ce llose, la lcptosp iro .se, l’érysipè le et les 
in fections de l'in testin . D ebarrassez tes 

anim aux de parasites te ls que les vers i as­

carides), les puces et la ga le. S i vous ache­
tez des su je ts d ’é levage, essayez de vous 
procurer des verra ts et des jeunes tru ies 

im m unisés contre la leptospirose et l'é ry­
s ipèle . Faute de m ieux, on peut recourir 
â ile.s exam ens du sang en vue de dépis­

ter la bruce llose et la leptospirose. m ais 
ils ne perm ettront pas de repérer les por­
teurs de germ es. Achetez les su je ts d 'é le­

vage au m oins 30 jours avant l'accouple­
m ent et iso lez-les du reste du troupeau 

pendant 3 sem aines de façon à vous per­

m ettre d’observer leur com portem ent.
•  D onnez une alim entation abondante à 

com pter de deux sem aines avant l’accou­
p lem ent. Augm entez la quantité de m ou­
lée à ra ison d’une livre par jour. Les 

tru ies devra ient être en chaleur tro is ou 

quatre jours après le début de la période 
de conditionnem ent, m ais l’accouplem ent 
devra se fa ire au m om ent de la seconde

lu i. n ie. ( 
fins gr;,r 

i c i o rn ant 
devront èl

trou or si ie .s pores ont etc M y» 
de 5 sem aines ou avant.

*  S i Ton am ène le vpn at 

obtiendra généra lem ent le 
nom bre d ’oeufs fécondés en 
deux services. Les services 

espacés de 24 heures étant dom  e nu. 
sperm e du verra t s’a ltère a la ,h . y „ ,i 

corps environ 24 heures après T.„t „i,p|» 
m ent. Les jeunes tru ies devro iu , ny lS 
couplées le prem ier jour et l, - irim , 

adultes le second jour de ehal.-ii' i,1K( 
que les périodes de chaleur d m ,,'. y ', 
« ilu lte sont plus longues et Tm ula iu 
dure plus longtem ps. D ans le ,|T 

seul accouplem ent, le second m m % ch» 
leur est le m om ent le plus p ,,m i, 
Pour les jeunes tru ies et pour les irtm l 
adu ltes; vous obtiendrez de plu- pciy 
portées si vous fa ites Taccouplenu m m  
tô t ou trop tard durant la perim ii (y
H  o r .
• U tilisez une cage de 

vous accouplez des jeunes 

verra ts adultes ou des tru ie  
jcuni s verrats.

lillie lù is q  

tru ie - j « i 
■ '•i; . '' < s s et

G e s ta tio n
• Les hom m es de science .'a i o iiim  j
d ire qu’il y a tro is fo is p lus de nm it:,li:( 

au .stage em bryonnaire qu’apn- I i 
bas. Les données qu 'ils ont recueillies » 
m ontrent qu’une bonne tru ie produit es 

v iron 17 oeufs A l'accouplem ent ;( 
sont fécondés —  m ais e lle ne m et lus « 

m oyenne que 9.4 porce lets et n'en tin  
que 7.2. M s'ensuit que la truie pm ii i 
doit être l'ob je t de so ins suiv is. ].<•> 

ce lets lourds pesant 3 livres ou près : t 

versent p lus facilem ent la période d 
tem ent. Evitez cependant d’a liim  nie ; i 

tru ie trop abondam m ent durant la |k :> 
de de gesta tion; les truies ont de la di't> 
co llé â donner naissance à i. • pm icV j 

pesant 4 livres et, en l'oiv irn n-< :
pourrait avoir besoin d’un iriénn; e, 
Les tru ies trop grasses ne concor. > n t pa 
En outre , elles portent m al leu : - |« "I 
durant la gesta tion. C ontinue/ de .m i 
une ra tion abondante de PT de pm iriti 
jusqu'à* deux sem aines après lai i;» 
m ent. C ette pratique perm et dV im die i 

période durant laquelle le- oeufs :* 
eondés se fixent à l'u térus T..r la > 
servez une alim entation restre in te
* R égularisez l’a lim entation deux ■»
m airies après l'accouplem ent de 1. ; 

que les tru ies augm entent leur pouls il'u  
m oins % de livre par jour. O n dm ' ■ l 
de la m oulée aux tru ies porticn a ..i 
son de VA livre par jour pour ch: > ld 
livres de poids v if dans le cas i|< . u d 

adu ltes. Tour la jeune tru ie, la uan'-i’.l 
à serv ir sera de 2 livres par m r i ■’ 
chaque KH ) livres de poids vif ('e qui 

équ ivaut à 4V i livres d 'alim ents i 1 
pour une tru ie de 300 livres et à u 
par jour pour une jeune tru ie île 25" > 

vres. R appelez-vous, toute fo is. !
s ’agit là que de m éthodes em pi: *
tru ie m aigre devra être u i im c 11 ' ■ e % 
tape.

(Suite à la semaine ;>■ %

lum inations à la 

C oopérative F é d é ré e
M . Adélard Bellem are, prési­

dent. annonça it récem m ent deux 
im portantes nom inations à la 
C oopérative Fédérée: celles de 
M . Arthur C ourteau, au poste 

d ’adm inistra teur, et de M . H enri 
Beauregard, à celu i de gérant 
généra l.

A la suite d’une réunion du 
C onseil exécutif tenue le 22 m ai, 
M . A rthur C ourteau, adm inistra­
teur, annonce la nom ination de 
M . K.-G . Koley, au poste de gé- 
(ant des abatto irs de la Fédérée. 
A cette m êm e réunion, M . Léo 
F ilion, secréta ire de la Fédérée, 
o été chargé de s’occuper de la 
représentâ t ion générale auprès 
(tes organism es coopératifs , agi i- 
eo les et autres.

Le nouveau gérant de la D iv i­

s ion des V iandes de la Fédérée, 
M K.-G . Fo ley, est âgé de 54 ans. 
11 a fa it ses études en adm inis­
tra tion au S ir G eorge W illiam s 
U nivers ity .

M . Fo ley possède une très vaste 
experience dans le dom aine des 
sa la isons où il a consacré 17 ans 

de sa vie . D e 1945 à 1950. il é tait 
assistant gérant de la Eastern 
Abattoir. En 1950, il devenait gé­
rant de cette entreprise . En 1959, 

il est passé, à titre de gérant, au 
serv ice de la Fédérée par suite 

de l’acqu is ition de cette com pa­
gnie par la C entra le . Les coopé- 
ra teurs de la province peuvent 
se fé lic iter de son choix.

A la su ite de cette m êm e réu­

n ion, M . H enri Beauregard an­
nonce d’autres nom inations.

M . A ldé i G agnon devient di­
recteur généra l des serv ices com ­
m erciaux, section Fédérée. Il est 
né en 1928, à S t-M alo , com té de 
C om pton. En plus d’une licence 

en sciences agrico les (O ka), il dé­
lien t une m aîtrise cri sciences 
économ iques et en adm inistra tion  
(U nivers ity of M assachusetts).

Il est entré au service de la 
Fédérée en 1954. Il a occupé à 

la C entra le divers postes dont 
ceux de vendeur en m achinerie  
agrico le, gérant des ventes du 
m êm e service, d irecteur du Ser­
v ice des pétro les. Il continuera 

à adm in istrer ce dern ier service 
jusqu’à la nom ination d’un rem ­

p laçant. M . G agnon apporte dans 
ses nouvelles fonctions un esprit 

dynam ique et un sens de l’orga­
n isation.

M . Jean C harron est nom m é 
trésorier ad join t. 11 est âgé de 45 
ans. I] détient une licence en 
sciences com m ercia les (M ontréal). 
Il a trava illé à la Fédérée pen­
dant 11 ans, so it de 1940 à 1951.

M . C harron sera assisté dans 
son travail par M . G illes M oreau, 
C A ., à la com ptabilité , M . Paul 
M alou in, au crédit et recouvre­

m ent. et M H enri D aig le , à la 
pourvo irie et au contrôle des 

achats. M . C harron est déjà bien 
au fa it de la structure et des be­
so ins du m ouvem ent coopératif 
agrico le .

M . H enri Beauregard, gérant 
général, annonce égalem ent que 
les services com m erciaux sont 

réorgan isés te l que décrit plus 
bas. Sous la d irection de M . A l­
déi G agnon, le D r R oger Per­
reau lt devient d irecteur du ser­

v ice de M arketing et de Publi­
c ité. C e service sera désorm ais 

orienté vers l’ana lyse des m ar­
chés et de ses possibilités.

M . Fernand Falardcau est m ain­
tenu dans ses fonctions de di­

recteur du service des Trans­
ports et D ouanes. La succursale  

de l’usine à bois sise à V icto- 
riav ille devient un service com ­
m ercial. C e service est géré par 
M . D oris C ôté. M M . J.-E lphege 
Lussier, Edouard D uchesne et 
Paul B lou in continuent à adm i­

n istrer respectivem ent è - ■< '/ 

ce  s îles Produits La ta" - <

F ruits et Légum e- : • 1
e t M oulées.

M . V ictor Lafond est nom ® 
d irecteur du service «L- la M ar-) 

nerie Agrico le et M H enri \i 
vo ie, de celu i de> D ive - 1 M <j» 

n iq u e A g ric o le , e tc .) . M . J n' r ' 
de C hevigny gérera durenavw  
un nouveau service, celui c'e 11 

C h im ie Agrico le. Q uant au H J 
Ja ire du service des l’e l rô le4. ■ 
fe ra nom m é incessam m ent.

M . M ichel M ercier e-t m a  in» 

•nu dans ses fonctions de ''.u t 
Personnel. Il re lève directe"1*

du gérant généra l.

C es nom inations font Pi: 
un program m e destine rem 
s m eilleurs services aux «"‘P 

fives locales et i leurs J»"P 
ires. La réorgan isation de 
eprise a entra îné le depart a ■ 
rta in nom bro d’em plo .' J . 
it rendu des services iftaW  

i m ouvem ent coopetat'* i
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!̂ jrh nu premier congrès

CE Q U E R É C LA M E N T LE S B Û C H E R O N S
BfjUfS

,

Tsmst

On : déjà donné dam  cette page un court com pte-rendu  

de, délibération* du prem ier congre* de* bûcheron* qui *’est 

,u début du m oi» de m ai à S to-A nne-de-B eaupré et 
* jt rcun | une couple de centa ine* de ce* ouvrier* de la forêt.

On avait louligno à ce m om ent-là que le* bûcherons 

éta ient senti* lib re* de toute* contra inte* et avaient profité  

do l’occasion de revendiquer tou* le* dro it* qui leur reve­

naient en qualité d’etre* hum ain* et d ’hom m es de m étier spé­

cia lisés.

Nous avons m ain tenant en m ain* le texte offic ie l de* 

resolutions adoptées à ce prem ier congrès des forestiers de 

notre province. N ous nous em pressons de les com m uniquer

,ux lecteurs.

Reconnaissance 

du travailleur forestier
rond lerant que I» province  

d, Q urlnr est U H C ties plus  
grande.- productrices de bois

du Canada;
Om-i i• —'Hnt que les ouvriers 

forestiers dans d’autres pro­
mue- saunent des -salaires 
plus élex s que ceux du Que- 
(,cc tout en fournissant des 
efforts moins grands;

l e congrès recom m ande au  
"ouvernement et a tous les  
organ i.- ne.- intéresses, de vo ir 
■j ce que le forestier so it re- 
couno i onnne un hom m e do  

métier.

C hangem ent do nom  

l.o congrès dem ande qu’à  
l’avenir le mot "bûcheron’’ so it 
aboli pour dénom m er un tra­
vailleur de la fo rêt et que. do­
rénavant. ou em plo ie le m ot 
"forestier."

Liberté synd icale

Le congrès dem ande que la  
liberté syndicale so it reconnue  
partout en forêt dans la pro­
vince de Québec afin que dé­
finitivement on reconnaisse lu  
droit d’association aux fores­
tiers.

C om m ission des 
nlations ouvrière*

Le emigres proteste contre  
les retards apportés aux re­
connaissances syndicales une  
fois que les obligations de la  
loi ont élé rem plies , lorsqu’il 
s’agit d’une dem ande de cer­
tification. et l’on dem ande quo  
la C .R .O . C om m ission des re­
lations ouvrières) rende sa dé­
cision dan- un délai m axim um  
d* deu* (2) m ois .

De plu>, l’on dem ande que  
lorsqu'il se tient une assem ­
blée générale dans un cam p  
de forestiers, seu ls les travail­
leurs aient le dro it d’assister 
à la réunion.

H ausse du sala ire m oyen  

Il est recom m andé de haus­
ser le salaire m oyen brut étant 

■ donné l'im m obilisation assez  
considérable que doivent pré­
vo ir les forestiers, l’ar im m o­
bilisai ion. on entend par exem ­
ple l'entretien de' la voiture  
pour voyager, l’en tretien de la  
scie mécanique et parfois l’en­
tretien du cheval.

O n recom m ande donc que le  
salaire m oyen brut d 'un .fores­
tier soit de SI5 par jour.

S ala ire m in im um  

l.es eue,grossistes dem andent 
que les ni l iciers de la C om - 
nnssiim du S ala ire m in im um  
fassent une enquête à la fin  
des operations de chaque an­
née auprès des com pagnies fo­
restières et leurs contracteurs; 
que ces enquêtes deviennent 
obligatoires.

I-e congrès dem ande que les  
em ployé, qu i travaillen t pour 
. . l’elits contracteurs de bois  
«ment protégés contre des re- 
presatllcs a la su ite de pla in ­
tes portées a la C .S .M . par eux.

I.e congrès dem ande égalc- 
neitt que les agriculteurs qu i 
™ ' (l" travail en forêt de- 

leniicn t assurab les au sens 
!.., , 1,11 .com m e tous les uu- 
tfes travailleurs .

Ordonnance N e 39

su'f étab li un prix de  
cents la corde pour' l’é ta­

b lissem ent des petits chem ins  
de halage faits par les fores­
tiers en forêt lors de la coupe 
du bois.

Q ue les prix rég issant la  
coupe du bois de sciage m e­
suré au m ille p ieds, so ient ré­
tab lis dans l’ordonnace N o 3!).

L 'assurance-chôm age

Le congrès dem ande que les 
dém arches soient entreprises  
afin que les travailleurs fores  
tiers du Q uébec travaillan t aux  
E tats-U nis so ient assurab les au  
m êm e titre que lorsqu’ils tra­
vaillen t dans le Q uébec.

Il est proposé que la lo i d ’as- 
surance-ehôm age soit am endée  
pour cju’il y a it un tim bre d 'un  
prix égal pour tout le m onde  
et que soit aboli toutes les 
exigences quant à la quantité  
des tim bres.

T im bre* d 'assurance-chôm age

11 est suggéré d 'étab lir un  
règ lem ent afin que les tim bres  
d ’assurance-chôm age so ient at­
tribués en fonction du sala ire  
hebdom adaire m oyen pour cha­
cun des travailleurs en forêt 
et non suivant une contribu­
tion fixe de $1.56 com m e il se 
fa it actuellem ent. Lorsqu 'il ne 
peut y avoir de surveillance  
par le patron com m e cela se 
passe dans certa ins cam ps, on  
suggère d’apposer les tim bres  
de la façon suivante : 4,000 
p.m .p . - 1 sem aine de tim bres; 
6 cordes - 1 sem aine de tim ­
bres.

C ontracteur forestier

Le congrès dem ande que so it 
exigé de tout contracteur fo­
restier une preuve de solva­
b ilité financière afin d 'éviter 
les abus de certa ins contrac­
teurs inso lvab les qui ne ren­
contrent pas les paiem ents  
fa its à leurs salaries sous for­
m e de chèques.

La m arche en forêt
Le congrès dem ande que des 

dém arches soient entreprise-, 
par l'U .C .C . afin que le fores­
tier soit payé à la corde, ou  
à l'heure , ou au m ille , pour le  
tem ps qu'il m arche pour se 
rendre à son travail. D e m ê­
m e. le tem ps qu’il lu i est né  
cessairc pour reven ir an cam ;>  
après son travail lu i soil ré­
m unéré.

E quipem ent de sécurité
O n dem ande que le fores­

tier ait le dro it d’acheter son  
équipem ent de sécurité où bon  
lu i sem ble en autant que cet 
équipem ent so it de m êm e qua  
lité que celui vendu par les 
com pagnies forestières.

C lassification des bois
Le congrès dép lore le m an­

que de classification dans la  
coupe dej bois. 11 est donc  
suggérer de classifier les bois 
et d 'étab lir les prix su ivant la  
qualité du bois, la topogru  
pbie du terra in , la densité des 
peuplem ents et la d istance des 
coupes.

C ongrès forestiers

A l’unan im ité, les congres  
sistes dem andent qu'un eo.t 
grès provincia l so it organ isé à 
chaque année et que des con­
grès forestiers régionaux  
so ient aussi tenus dans les ré­
g ions forestières et que les 
fédérations soient invitées a 
envoyer îles délégués offic ie ls  
au congrès provincial.

Lors du congrès des bûcherons tenu au début du m ois à S te-A nne- 

de-B eaupré, les com pagnies H om elite et C anadian P ow er S aw s ont 

fa it cadeau de scies à chaîne d istribuées com m e pris de présence aux  

bûcherons. S ur cette photo , de gauche à droite : le représentant de  

la cie H om elite , M . G illes Lévesque, rem et son cadeau à M . M . 

Lachance, de S te-A nne et M . G erm ain S t-H ila ire , représentant de la  

cie C anadian P ow er S aw s, rem et lu i aussi une scie à chaîne à l’au­

tre gagnant, M . G erm ain N adeau , de S t-Luc de D orchester. U n»  

quinzaine d’autres prix ont égalem ent été distribués.

A Mistassini

P LU S D E 500 B U C H ER O N S  

A L'A S S E M B LE E D E L 'U .C .C .

Association forestière Québec - Vortneuf

C oncours de terres à 

bois et d’érablières
„ E n vue de prom ouvoir le bon

. . en tretien et l'am élioration de*
* " - • ' terres à bois et des érab lières.
; ÆilëxMtffîa' m , concours est ouvert à tous les
; Jpf? 71 lyiqirieiaires membres rie L'A"..

P  ::rf|u. c ia tion Forestière Q uébec-l’o rt-

«'> ' ^  neuf.
: ï-sfi! ;
; î| U n prix de cinquante dollars

f sera décerné au vainqueur de
. ; . J t--: chacune des deux sections du

concours alors que les deuxièm e  
et tro is ièm e se verront rem ettre  
lin certificat.

f « v O n peut obt en ir les form ules
è,-, « ."/■ .S i d inscrip tion en s'adressant à

Æ M . A R M AN I) FA FA R 1). i.L .

^ ’S  B ureau des R enseignem ents

M . P aul S t-P ierre , dont la photo
apparaît ci-dessus, vient d’être Les form ules d app lication de- 
nom m é directeur ad join t du ser- vront être retournées a l'une des 
vice forestier de l’U C C , M . Léo- deux adresses ci-haut m ention  
P aul Lévesque. nées, au plus tard le 1er ju ille t.

P lus de 500 bûcherons (fo ­
restiers) à l’em plo i de la C om pa­
gn ie S t-Law rence ont assisté à 
une im portante assem blée orga­
n isée par l'U .C .C . du S aguenay  
dans la grande salle du C entre  
P aro issia l de M istassini. E nvi­
ron 80 ',' de tous les em ployés en  
forêt de la C om pagnie S t-Law ­
rence étaient présents à celte  
réun ion . M . Jean-Lou is D uchaine, 
directeur du S ervice Forestier 
de l'U .C .C . du S aguenay et P au l- 
E m ile Trem blay, organisateur 
syndical en forêt pour l’U .C .C ., 
ont d irigé les délibérations; sept 
bûcherons avaient été délégués 
parm i l’assistance pour les ai­
der dans leur travail.

C ette assem blée avait pour but 
de préparer le projet de con­
vention co llective de travail qui 
sera présenté bientô t à la C om ­
pagnie .

R econnaissance  

syndicale après  

18 m ois

E n effet, les négociations entre  
l'U .C .C . et la com pagnie S t-La- 
w rence débuteront .‘■d its peu . D ix- 
huit m ois après que la dem ande  
a été faite , la C om m ission des 
R elations O uvrières vient d’ac­
corder une reconnaissance syn­
d icale à l’U .C .C . pour représen­
ter tous les em ployés en forêt 
de la C om pagnie S t-Law rence, 
D ivis ion de D olbeau . C ette recon­
naissance perm et m aintenant à 
l’U .C .C . de négocier une conven­
tion collective de travail avec  
cette com pagnie .

C ’est avec de longs et de  
chaleureux applaud issem ents que  
les 500 bûcherons ont accueilli 
la nouvelle que l'U .C .C . venait 
d 'être reconnue pour les repré­
senter dans les négociations de  
leur convention collective . Tous  
ont exprim é le voeu que de tels 
retards ne se reprodu isent plus  
dans la province lorsque des 
bûcherons dem andent une re­
conna issance syndicale , et sur­

tout lorsqu’une telle dem ande  
est appuyée par une m ajorité de  
80 ',; des em ployés en forêt d ’une  
com pagnie , com m e ce fu t le cas 
pour les em ployés de la C om ­
pagnie S t-Law rence. S i cette lon­
gue attente a élé préjud iciab le  
aux bûcherons concernés, elle a 
par contre renforcé leur convic­
tion dans le syndicalism e, et dans  
leur union l’U .C .C .

P lus de péage aux  

barrières

C ’est avec jo ie au-si que les  
bûcherons présents à cette as­
sem blée ont appris que grâce  
aux revendications de l’U .C .C ., 
l'O rdonnance no. 39 défendait 
m aintenant aux com pagnies d ’exi­
ger des dro its de passage aux  
barrières. A vant que l’O rdonnan­
ce no. 39 pour l'année 1962 so it 
en vigueur, les bûcherons à l’em ­
p loi de la C om pagnie S t-La­
w rence pavaient un dro it de pas­
sage à la barrière .

M . Jean-Lou is D uchaine ré­
sum a tout le travail fait par 
l’U .C .C . en vue d’am éliorer lo  
sort des bûcherons, so it par des  
nouvelles prises de reconnais ­
sance syndicale , so it par des re­
présentations faites auprès des 
autorités gouvernem enta les.

P our l'un ion obligatoire

S i on juge égale nent par les 
applaudissem ents , il ne fa it au­
cun doute que tous veulent à 
tout prix l'a te lier syndical • par­
fa it ou l'un ion obligato ire . Les  
500 bûcherons i u aussi adopté  
à l’unan im ité que le m ot “bû­
cheron ” soit rem placé par lo  
m ot “forestier" pour désigner lo  
m étier de celui qui travaille en  
fo rêt. U s ont fa it aussi d 'im por­
tan tes dem andes relativem ent 
aux salaires, aux taux à forfa it, 
aux heures de travail, aux con­
d ition .-. de travail, aux vacances, 
et à d 'autres clauses du contrat 
co llectif de travail.
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C O O P E R A T IV E  F E D E R E E  D E  Q U É B E C

M arché C entral M étropolitain, 1055 ouest, boul. C rém azic  

C .P. 500, Station Y ouville, M ontréal, P.Q .

P m i 1 1 9 au  2 1 ju in  b C o u rv iiL

Jo u rn ées d 'é tu d e  
d e s o rg an isa teu rs  
sy n d icau x  d e  l 'U C C

L es 1!). 20 et 21 juin l!lfi2 .e 

tiendront les journées delude  
session du printem ps, de.- 

ni.sateiii’s syndicaux et des clins  

de services de l'U .C .C . C elle n„. 

nion annuelle aura lieu a la ,\|,j.  

son M ontm orency, C 'ourville,

1-e thèm e de eette session pe 

tera particulièrem ent sur l'am é­

nagem ent rural. I.es organisa, 

leurs auront egalem ent l'occasion  

d ’étudier certains problèm es p:o- 
près à leur travail.

M . G érard Fortin, sociologue, 

professeur à la Faculté île s .sc ien ­

ces sociales de l'U niversité I.aval, 

sera l'un des principaux confé­

renciers invités et parlera île 

l'am énagem ent rural, com m ent 

découvrir et analyser le m ilieu.

O n publiera le program m e com ­

plet de ces journées dans un pro­

chain num éro de la T .C .N .

P R O T É G E Z L 'E S S E N T IE L D E V O T R E F O IN :
S E S F E U IL L E S ...

Au Sugu eua y

A C C O R D C O N C L U E N T R E L 'U .C .C . 
E T L E S C H A N T IE R S G A G N O N L T E E

A V E C U N R A T E A U P O L L A R D !

L a v a leu r n u tritiv e d u fo in est co n ten u e d an s les feu ille s  

n o n  d an s les tig es . U n e p erte m o in s é lev ée d u feu illag e se tra ­

d u it p ar u n e réco lte p lu s ab o n d an te . . . u n e a lim en ta tio n d e  

p lu s g ran d e v a leu r n u tritiv e .

L e R âteau P O L L A R D d im in u e la p erte d u feu illag e d e 50co 
en co m p ara iso n av ec les au tres râ teau x o rd in a ire s .

■A ’ R âte lag e p ro p re ★  E n tre tien p eu é lev é : C o u ss in e ts à ro u leau x et à b ille s  

★  A tte lag e fac ile au x trac teu rs à 2 e t 3 p o in ts .

U n au tre ex ce llen t in s tru ­

m en t ara to ire d is trib u é et 

reco m m an d é p ar la F éd érée , 

v o y ez -le à v o tre co o p éra tiv e  

lo ca le o u éc riv ez â :

C o n fé ren ce  
n a tio n a le  su r la  
p o m m e d e  te rre

C ’est le 13 août prochain (pic  
«('ouvrira la sixièm e conférence  
nationale sur la pom m e de terre  
«ut C ollège M acdonald, Ste-A nne- 
«Ic-B ellevue, sons les auspices du  
C onseil canadien d'horticulture.

D 'une durée de trois jours, la  
conférence sera sous la présiden­
ce du D r B runo L andry et sera  
sous le thèm e de "la m ise en  
m arché."

l.e program m e de ces trois  
Journées est très chargé et com ­
prend des conférenciers invités  
<pii parleront de : classification,  
em ballage, étiquetage, lavage, en­
treposage et tous ce qui a trait 
à la m ise en m arché des pom ­
m es de terre.

L es congressistes auront éga­
lem ent l’occasion de participer à  
plusieurs visites industrielles et 
entendre des invités d’honneur  
com m e l’hon. A . C ourcv, m inistre  
de l’A griculture et de la C oloni­
sation, son sous-m inistre, le D r  
E . M ercier, le D r G . D ion, doyen  
de la faculté d'agriculture du

M lle Y olande R ouillard, dont la  
photo apparait ci-haut, est auto­
risée pour le venta d'abonne­

m ents à "L a T erre de chei nous". 
A u début de juin elle com m en­
cera la sollicitation en A bitibi. 
N ous espérons que vous lui ferez  
bon accueil et que vous en pro­

fiterez pour recevoir le seul heb­

dom adaire agricole de langue  
française de l'A m érique.

C ollège M acdonald. John E . R ey­
nolds, président du C onseil ca­
nadien de l’horticulture et plu­
sieurs autres personnalités de  
l'industrie horticole.

A l'U.C.C. du Sugucuuy

A ssem blée pour les bûcherons  
de la C om pagnie Sl-R aym ond

Plusieurs travailleurs forestiers  
à l'em ploi de la C om pagnie St- 
R aym ond Paper sur la route C hi- 
boügam au. viennent de se réunir  
a St-Jérom e en vue de prépa­
rer leur nouvelle convention col­
lective de travail. N ous rem ar­
quions la présence de M . Jean- 
Louis D uchaine. directeur du Ser­
vice Forestier de la Fédération  
de l'U .C .C . du Saguenay et de M . 
Paul-E m ile T rem blay, organisa­
teur syndical pour cette institu ­

tion.
L a convention actuelle se ter­

m ine le 30 juin I9H 2 et avait été  
signée pour deux ans. U ne étude  
détaillée de toute la convention  
a été faite par les m em bres pré­
sents. L es principales dem andes 
des travailleurs forestiers ont 
trait aux salaires, aux taux a for­
fait pour les opérations m écani­
sées. aux crédits de vacances, et 
à d'autres clauses de la conven­
tion ayant trait aux conditions de  
travail.

M . D uchaine en term inant ré­
sum a tout le travail fait par  
l'U .C .C . en vue d'am éliorer le  
sort des travailleurs de la forêt, 
soit par les revendications au­
près du Salaire M inim um , soit 
par des prises de reconnaissance  
syndicale. "Plus que jam ais, dit- 
il, les travailleurs forestiers de­
vront être solidaires pour obte­
nir des salaires plus équitables” . 
Il fut question du C ongrès pro­
vincial des B ûcherons qui s'est  
tenu récem m ent à Sle-A nne et 
(pii était le prem ier congrès du  
genre dans la province organisé  
par l'U .C .C . L es bûcherons pré­
sents à cette assem blée ont été  
unanim es a reconnaître que le  
term e "B ûcheron" devait être  
rem placé par celui de "Fores­
tier" qui correspond davantage  
au travail fait en forêt, et à la  
noblesse de ce m étier. C ar au­
jourd’hui com m e autrefois, les  
travailleurs de la forêt exercent  
un véritable m étier qui dem ande  
non seulem ent de l’expérience, 
m ais aussi des qualifications.

A près plusieurs séances de né­
gociations. l'U .C .C . et les C han­
tiers G agnon L im itée de G irard- 
ville en sont venus à un accord  
et la prem ière convention collec­
tive de travail sera signée d'ici la  
fin de m ai. M . Jacques D um as, 
président de la com pagnie, M . 
Paul-A ntoine L aflam m e, vice-pré­
sident et M . B ellem are, représen­
taient la com pagnie. L 'U .C .C . 
pour sa part était représentée  
par M . H enri-Paul G agnon, di­
recteur de la Fédération de L U . 
('.(’. du Saguenay. M . Jean-L ouis  
D uchaine, directeur du Service  
Forestier (le cette institution et 
M . Paul-E m ile T rem blay, orga­
nisateur svndual en loret pour  
l'U .C .C .

L 'accord conclu du prem ier  
m ai 19(52, jusqu'au 31) avril 19153, 
apporte différentes am éliorations  
aux 250 forestiers couverts par  
ce nouveau contrat collectif de  
travail.

C es am éliorations ont trait en  
particulier aux taux à forfait, 
aux salaires journaliers et ho­
raires, aux taux de charrovage, 
au tem ps supplém entaire, aux  

jours de congé et a d'autres con­
ditions de travail. A insi le taux  
du journalier a été porté à Sll. 
par jour ou à SI.22 de l'heure  
pour une journée de !) heures.

E ntre autres avantages, les  
em ployés des C hantiers G agnon, 
n'auront plus de droit de passa­
ge à payer à la barrière, confor­
m ém ent d'ailleurs à l'ordonnance  
N o 38 _ 19(52.

D ans toutes les classifications  
et les taux à forfait, les négoi 
lions ont apporté des avantages 
dont les bûcherons bénélicim m t  
au cours (les opérations de cells  
année.

M . K . E . FO R R E ST

M . K . E . Forrest dont o n v irn t 
d'annoncer la nom ination au p o t- 
te de gérant des ventes d e l'éq u i­
pem ent de ferm es de la co m p a ­
gnie International H arv este r C o rn - 

pany of C anada.
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Les reventeprix
Monsieur le président,
Moslems les commissaires,

, v Quelques reprises dans le passé,
, Aération des SyndicaU de Produc- 
11 l(. | ai de la province de Quebec
vT prononcée en faveur du maintien du 

,Lsl.pi: ri|t. Drix de revente dans lin- 
ï 'inTilu ïait de consommation. Notre 
f;; ère attitude officielle à ce sujet 
1 , ri'netubre 1960. Dans un mémoire 

ThonorSbte ministre de l'Agriculture. 
Lus Usions les raisons qui motivaient, 
r nous, le maintien des prix de 

Plus tard, la Fédération repre- 
m la même attitude devant le Comité 
j |I;iul|,. ,ie la Commercialisation des

|,'TIUIt\u''muaient de la présentation 

I,."notre mémoire d’octobre 19110, le bruit 
,i, nas encore très grand autour de 

. ,,'è-t.on Nous avons tout de ni»-
cru opportun d’afficlier dés cette 

"Lue une attitude très nette. Depuis, 
j uesti.m a fait les manchettes. Ici,

,1 faut signaler que les propos tenus par 
le président de la Commission de 1 In- 
i.Ktrip 1 aitièrc n’ont pas peu contribué 
i | me rebondir la question. Nous regret- 
inns l'attitude du président de la Com­
mission. En se prononçant personnelle- 
nl,.iH en faveur de l’abolition des prix 
le revente le président de la Commis­
sion «primait en sorte une invitation 
aux adversaires de cette politique à re- 
p .-mire l’assaut contre les prix de reven- 
t- l es événements survenus depuis prou- 
.cm que l'invitation a été entendue. Do 
plus, les présentes audiences étant te­
nues sous les auspices de la Commis- 
si,m de l’Industrie Laitière elle-même, 
nous croyons que cette situation tend 
J altérei assez fortement le climat d’ob- 
jectivité qui devrait imprégner toute étu­
de du genre.

I Pourtant, malgré cela, nous atta­
chons suffisamment d'importance A cette 
question pour informer de nouveau les 
autorités de notre attitude en eetta ma­
tière.

I; prix de revente

n>tt qu'un ispect

1 Dans une industrie aussi complexe 
que l'industrie du lait de consommation, 
il faut convenir que le prix de revente 
du produit n’est qu’un aspect du pro­
blème global de cette activité économi­
que. Même s'il s'agit d’un aspect im­
portant. il serait dommageable A toute 
industrie que la publicité faite autour 
des prix de revente tende A masquer 
l'ensemble de toutes les données des 
problèmes majeurs qui affectent celte 
industrie, et cela aussi bien au niveau 
de la consommation et de la distribu- 
ti>'_n que de la production A la ferme.

â —Le prix de vente d’un produit est 
un résultat, en définitive. Qu’il soit le 
résultat du total des prix de revient qui 
«additionnent aux diverses étapes du 
processus industriel ou qu’il soit le ré­
vélai de la concurrence sur le marché 
libre, il est toujours un aboutissement 
JUI- bit ou tard, même dans un état 

concurrence intense, va se situer au 
niveau ou légèrement au-dessus du prix 
L revient global du produit. Autrement, 
'i vient de signc-r l’arrêt de mort de Pin- 
mone concernée. Aussi, dans le cas 
•lune industrie dont les prix de revente 
"ou établis officiellement depuis un 
■Paint nombre d’années qui s’est orga- 
n -ee. développée et orientée en tenant 
■triipte de cette politique officielle, nous 
)J.uns b'te la question des prix de re- 
J", m‘ devrait pas être posée d’une
ii'.o ailSi' ,simI'liste que celle-ci, soit 

, 1 . 11 bbohr ou maintenir les prix de 
ente du lait de consommation?'* 

r, n„, üscr e Pro,)lème de cette façon 
nm P'.'-'H.drc un point d’arrivée
! de départ. D’après nous,

rw'-iV . rn, °," aholiti"n des prix de 
Plulôt *" ,* • ‘V1 de consommation devrait 
Lue 'r 1 1 1 * 3 conclusion des travaux 
d'un comi 'L r P1nq,uête' non simplement 
îqieeix ri„ V u,‘?’ couvrant tous les 
d’innées èiiir' USlr,e’ A la lu>nière des 
plèie ,in i b lw-.paF une enquête coin 
butes i,,c po"rrait .alors mieux juger si
prix de rnv!nî*ma 10n, faites autour des

7 1 „°'en, p, s.ont fondées ou non,
pasSe Iait d’invoquer ce qui se
miKlffica innS^ir jus,t-ifier tel,<i ou te,,a
n>‘ nous a poétique en vigueur
fisame"J»™ b'ts être une raison suf- 
étudie IL , ’ut. chambarder. Que l’on 
leurs |„c‘fonces poursuivies ail-
mes ent èrpmonl ati> 0btenus. n<>u® «»m- 
b»yons ôu-il ,daccord- Mais noua 
h lumière , nc fau‘ P»3 * * 7 oublier qu’A 
w QuêCe „!?,?, expériences étrangères 
‘ L 'cn à pouvons aussi bien jus­tifie:r „% ‘'““'““s aussi inen ju
witiqïï; ri?ncr teiie ou <i
Huent présenté8lementation qui s’app 
Win du ta i » °,mcnf à l’industrie quéli

u ljl1 de consommation,

8 — 11 nous paraît essentiel de situer 
toutes ces questions dans le contexte 
québécois, les expériences tentées à l’ex­
térieur servant tout au plus d’indications 
pour l’orientation des recherches. C’est 
en partant de cette opinion et avec ia 
conviction que cette industrie connais­
sait de graves difficultés que la Fédéra­
tion des Syndicats de Producteurs do 
Lait, aussi tôt qu’en 1958, demandait au 
gouvernement de Québec l’institution 
d’une commission royale d’enquête sur 
l’industrie du lait de consommation. 
Cette demande a été de nouveau soumise 
à l’Etat en 1959 et en I960. A la fin 
de cette dernière année, le gouverne­
ment instituait un comité d’étude mais

posée. D’autant plus qu’il existe bien 
des façons de réduire le prix d’achat du 
lait. A ce sujet, nous invitons fortement 
la Commission à étudier la situation qui 
se produisit un jour en Alberta. Elle 
n’a qu’à parcourir le rapport d’une en­
quête officielle publié en I960 par The 
Alberta Board of Public Utility Com­
missioner (No 24825. File 0.2. "in the 
matter of “The Public Utilities Board 
Act” and in the matter of an inquiry 
pertaining to the production, supply, dis­
tribution and sale of milk. 3 août I960). 
Si la_ situation décrite dans ce rapport 
doit être considérée comme représentant 
ries pratiques commerciales justes et 
honnêtes, nous y perdons notre latin. (1)

MEMOIRE DE LA FEDERATION 

DES SYNDICATS DE PRODUCTEURS DE LAIT 

DE LA PROVINCE DE QUEBEC 

à la Commission de l'Industrie laitière

tel comité n’avait pas les pouvoirs d’une 
véritable commission d’enquête. Il n’a 
donc recueilli que des opinions. Nous 
persistons à croire qu’une commission 
d’enquête ayant de véritables pouvoirs 
pourrait découvrir et établir une foule 
de choses hors de portée d’un simple 
comité d’étude.

9 — Assez récemment, l’Association des 
Industriels Laitiers demandait au mi­
nistère de l’Industrie et du Commerce de 
faire une enquête comptable publique 
sur les opérations financières des laite­
ries de la province. Pour des motifs dif­
férents, les propriétaires d’usines de­
mandent eux aussi une enquête. Notre 
propre demande d’enquête à laquelle 
vient s’ajouter celle des propriétaires 
d’usines sont symptomatiques des problè­
mes qui existent dans l’industrie et du 
désir des représentants des différentes 
sections de cette même industrie d’ob­
tenir le plus de lumière possible. Ainsi, 
nous éviterions des solutions parcellaires 
pour résoudre des problèmes fort com­
plexes et peut-être aussi arriverions-nous 
à abolir ou, en tout cas, à atténuer les 
accusations de toutes sortes qui sont ré­
gulièrement proférées contre l’ensemble 
ou l’une quelconque des parties inté­
ressées A cette activité industrielle et 
commerciale qui atteint le rang d’une 
utilité publique.

Prix de revent»

et guerre des prix

10 — Une raison que l’on invoque sou­
vent en faveur de l’abolition des prix de 
revente du lait de consommation est que 
la libre concurrence tendrait à réduire 
les prix de vente du lait et, par consé­
quent. à augmenter la consommation per 
capita de ce produit alimentaire de hau­
te qualité et essentiel.

11 — D'abord, jusqu’ici, dans notre pro­
vince. que s'est-Ü produit ? La Commis­
sion de l’Industrie Laitière a fixé et fixe 
encore les prix de revente du lait pour 
plusieurs marchés ou régions de la pro­
vince. Ces prix sont des prix minima. 
En pratique, depuis quelques années, le 
lait se verni à peu près partout à un 
prix supérieur au prix établi par la Com­
mission. Comment expliquer cela ? Par 
la règle économique énoncée au paragra­
phe 5 du présent mémoire. Tôt ou tard, 
le prix de vente à la consommation d'un 
produit doit se situer au niveau ou au- 
dessus de son prix de revient global. Il 
peut survenir une période de guerre de 
prix. A ce moment-là, les prix baisseront 
et seuls les plus forts triompheront, c'est- 
A-dire seuls ceux dont les moyens finan­
ciers ou les réserves accumulées permet­
tront une guerre d’usure. Après, une fois 
la guerre finie? Les survivants devront 
rajuster leur prix de vente, d'un seul 
coup ou graduellement, afin de retrou­
ver leur prix de revient. Autrement, ils 
disparaîtront eux aussi.

12 — Dans les lignes précédentes, nous 
supposons que les entreprises de dis­
tribution se feront la guerre entre elles 
aux dépens de leurs propres bénéfices 
ou de leur propres ressources. Advenant 
une guerre assez forte et assez longue, 
ne seraient-elles pas tenté de réduire 
les prix aux producteurs afin d'èD* en 
meilleure posture sur le plan de la 
concurrence. La question vaut d'être

13—Les guerres de prix, si elles 
persistent le moindrement, risquent tou­
jours d’aboutir à la création de mono­
poles ou de semi-monopoles. Ce résul­
tat est apte à défavoriser le consomma­
teur aussi bien que le producteur. Per­
sonne n’y gagnera si ce n’est les entre­
prises qui auront survécu à la lutte. 
Notre système actuel n'est probablement 
pas parfait mais il prévient une telle 
situation. Tant et aussi longtemps que 
les écarts de prix consentis aux inter­
médiaires reflètent un degré d’efficaci­
té convenable des entreprises, le systè­
me de fixation des prix de revente ne 
pénalise pas le consommateur et il as­
sure la protection et la survivance d'une 
foule d’entreprises qui ajoutent à l'ef­
ficacité du service et qui, en fait, mal­
gré qu’il puisse se glisser des accrocs 
en matière de prix, peuvent se concur­
rencer assez fortement sur le plan du 
service à rendre aux clients.

14 — Sur le plan de la consommation 
générale, les prix actuellement fixés par 
la Commission de l’Industrie Laitière ne 
sont pas eux-mêmes cause d’une sous- 
consommation de lait puisque les prix de

(1) Voir aussi à ce sujet le rapport sui­
vant : Small Business Problems in the 
Dairy Industry. Rapport d'un comité d’en­
quête du gouvernement américain. House 
Report No 2231, U.S. Government Print­
ing Office. 1960.
vente réels leur sont généralement supé­
rieurs. Et ces prix officiels demeurent 
cependant suffisants pour prévenir tou­
te guerre générale des prix. 11 semble 
donc que ces prix officiels jouent un 
rôle utile sans constituer une injustice 
envers les consommateurs. Us assurent 
une certaine protection minimum à l’in­
dustrie elle-même et garantissent la sta­
bilité d’un grand nombre de petites en­
treprises qui ajoutent à la qualité et à 
l'expansion du service à la clientèle tout 
en constituant pour les producteurs pri­
maires des débouchés nombreux et éco­
nomiquement accessibles.

15 — A la lumière de la situation qui 
existe présentement, nous ne croyons 
pas que l'abolition des prix de revente 
se traduise par une baisse générale des 
prix à la consommation. Et une guerre 
générale des prix, à supposer qu’elle se 
déclenche sur un marché donné, se tra­
duira en définitive par une situation de 
monopole qui risquera toujours de deve­
nir pire que la situation actuelle. Nous 
croyons plutôt que l'abolition des prix 
de revente aurait pour conséquence pre­
mière l’établissement d’un écart de prix 
entre la livraison à domicile et la vente 
dans les magasins d'alimentation.

Prix de revente et niveau

de consommation

16 — D'ailleurs, c'est là l'un des ar­
guments invoques le plus fréquemment 
par les tenants de l'abolition des prix 
de revente. A première vue. on peut 
être porté à croire que la personne qui 
achète son lait d’un magasin d'alimenta­
tion a droit à une réduction parce 
qu'en fait elle effectue la livraison au 
détail elle-même. Et d’après certains, 
cette réduction des prix aux magasins 
d’alimentation serait suffisante pour fa­
voriser une plus forte consommation.

-i r\ mi i

du lait
17 — Essayons de bien situer le pro­

blème. Présentement, le coût total do 
livraison du lait assumé par une laite­
rie est réparti sur l'ensemble des livrai­
sons de l'établissement. La laiterie ne 
fait donc aucune distinction entre les 
livraisons à domicile et les livraisons à 
l’épicerie. Il s’agit d'un coût global.
S'il doit s'établir un écart entre les 
prix à domicile et les prix au maga­
sin, cet écart ne peut provenir que 
d’une réduction du coût de livraison au 
magasin, les autres frais d’embouteilla­
ge, de pasteurisation, d’administration, 
etc., demeurant inchangés. Pourtant le 
coût global de la livraison pour un éta­
blissement qui livre et à domicile et 
au magasin demeure le même. Ne pou­
vant plus répartir uniformément sur 
toutes les pintes de lait sortant de son 
établissement le coût global de sa li­
vraison, l’établissement devra recher­
cher par une augmentation des frais 
de livraison à domicile la perte sur les 
frais de livraison au magasin qu'il aura 
nécessairement assumée.

18 — Or, le lait est un aliment volumi­
neux de consommation quotidienne. Et 
qui tient à recevoir son lait à domi­
cile à une heure qui lui convient per­
sonnellement? C’est la mère de famille 
qui achète deux, trois ou quatre pintes 
de lait par jour, qui tient à en prendre 
quotidiennement livraison pour ne pas 
surcharger son réfrigérateur, qui tient 
à l'avoir à la maison avant que les en­
fants et le mari se mettent à la table 
pour déjeuner, qui désire éviter les 
risques de casse en envoyant les en­
fants chercher du lait au magasin en 
aussi grandes quantités, etc. Cette mère 
de famille constitue le grand marché 
du lait de consommation.

19 — Une enquête effectuée dans une 
ville du Michigan par le professeur G.
G. Quackenbush, de l’Université de cet 
Etat (Lansing), et dont les résultats ont 
été publiés en 1959 par cette Univer­
sité, a révélé que les consommateurs 
desservis à domicile utilisent 19% plus 
de lait que les consommateurs qui s’ap­
provisionnent aux magasins. Cette en­
quête tenait compte du nombre do 
personnes par famille, de l’àge des 
membres des familles et du revenu 
familial. Nous ne connaissons aucune 
enquête du genre faite dans la province 
de Québec. Nous croyons, cependant, 
qu'elle serait encore plus révélatrice par 
suite d'un nombre moyen plus élevé par 
famille, surtout dans les centres ou quar­
tiers canadiens-français.

20 — On peut alors se poser la ques­
tion suivante: y a-t-il lieu d'ajouter aux 
frais de livraison à domicile la surchar­
ge qui proviendrait d'une réduction des 
frais de livraison au magasin et pénali­
ser ainsi les personnes qui achètent 
le plus de lait et qui, probablement, ont 
le moins les moyens financiers do su­
bir une hausse? Pour un produit d’utilité 
aussi générale et de grande consomma­
tion dans les familles nombreuses, n'est- 
il pas préférable plutôt de faire porter 
le coût global de livraison sur l'ensem­
ble de la consommation?

21 — A la suite d’une enquête monêo 
dans seize ville du nord-est des Etats- 
Unis en 1959 par la Eastern Market Re­
search Service Inc., sous la direction du 
Dr Leland Spencer, de l’Université Cor­
nell, ce dernier déclarait: “Le passage 
du système de distribution à domicile 
au système de distribution par les ma­
gasins a eu un effet néfaste sur la con­
sommation. Les familles qui s'approvi­
sionnent exclusivement aux magasins 
consomment moins de lait que celles 
desservies par les laiteries à domicile." 
Plus loin: “la différence entre le nrix 
du lait vendu aux magasins et celui livré 
par la laiterie est la principale raison 
qui motive le client à s’approvisionner 
aux magasins...’’ On peut aussi bien ar­
river à une telle conclusion en obser­
vant simplement ce qui se passe dans 
nos pronres familles.

22 — Reposons de nouveau la ques­
tion: un r>rix moins élevé au magasin 
qu'à domicile est-il ante à favoriser une 
plus cande consommation per canita 
de lait? Telle situation existe dans 
la région métropolitaine de Toronto de­
puis mieloues années. Que s’est-il passé 
dans un endroit où les consommateurs 
paient le lait deux cents de moins la 
pinte au magasin qu’à domicile? La 
consommation ner capita du lait de 
consommation dans les principales villes 
canadiennes est bien connue puisqu’elle 
est oubliée régulièrement par le Bureau 
Fédéral de la Stntistmue. Or, d’après 
r"s documents offieie's la consomma­
tion ner canita de lait à Toronto s’établit 
comme suit pour la période 1951-1961:

(Suite à U page 12)
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O n n 'in s is te ra  ja m a is a s s e z  s u r  
i  im p a r la n c e  d e s é q u il ib re s  b io lo ­
g iq u e s q u i , d a n s la  n a tu re , ré g is ­
s e n t le n o m b re d 'in d iv id u s a u  
s e in  d e s e s p e c e s a n im a le s o u v é ­
g é ta le s .

U n e e s p è c e n e p e u t s e m u lt i -  
jd ie r a u -d e là d e  c e r ta in e s lim ite s  
s a n s q u 'a u s s i tô l d iv e rs e s fo rc e s , 
ta n t e n  e lle -m ê m e q u e v e n a n t d e  
l 'e x té r ie u r , n e  s e  c o m b in e n t p o u r  
ra m e n e r la p o p u la tio n  à s o n n i­
v e a u  d 'é q u il ib re .

1 ,'e x e m p le le p lu s c o n n u e s t 
c e lu i d u  liè v re  d 'A m é r iq u e . T o u s  
le s  d ix  a n s e n v iro n , c e s a n im a u x  
c o n n a is s e n t u n e p é r io d e d 'a b o n ­
d a n c e e t d e g ra n d e fé c o n d ité , 
le u r n o m b re s e v o it m u ltip lié  
d a n s d e s p ro p o r t io n s é n o rm e s .  
B ru s q u e m e n t , e t s a n s s ig n e p ré ­
m o n ito ire a p p a re n t , l 'o n a s s is te  
à u n e d im in u tio n e x trê m e m e n t 
ra p id e  d e la p o p u la t io n .

P lu s ie u rs e x p lic a t io n s o n t é té  
s u g g é ré e s p o u r é c la ire r c e p h é ­
n o m è n e , m a is a u c u n e , à e lle  
s e u le , n e s e m b le p o u v o ir to u t  
e x p liq u e r . 1 ,'a p p a r i t io n b ru ta le  
d 'e p id é m ie s d a n s u n e p o p u la t io n  
a u s s i d e n s e , o u  d e m a la d ie s n o n -  
in fe c t ie u s e s tra n s m is e s g é n é ti­
q u e m e n t s o n t v ra is e m b la b le m e n t  
« le s fa c te u rs trè s im p o rta n ts .

E n  o u tre , d e s c a rn iv o re s , c o m ­
m e le ly n x  o u  le re n a rd , s i n o u r ­
r is s a n t h a b itu e l le m e n t d e l iè v re s , 
v o ie n t , d u fa it d e c e tte a b o n ­

d a n c e a lim e n ta ire , le u r fé c o n d ité  
a u g m e n te r d a n s u n e p ro p o r t io n  
c o m p a ra b le , l .e  n o m b re  d e s p ré ­
d a te u rs  te n d  à c o n trô le r le n o m ­
b re d e s p ro ie s .

l .e s c y c le s , c o m m e o n a p p e lle  
c e s g ra n d e s v a r ia t io n s d e n o m ­
b re  d a n s u n e  p o p u la t io n  a n im a le , 
s e re n c o n tre n t c h e z p lu s ie u rs  a u ­
tre s  e s p è c e s  d e  m a m m ifè re s  c o m ­
m e le s m u lo ts e t le s é c u re u ils  
L 'im p o r ta n c e  d e  c e s p h é n o m è n e s  
e s t g é n é ra le m e n t p lu s g ra n d e  
d a n s  le s  p a y s  n o rd iq u e s  q u e  d a n s  
le s ré g io n s p lu s m é rid io n a le s o u  
fo is o n n e  u n e p lu s  g ra n d e  v a r ié té  
d 'e s p è c e s , ta n t a n im a le s q u e v é ­
g é ta le s .

A  c ô té  d e s  c y c le s é v o lu a n t s u r  
d e s p é r io d e s c o u v ra n t p lu s ie u rs  
a n n é e s , o n  re n c o n tre  d e s  f lu c tu a ­
t io n s a n n u e lle s o u m ê m e s a is o n ­
n iè re s . C e s flu c tu a t io n s s 'o b s e r­
v e n t d a n s la  m a jo r i té  d e s  e s p è c e s  
a n im a le s .

C e s c y c le s o u  c e s f lu c tu a t io n s  
a u  s e in  d 'u n e  e s p è c e  o n t u n e im ­
p o r ta n c e e x trê m e , v ita le m ê m e , 
p o u r d 'a u tre s e s p è c e s . E n é lim i­
n a n t to u s le s liè v re s d 'u n te r r i ­
to ire . o n e n fe ra é g a le m e n t riis -  
p a ra i tre la g ra n d e m a jo r i té d e s  
c a rn iv o re s q u i d é p e n d e n t d u  liè ­
v re p o u r s e n o u rr ir . C e p e n d a n t , 
c e s c a rn iv o re s u n e fo is d is p a ru s , 
la m u lt ip l ic a t io n d e s s o u r is e t 
a u tre s p e ti ts  m a m m ifè re s  n e  c o n ­
n a î t ra . a u m o in s  p o u r u n  c e r ta in

te m p s , a u c u n e lim ite . C h a c u n  
p e u t p ré v o ir le s c o n s é q u e n c e s  
d é s a s tre u s e s d 'u n e  te l le  é v e n tu a ­

l i té .
l .a  d is p a r i t io n  d e s in d iv id u s e s t  

a s s u ré e  p a r le s m a la d ie s , le s a n i­
m a u x p ré d a te u rs e t l 'in a p t i tu d e  
d e c e r ta in s s u je ts  tro p  je u n e s , à  
fa ib le  c o n s t i tu t io n  o u  tro p  v ie u x  
à liv re r c e q u e l'o n a p p e lle la  
lu t te p o u r la v ie . l.e  re n o u v e lle ­
m e n t d e s  in d iv id u s e s t a s s u ré  p a r  
la  re p ro d u c t io n  p h y s io lo g iq u e  d e s  
s u je ts  d a n s la f le u r d e l ’â g e .

D e to u t c e c i, il e s t fa c ile d e  
c o m p re n d re q u e l'h o m m e d o it  
fa i re p re u v e d 'u n e e x trê m e p ru ­
d e n c e lo rs q u 'i l d é c id e , s o it p a r  
s p o r t , s o i t p o u r d e s ra is o n s th é o ­
r iq u e s  p lu s  o u  m o in s  v a la b le s , d e  
p a r t i r e n  g u e rre c o n tre u n e e s ­
p è c e q u e lc o n q u e d e n o tre fa u n e .

l .e s  m o y e n s te c h n iq u e s m o d e r­
n e s n o u s p e rm e tte n t d ’é l im in e r  
fa c i le m e n t, m ê m e in v o lo n ta ire ­
m e n t. u n e e s p è c e d o n n é e d 'u n  
te r r i to ire s u r to u t s i. p a r ig n o ­
ra n c e o u m a la d re s s e , n o u s n o u s  
a t ta q u o n s à u n e e s p è c e s e tro u  
v a u t ju s te m e n t à u n m o m e n t d e  
m o in d re ré s is ta n c e , l.e s c o n s é ­
q u e n c e s d e la d is p a r i t io n , m ê m e  
lo c a le , d 'u n e e s p è c e s o n t p re s ­
q u e to u jo u rs in s o u p ç o n n a b le s .

L e s lo is d e la p è c h e e t d e la  
c h a s s e s o n t p ré c is é m e n t fa ite s  
d a n s le b u t d e p ré v e n ir c e s e f ­
fe ts d é s a s tre u x . L 'e m p lo i d e s in ­

s e c t ic id e s e t a u tre s p o is o n s d o it  
é g a le m e n t ê tre  s o u m is à d e s i«  
g le s é lé m e n ta ire s d e p ré c a u t io n  
b io lo g iq u e .

E n  s u iv a n t q u e lq u e s rè g le s d e  
p ru d e n c e , n o u s é v ite ro n s à la  
lo is d e s p e r te s  trè s im p o r ta n te s .

m a is fa c ile m e n t é v ita b le s , , 

c u lt iv a te u rs e t n o u s p o u n „ n . , 
d e c a p ro té g e r n o tre la u m , 
a i l le u rs d é jà te lle m e n t m c m .'-é i  
p a r 1 in d u s tr ia l is a t io n  e l I 

s e in e n t d e n o s z o n e s d  h a b il i­
t io n s .

D r J e a n  P ié ra rd , M .V

" M o n  c h e r a m i, j 'v e u x  b ie n  c ro ire q u 'e n  v il le v o u s p u n is s e ï le < e n ­

fa n ts q u a n d  ils fo n t p ip i d o n s le u r ! c u lo tte s , m a is e n  c a m p a g n e , c 'e s t  

p a s n o tr ' h a b itu d e d e p u n ir lu v a c h e ! q u a n d e lle s d o n n e n t p a s  

to u t le  la i t q u 'o n  v o u d ra i t! "

S mu àc In paye 11)

C o n s o m m a tio n p e r c a p ita d e la it d e  

c o n s o m m a tio n , à T o ro n to , p o u r le *  

a n n é e s 1 9 5 1  - 6 1

A n n é e

3  i )5 1
J  «  ; *  o

B J 5 3  

3 9 5 4  

3 1 1 5 5  

3  9 5 6  

3 1 )5 7  

3  < 3 5 8  

3  ! J 5 ! )  

I t tb t i  
3 ! !h l

C o n s o m m a tio n p e r c a p ita  

a n n u e lle e n p in te s

3 3 0 .9  
3 1  ( i .3  
1 14.2 

109.1
n o :)
1 1 0 .9

310.8
109.4
307.8
306.4 

105 9

3 3  —  T h e M ilk In d u s try B o a rd d e  
1 O n ta r io d is c o n tin u a la fix a tio n d e s  
p i  ix d e v e n te e n 1 9 5 6 . l.e ta b le a u  e i-  
« le s s u s in d iq u e c la ire m e n t q u e c e lle  u é -  
« i* - io n n 'a n u lle m e n t I re in e la te n d a n c e  
à la b a is s e  d e la c o n s o m m a tio n  d u la it  
« le c o n s o m m a tio n  d a n s c e l te  v il le . C e lte  
te n d a n c e , d é jà a c c e n tu é e a u d é b u t d e  
J a  p é r io d e  in d iq u é e , s 'e s t m a in te n u e  ju s -  
« ju 'à  a u jo u rd 'h u i à p a r t u n lé g e r s u rs a u t  
a u  m ilie u  d e la p é r io d e .

2 4  —  S i le p r ix  d e d é ta i l d u la it d e ­
m e u re  s û re m e n t u n fa c te u r q u i in f lu e n ­
te le n iv e a u d e la c o n s o m m a tio n , il 
n ’e s t p a s u n fa c te u r d é te rm in a n t e x ­
c lu s if . O n L a v u , p a r e x e m p le , d a n s le s  
l ig n e s p ré c é d e n te s . L 'é c a r t d e p r ix  e n ­

tre  le  d o m ic ile  e t le m a g a s in d 'a l i  m e n ­
ta t io n . e n d é c le n c h a n t u n rn o im  m e n t  
« l’a c h a t v e rs le m a g a s in , r is q u e d ’a f le e -  
te r ie n iv e a u  d e c o n s o m m a tio n m a lg ré  
u n p r ix  m o in d re  a u m a g a s in . D ’a u tre s  
« a n s e s p e u v e n t a u s s i e n tre r e n  lig n e r ie  
« o m p le . P o u r n 'e n c ite r q u e q u e lq u e s -  
u n e s . m e n tio n n o n s la c o n c u rre n c e  d 'a u ­
t re s  b re u v a g e s , la h a u s s e  d e  la c o n s o m ­
m a tio n  d u  la i t e n  p o u d re  é c ré m é  in s ta n ­

ta n é . la p u b lic i té fa ite  a u to u r d e s d a n ­
g e rs s u p p o s é s o u re e ls  q u e p ré s e n te le  
g ra s d e la it p o u r le s m a la d ie s c o ro n a i ­
re s , ré v o lu t io n d e s h a b itu d e s a lim e n ­
ta ire s , la p ré s e n c e  s u r n o s g ra n d s m a r­
c h é s d 'u n e  p ro p o r t io n p lu s fo r te q u 'a u -  
p a ra v a n t d 'im m ig ra n ts e u ro p é e n s d o n t 
la c o n s o m m a tio n  tra d i t io n n e lle d o la it  
d e  c o n s o m m a tio n  p e r c a p ita  e s t m o in d re  
q u e  la n ô tre , e tc . .

2 5 —  E n ré s u m é , n o u s n e  c ro y o n s p a s  
q u e la d is p a r i t io n  d e s p r ix  d e re v e n te  
d u  la it s o it a p te  à a u g m e n te r la  c o n s u m ­
m a tio n  d e c e p ro d u it . E t la ré d u c tio n  
d e s  p r ix  a u  m a g a s in  d 'a l im e n ta t io n  q u i 
s e ra i t p ro b a b le m e n t le  s e u l ré s u l ta t p e r ­
m a n e n t d e l ’a b o li t io n  d e c e tte  p o li t iq u e  
b é n é f ic ie ra i t s u r to u t a u x fa m ille s q u i 
c o n s o m m e n t le m o in s d e la it .

D é so rg a n is a tio n  d e l 'in d u s tr ie

2 6  —  L 'in d u s tr ie d u la it d e c o n s o m ­
m a tio n  e s t o n e in d u s tr ie  la i t iè re  im p o r­
ta n te , n o n s e u le m e n t à c a u s e d u c a ­

ra c tè re d u  d é b o u c h é q u 'e l le o ff re a u x  
p ro d u c te u rs m a is a u s s i p a r le n o m b re  
d 'e n tre p r is e s q u ’e l le re p ré s e n te e t la  
m a in  d ’o e u v re  q u 'e l le  e m p lo ie . A v e c le s  
a n n é e s , to u s le s c e n tre s im p o r ta n ts d e  
la p ro v in c e d e Q u é b e c o n t é té d o te s  
d 'u n e  o u p lu s ie u rs u s in e s  d e  p a s te u r is a -  
1  io n - L a g ra n d e  m a jo r i té d e c e s u s in e s  
s e c la s s e n t p a rm i le s p e ti te s e t m o y e n ­
n e s e n tre p r is e s e t s o n t d e s e n tre p r is e s  
la m il ia le s . E lle s s 'a p p ro v is io n n e n t c h e z  
le s a g r ic u lte u rs d e s e n v iro n s . A in s i , 
d a n s  to u te s  le s ré g io n s  d u Q u é b e c , n o u s  
t ro u v o n s d e s p ro d u c te u rs (le la it d e  
c o n s o m m a tio n  q u i tro u v e n t à le u rs p o r­
te s  u n  d é b o u c h é  a t tra y a n t e t s ta b le . S u r  
le p la n é c o n o m iq u e , le s o r t d e e e s  
p ro d u c te u rs  s p é c ia l is é s e t g é n é ra le m e n t  
e f f ic a c e s e s t lié a u s u c c è s d e s e n tre ­

p r is e s q u i a c h è te n t le u r p ro d u it . A jo u ­
to n s e n f in  (p ie l 'a u g m e n ta t io n  g ra d u e lle  
d e la c o n s o m m a i  io n  d u la i t , e n  fa v o r i­
s a n t la m u ltip lic a tio n  d e s  e n tre p r is e s d e  
d is tr ib u tio n  a in s i q u e le d é v e lo p p e m e n t  
d e s te rm e s p ro d u c tr ic e s d e la it , c o n s ­
t i tu e  l 'é lé m e n t le p lu s re n ta b le d e la  
d iv e rs if ic a tio n  d e n o s p ro d u c tio n s la i­
t iè re s .

2 7  —  N o u s s o m m e s e n  fa c e d 'u n e in ­
d u s tr ie  q u i a p u  s e d é v e lo p p e r e t é v o ­
lu e r a s s e z  s a in e m e n t à l 'in té r ie u r d 'u n e  
ré g le m e n ta t io n  g é n é ra le q u i lu i a c c o r ­

d a it u n m in im u m  d e p ro te c tio n  e t d e  
s ta b il i té . E t n o u s n e  c ro y o n s p a s  q u e  le  
ré g im e d e la fix a t io n d e s p r ix  d e re ­
v e n te a it c o n tr ib u é d e q u e lq u e fa ç o n  
q u e c e s o it à s u rc h a rg e r le s c o n s o m m a ­
te u rs . S i l'o n c o m p a re le c o û t d 'u n e  
o n c e d e la it a u  c o n s o m m a te u r a v e c le  
p r ix d e v e n te d e la m ê m e u n ité d e  
to u s le s a u tre s b re u v a g e s q u e le s c o n ­
s o m m a te u rs a c h è te n t e n g ra n d e q u a n ­
t i le . il fa u t c o n v e n ir o b je c t iv e m e n t q u e  
le la it d e c o n s o m m a tio n d e m e u re u n  
a l im e n t d e h a u te q u a li té re la t iv e m e n t  
p e u  c o û te u x .

2 8 - - J u s q u 'à q u e l p o in t l'a b o li t io n  
( le s p rix d e re v e n te ris q u e - t-e l le d e  
c o n tr ib u e r à la d é s o rg a n is a t io n d 'u n  
c e r ta in  n o m b re  d e  e e s p e ti te s  e t m o y e n ­
n e s e n tre p r is e s ? Il e s t d if f ic i le d e le  
p ré d ire e x a c te m e n t . C e p e n d a n t, n o u s  
t ro u v o n s d a n s n o tre  p ro p re m ilie u  d e s  
e n tre p r is e s a m é r ic a in e s o u le u rs f il ia ­
le s q u i s o n t ré g u l iè re m e n t c ité e s d a n s  
le  ra p p o r t d e  l 'e n q u ê te  d u  g o u v e rn e m e n t  

a m é r ic a in q u e n o u s m e n tio n n o n s e n  
p a g e 8 d u p ré s e n t m é m o ire . L e je u  
d e e e s e n tre p r is e s y e s t fo r t b ie n  
d é c r i t .

2 9 -E n  p a g e 1 d e c e ra p p o r t , n o u s  
l is o n s  c e c i : " S o o n a f te r th e  s p e c ia l s u b ­
c o m m itte e w a s o rg a n iz e d , c o m p la in ts  
o f s m a ll b u s in e s s c o n c e rn s  to  th e  e f fe c t  
th a t la rg e s c o n c e rn s e n g a g e d in th e  
p ro c e s s in g a n d d is tr ib u tio n o f d a iry  
p ro d u c t?  w e re  u s in g  u n fa ir p r ic in g  p ra c ­
t ic e s to e lim in a te s m a ll , c o m p e tin g  
p ro c e s s o rs a n d d is tr ib u to rs . It w a s a l­
le g e d th a t in c lu d e d in th e s e p ra c tic e s  
w a s th a t o f s e ll in g m ilk a n d o th e r  
d a iry  p ro d u c ts in s o m e a re a s a t u n ­
re a s o n a b ly  lo w  p r ic e s , a n d s u b s id iz in g  
s u c h s a le s b y m u c h h ig h e r p ric e s  
c h a rg e d in o th e r a re a s . In v e s t ig a t io n s

w tie m a d e to  d e te rm in e , a m o n g m lu -r 
t i l in g s , w h e th e r th e h ig h e r p r ie *  p ;,u | 
b y I In ' p u b lic in s o m e a re a s h a d re - 
K il le d  D o rn th e e lim in a tio n  o t M u n p i-  
t i t io n  a s a re s u lt o f th is p ra c tic e

3 0 —  L a le c tu re d e c e ra p p n it it 
lé s c o n c lu s io n s d e l ’e n q u ê te a ff i rm e n t 
l 't  x is t t  n c e  d e  s itu a tio n s  a n a rc h iq u e s  q u i 
n 'o n t p ro b a b le m e n t b é n é f ic ié q u 'a u x  
M u le s g ra n d e s e n tre p r is e s , le s g u e rre ?  
d < p rix s e liv ra n t s u r to u t a u n i v e a u  
d e s p r ix  d e  g ro s . S e r io n s -n o u s ., I a b r i 
d e te lle s s itu a t io n s ?

3 1  —  E n fa v e u r d e l'a b o li t io n d e s  
p r ix rie re v e n te , o n in v o q u e s o u v e n t 
la d if f ic u lté d e c o n trô le r le re s p e c t  
( l i 1 c c s p rix . S i le s p rix rie re v e n te  
s o n t a b o lis e t q u e d e s a b u s .-u rv ic n - 
m u t , o n in v o q u e la p o s s ib i l i té d e rc  
c o u r ir à  c e r ta in e s lé g is la t io n s  (é d t ia lo ?  
c o n c e rn a n t le s p ra tiq u e s c o n n u t n la l ir  
r<  s i  f ic t iv e s e t la fo rm a tio n  d e c a r te l? .  
S o i  a i t - i l p lu s fa c ile d e c o n s ti tu e r d e ?  
p i  c u v e s é ta n c h e s p o u r é p ro u v e r le *  
lé g is la t io n s fé d é ra le s ? N o u s n e le c ro y ­
o n s p a s . T o u te s c e s lé g is la t io n ? s o n t 
t l i f l ic i le s « i a p p liq u e r p a rfa i te m e n t. K l 
ju * q u ’ie i , m a lg ré s a n s d o u te ri-n a in e ?  
r i i l f ic u lté s , n o tre p o li t iq u e d e fix a tio n  
d e s p tix  d e re v e n te a d o n n é c e m i­
n im u m  d e  p ro te c tio n  e t d e s ta b il i té  q u i , 
« n d é f in it iv e , a b é n é f ic ié à to u te s le ?  
p if .s o n n e s in té re s s é e s à l'in d u s tr ie , y 
c o m p ila l« 's c o n s o m m a te u rs .

C c n c lu s ic n

3 2 . —  P o u r to u te s c e s ra is o n s . L  F é - 
d é la t io n  d e s S y n d ic a ts d e l’ro i lu c lc t i r s  
r i t L a it c ro it « p ie l ’a b o li t io n  d e s p rix  
d e i  « v e n te d u la it d e c o n s u m a i  io n n e  
mi ju s t if ie p a s d a n s le s c irc o n s ta n c e s  
a c tu e l le s . E lle  d e m e u re  d o n c e n fa v e u r 
d u  m a in t ie n d e s p r ix  d e re v e il le . K n  
te rm in a n t , la F é d é ra t io n  e s t h e u ­
re u s e  « l’in fo rm e r la  C o m m is s io n  d e l'In ­
d u s tr ie L a it iè re q u e la d ire c t io n  g e n e ­
ra le  d e l ’U n io n  C a th o liq u e d e s ■ u lt iv a -  

te in s a b ie n  v o u lu  a p p u y e r p u b liq u e ­
m e n t la p ré s e n te a lt i tu d e d e lu F é ­

d é ra t io n .
l ,a  F é d é ra t io n  d e s  S y n d ic a l  ? n e  

P r« > d o e te u rs d e L a it d e la p ro v in c e
d e Q u e b e c

p a r L o u is -P h il ip p e I ’O C L IN , 
s e c ré ta ire ,

SERVICE

T R A C T E U R S

ifü
F E D E R E E

( c j( * i i r -1 ; i . j d a is  a la C o o p rr j i l iv e . E lle  e s t s i tu é e  p rè s  d u  c h e r  

(k fe r . J a i v u u n  tra c te u r d e  m a rq u e  c o n n u e  e s s a y e r d e t ire r  
w a g o n d e g ra in s . Il a fa it to u s le s e ffo r ts p o s s ib le s , m a is s ; 
ré s u lta t : s e s ro u e s g lis s a ie n t . C o m m e il n ’y a v a i l p lu s rie r  
fa ire  a v e c  c e  tra c te u r- là . j 'a i n ffc r l le s  s e rv ic e s  d e  m o n  K E N A U I 
A v e c m o n  K E N  A  U  L T , j 'a i ra p id e m e n t tra în é  le w a g o n  à l ’e n d r  
v o u lu A v e c u n R E N A U L T , o n a d o u z e v ite s s e s à s a d is p o s it i  
A v e c  u n  d 'e s s e n c e , o n  fa it b e a u c o u p  d e tra v a i l . E t il e s t s i fo r t  
A v e c u n  p e u  d 'e s s e n c e , o n la it b e a u c o u p  d e tra v a i l . E t il e s t  
io r t F ’

G e ra rd  L a c ro ix ,

S a in te -M a rie , C té  B c a u c e  
K .R . N o  3 , P .Q .
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A Q U E L A G E F A IR E  

V A C C IN E R  L E S V E A U X ?
A) M ARCHE D O M E S T IQ U E : P o u r ê tra  

reconnue! c o m m e a y a n t é » i fa its * o ffic ie lle - 

n’en l, le i v a c c ina tio n s d o iv en t â tre p ra tiq u é es  

* com pter d u p re m ier jo u r d u c in q u iè m e  

m ou ju s q u 'a u d e rn ie r jo u r d u o m iè m e m o is .

B) PO UR E X P O R T A T IO N . P o u r q u e le s e e r-  

tific a ls s o ie n t re c o n n u s , le s v a c c in a tio n s d o i-  

,e n* . ••re p ra tiqu é e s e n te n a n t c o m pte d e s  

c o n d itio n s s u iv an te s  :

BO VIN S D E T Y P E L A IT IE R —  L e s v e c e i- 

nstions d o iv e n t ê tre e ffe ctu é e s è c o m p te r d u  

p re m ie r jo u r d u c in q u iè m e m o is ju s q u 'a u d e r- 

m e r jo u r d u h u itièm e m o is .

BO VIN S D E B O U C H E R IH —  L e s v s e c ine -  

i»n» d o iv e n t ê tre e ffe ctu é e s i c o m pte r d u  

p rem ier jo u r d u c in q u iè m e m o is ju s q u 'a u d s r- 

m ,f iB u r d u o m iè m e m o is .

Il c o n v ien t d e n o te r q u e d a n s le c e s d e  

o v in s d e ric e p u re , le d a te e x a c te d e n a ii-  

‘*nca (jo u r, m o i» .a n n é e ) d o it ê tre s p é c ifié e . 

® ur le s a n im au x c ro is é » , le m o is e t l'a n né e  

« n a is s an c e s u ffis e n t.

La lutte contre la brucellose

La vaccination obligato ire  

et gratu ite

des veaux est-e lle nécessaire ?

A la suit» ; de nom breuses résolu­
tions soum ises au m inistère de l’Agri­
cu lture et de la C olonisation par les 
associa tions d’é leveurs de bovins de 
race relativem ent à la vaccination  
antibrueellique obligato ire et gra­
tu ite. on a entrepris une étude ap­
profondie du problèm e à la lum ière 
des développem ents qui se sont pro­
duits au Q uébec au cours de ces 
dern ières années.

11 y a environ 15 ans. le problèm e 
de la propagation de la H rueello .se 
créa it un véritable état d’urgence au 
C anada. Seule, la province de Q uébec 
avail adopté un program m e volonta ire 
de surve illance par les épreuves séro­
log iques et par l’hyg iène, auquel est 
venue se greffer p lus lard la vaccina­
tion libre des veaux. Les autres 
provinces, qui ne possédaient aucun 
program m e rationnel de surve illance, 
se lancèrent dans une politique in ten­
sive de vaccination obligato ire et 
gratu ite pour parer le m ieux possib le 
à eet état d’urgence. Les deux pro­
gram m es furent appliqués selon leurs 
m érites respectifs jusqu'à ce que 
l'accord fédéra l-provincia l pour la 
répression de la Brucellose, au m oyen 
de l'abattage des anim aux réagissants, 
ne soit in tervenu. D epuis la m ise en 
v igueur d’un te l program m e, 33 des 
75 com tés du Q uébec sont passés 
sous jurid iction fédéra le . La popula­
tion bovine de ces com tés représente 
environ 50"ô de celle de la province.

Kn O ntario , la proportion des trou­
peaux passés sous juridiction fédéra le  
est encore plus considérable. L’étude 
de la situation dans cette province a 
am ené les autorités du m inistère de 
l'Agricu lture ei de la C olon isation du 
Q uébec à poser le problèm e à celles 
du m inistère de l'Agricu lture de l'O n­
tario. a fin de savoir si e lles songeaient 
à continuer l'application du program ­
m e de la vaccination obligato ire et 
gratu ite ou à revenir à la vaccination  
libre. Tous les intéressés se sont 
déclarés unanim es à affirm er que 
présentem ent la vaccination obliga­
to ire n’est plus nécessaire au C anada 
et qu’e lle devra it être placée de nou­
veau sur une base volonta ire .

C 'est pourquoi, pendant que d'au­
tres provinces songent à revenir à la 
vaccination volonta ire , le Q uébec, 
durant ce lle période de transition, ne 
peut ra isonnablem ent pas in itier un 
te l program m e de vaccination obliga­

to ire .

Il n’en reste pas m oins que la vac­
cination dem eure une aide précieuse 
dans la lu tte contre la Brucellose, si 
on lu i désigne son vra i rô le. E lle  
devra it être encouragée sur une base 
vo lonta ire en utilisant Ions les m é­
d ium s de public ité à la disposition 

des éleveurs.

Pour en arriver à une idée juste  
de l’e fficacité de la vaccination com ­
m e com plém ent à l'élim ination de 
la m aladie par l'accord fédéral-pro­
v incia l, il faut, d ’abord se dem ander 
ce que la vaccination peut fa ire et ce 
qu’e lle ne peut pas fa ire . U ne fo is ces 
possib ilités et ces lim itations étab lies, 
il sera plus facile d’étab lir son rô le  
dans le program m e d’é lim ination de 
la m aladie par l'abattage des ani­
m aux réagissants.

Q u e l e s t le m o de d ’a c tion  

d e la v a c c in a tio n ?

l.a vaccination peut se com parer 
aux fre ins d'une autom obile , leur 
fonction étant de ra lentir lorsqu 'il se 
présente un danger. Les fre ins servi­
ront probablem ent à éviter une col­
lis ion. m ais il ne faut pas com pter 
un iquem ent sur les fre ins pour écar- 
ter le danger.

La vaccination agit de la m êm e 
façon. D ans certa ines conditions, des 
é leveurs ont pu associer la vaccina­
tion à la bonne adm inistration pour 
é lim iner petit à petit la Brucellose 
de leurs troupeaux et m êm e l'en 
écarter com plètem ent. C ependant, la 
vaccination à elle seule ne donne 
qu’une im m unité re la tive. C elte m é­
thode aide seulem ent à ra lentir et 
à réprim er la propagation de la m a­
lad ie . m ais elle ne l'é lim ine pas.

Les recherches et les travaux dé­
m ontrent que la vaccination donne 
une protection de 35% à 65% , so it du 
tiers aux deux tiers, selon que le 
m ilieu est plus ou m oins contam iné.

M algré l'op inion assez répandue 
que la vaccination est la cle f du pro­
b lèm e dans la lutte contre la Bru­
ce llose. il y a lieu de fa ire com pren­
dre aux éleveurs que m êm e si leurs 
veaux ont été vaccinés et que tous 
les anim aux réagissants ont été éli­
m inés de leurs troupeaux, ils doivent 
éviter d 'in troduire des anim aux qui 
peuvent être la cause d 'une nouvelle  
in fection. D e ce fait, ils aura ient 
in térêt à adopter com m e principe 
que les sujets de rem placem ent doi­
vent être vaccinés et nrovenir de 
troupeaux exem pts de Brucellose.

Q u e l e s f le d e g ré d e  

p ro te c tio n a ttr ib u é e  

à la v a c c in a tio n  ?

L E lle aide à circonscrire la con­
tam ination dans un troupeau si la 
p lupart des anim aux de cet effectif 
sont vaccinés.

2. E lle réduit graduellem ent le 
pourcentage d’anim aux m alades dans 
un troupeau contam iné à m esure que 
les anim aux plus âgés sont élim inés.

3. E lle contribue à élim iner la 
brucellose dans un certain nom bre 
de troupeaux où l’in fection nature lle  
est fa ib le et les m éthodes d 'adm in is­
tra tion sont bonnes. P lus il y a de 
veaux vaccinés dans une région, plus 
il y a d'im m unité re lative.

Q u e lle s s o n t le s

lim ita tio n s d e la  

v a c c in a tio n ?

t. E lle ne peut guérir la brucellose.

2. E lie ne peut conférer une im m u­
nité tota le.

3. E lle ne peut em pêcher l'avorte­
m ent chez tous les anim aux infectés.

4. E lle ne peut pas provoquer la 
m alad ie chez ies bovins.

En résum é, la vaccination seule 
n 'é lim inera pas la brucellose. S i l’on 
applique celte dern ière affirm ation

à la situation présente du problèm e 
de la Brucellose dans le Q uébec, il 
n 'existe aucun doute que le m oyen le 
p lus efficace d 'é lim iner la brucellose 
est l’abattage des anim aux réagis­
sants, te l que pratiqué d'après l'ac­
cord fédéra l-provincial. La vaccina­
tion n'e.st qu 'un com plém ent à celle 
m étbode d'é lim inat ion.

L a v a c c in a tio n d a n s le s  

zo n e s c e rtifié e s e s t-e lle  

e ffic a c e ?

D ans les zones certifiées ou en 
vo ie de certification, le facteur pré­
dom inant dans l'é lim ination de la 
m aladie est l’épreuve séro log ique su i­
v ie de l’abattage. Zone certifiée ou 
s ign ifie pas que tout réservo ir d 'in­
fection a été élim iné. Il existe tou­
jours un certa in pourcentage d 'in fec­
tion duc aux défic iences de l'épreuve 
séro log ique, aux porteurs de m icro­
bes de la Brucellose, te ls que les 
vaches elles-m êm es ou d'autres espè­
ces anim ales. D e plus, il faut ten ir 
com pte des échanges d 'an im aux iné­
vitables entre les zones certifiées et 
ce lles qui sont en voie de certifica­
tion ou sim plem ent des régions m m  
encore passées sous jurid iction fé­
déra le . La vaccination d’une bonne 
m ajorité des veaux dans les zones 
certifiées aidera à entretenir une 
résistance re la tive contre ces facteurs 
d ’in fection et à prévenir des explo­
sions plus ou m oins graves de la 
m alad ie, t es résulta ts peuvent cl ru 
obtenus i l'a ide d'une vaccination 
libre.

L a v a c c in a tion d a ns le s  

zo n e s n o n c e rtific é e s ' 

e s t-e lle e ffic a c e ?

Il est reconnu que le vaccin con­
féré une plus grande im m unité si 
les contacts avec l'in fection sont plus 
fréquents. O r, dans les zones où il 
n ’existe pas de répression par l’abat­
tage des anim aux réagissants, l’in fec­
tion esl beaucoup plus répandue que 
dans les zones certifiées. Il s’ensuit 
donc que l'im portance de la vacci­
nation dans ces zones esl beaucoup 
p lus grande et qù'e lle devra it être 
fortem ent encouragée.

D onc, lorsque l'on considère les 
avantages et les lim itations de la 
vaccination, il faut adm ettre qu'à 
l'heure actuelle la solution clé du 
problèm e ne réside pas principa le­
m ent dans la vaccination, m ais dans 
l'abattage des anim aux réagissants. 
La vaccination n 'esl qu 'une aide com ­
plém entaire dans tout program m e 
d 'érad ication de la m aladie.

A la lum ière de ces fa its, il ne 
sem ble pas que la vaccination obli­
gatoire dans tout le Q uébec soit né­
cessaire pour ajouter à l'e fficacité 
du program m e entrepris par les gou­
vernem ents fédéra l et provincia l. La 

ocination volonta ire bien com prise 
pratiquée par un grand nom bre 

d 'é leveurs sera it suffisante pour ob­
ten ir les résulta ts que l'on doit at­
tendre de l’e fficacité du vaccin .

(Suile à la jxige 14)
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P ar A n th im e C H A R B O N N E A U , ag ro n o m e d e Jo lic tto

î.os cultivateurs déclarent snu- 
vent qu’ils n’ont jamais d'argent 
en poche et, de ce fait se considè­
rent malheureux par rapport à 
ceux qui retirent des salaires à 
chaque semaine ou à tous les 
quinze jours.

11 y a tout de même une partie 
Importante des dépôts d'épargne 
aux caisses populaires cl aux ban­
ques qui sont faits par des culti­
vateurs. Les courtiers en obliga­
tions vous diront que leurs meil­
leurs clients sont les cultivateurs, 
ce qui rend un autre son de clo­
che.

Cela n’empêche pas de voir 
«tans les journaux de nombreuses 
résolutions sollicitant l’aide «les 
gouvernements. Ces demandes 
sont si fréquentes qu'elles créent 
une mentalité pessim iste et fi­
nissent par décourager les jeunes 
et même les vieux cultivateurs.

C’est tout naturel de parler 
des bobos et moins de se \anter 
d’avoir une bonne santé. 11 y a 
tout de même plus de monde en 
tenté que de malades.

Même si des cultivateurs ont 
raison de se plaindre, il y en a 
un grand nombre qui font un suc­
cès de leur affaire. Le confort 
«les habitations rurales se rappro­
che beaucoup de celui des villes 
et dans un grand nombre de cas

lui est supérieur. La maison ru­
rale a certainement plus d'espace 
que la maison de ville. Et les 
commodités y sont souvent plus 
nombreuses qu'à la ville.

La stabilité des revenus est af­
fectée à la campagne par la grêle, 
la gelée, le froid, la chaleur, la 
pluie, le vent, les épidémies. Ca 
n’arrive pas toujours la même an­
née. Et ce n’est pas pire qu’une 
maladie ou un accident qui empê­
che un travailleur manuel de ga­
gner un salaire.

La variation dans les prix du 
marché fait jouer la balance des 
profits et des pertes. L’absence 
de comptablité est responsable 
de ce que beaucoup de cultiva­
teurs se découragent. Quelques- 
uns vont jusqu'à «lire que l’argent 
placé sur une terre rapporterait 
plus s'il était prêté sur obliga­
tion. Si la ferme moyenne vaut 
$25,000, ce montant placé à 6 
pour cent ne rapporterait «pie 
$1,500. Et pourtant une ferme 
de $25.000 rapporte plus que cela 
à son propriétaire.

Si nous regardons toute l'affaire 
sous l’angle éclairé de l'agricul­
ture, on ne peut s’empêcher de 
voir et de constater qu’il y a 
de la prospérité chez un grand 
nombre de cultivateurs. Ca crève 
les yeux. Et la preuve que c'est

vrai se trouve dans le calcul de 
valeur marchande de la ferme, 
de son bétail, de son outillage et 
de ses récoltes. En somme un 
inventaire.

Une étude chez cinq cultiva­
teurs moyens démontre que sur 
une longue période, les profits 
dépassent $1.000 par année. Celte 
étude analyse la situation «l'un 
cultivateur ordinaire qui garde 
des vaches et des porcs et i'x- 
ploite une érablière. Les autres 
sont «les spécialistes en culture 
«le pommes de terre, en avicul­
ture, en culture maraîchère tt 
en tabac à cigarettes.

Les cultivateurs dont les in­
ventaires sont publiés ci-contr« 
ont demandé de taire leurs noms 
mais ils ont autorisé l'utilisation 
de leurs chiffres. Toutes ces for­
mes sont, à mon avis, des fer­
mes moyennes chacune dans son 
domaine. L’enquête ne mention­
ne pas le nombre d’enfants qui 
ont pu travailler et aider. A l'ana­
lyse, ce facteur ne s’est pas mon­
tré déterm inant.

Il n’est pas non plus question 
des autres avoirs sous formes 
d’assurance, de maison en ville 
ou au village, de dépôts aux 
banques et aux caisses populai­
res. d’obligations ou de dons faits 
à l'occassion d'établissement d'un 
ou plusieurs enfants.

IN V E N T A IR E S au 1er n o vem b re 1961

V aleu r m arch and e d e  
la fe rm e b âtie  
A m eu blem en t d e  
la m aiso n
In ven ta ire d u b étail

In ven ta ire d e  
l'ou tillag e  
In ven ta ire d es  
réco ltes

T o tal :
M ise d e fon ds  
in itiale

D ette

A u g m enta tio n d 'actif 
ap rès avoir vécu

A u g m en ta tion  
an nu e lle m o yen n e

C u llu rc m ix te  
90 arp .

S pécialis te en  
p atates

160 arp .

S p écia lis te en  
avicu ltu re  

P o n te
6 arp .

S p écia lis te en  
h o rticu lture

80 arp .

S p écia lis te en  
tabac jaun e  

110 arp .

$11 .000 $20 ,000 $15 ,000 $12 ,000 $20 ,000

$2 ,000 $ 3 ,500 $ 2 ,500 $ 2 ,000 $ 2 ,500
t 4 ,190 $ 200 4 ,200  $ 7 ,500 $ 175 $ 200

o iseaux

$ 3 ,000 $15,000 $ 1 ,$00 $ 9 ,000 $15 ,000
15000 40 ,000 $17,000

» 1 ,200 tacs  $10,900 $ 3 ,000 liv res
$21 ,390 $49,600 $26,900 $26 ,175 $54,700

$2 ,400 $ 8 ,000 $5,000 $600 /
10 ,000/ 3 ,000/ 3500 $ 4 ,100 $13,000

/$12 ,400 $ 8 ,000

$ 8 ,990 $41 ,600 $18 ,900 $22 ,075 $41 ,700
E n 8 «n s E n 30 an s E n U an s E n 22 an s E n 32 an s

$ L 123 $ 1,386 $1,718 $ 1,000 $1 ,300
(S an s « id c (G ro sse (P e tite
(«m il ia  le  ) fam ille) (P as d 'a id e ) fam ille ) (S an s fam ille )

Ces exemples expliquent que 
«les cultivateurs ont réussi de­

puis 8 ans, 11 ans et jusqu’à 30 

«ns à bâtir et améliorer leur 
ferme et leurs moyens de produc­

tion. Ils le doivent surtout au 

fait qu’ils se sont taillés de i’ou- 
vrage chez eux, alors que d’autres 
«lui réussissent moins bien cher­

chent souvent du travail en de­
hors de la ferme.

Ceux qui réussissent servent 

d’exemples, mais un trop grand 

nombre de cultivateurs hésitent, 
faute d’être parfaitement infor­

més ou renseignés. L’évolution en 

agriculture est toujours lente. Les 
nouvelles initiatives ne sont pas 

acceptées d’emblée par tous cl en 
même temps. Le premier culti­

vateur à réussir dans une affaire 

nouvelle n’élim ine jamais le dou­

te des autres d'un coup sec. La 

démonstration, la vulgarisation, 

l'instruction ont fait l’agriculture 

ce qu’elle est devenue au cours 
du présent siècle.

Ces chiffres prouvent qu'à tra­
vers vents et marées, des culti­
vateurs, dans plusieurs domai­

nes, ont réussi à s’organiser pour 

faire de leur entreprise une af­
faire rentable.

(.Suite de lu paye 13)

Q u els so n t les m o yen s à  
n otre d isp o s itio n p o ur  

p ro m o u vo ir la  
vaccin a tio n  vo lo n ta ire ?

Actuellement ia province est 
divisée en zones certifiées ou en 
voie d’être certifiées et en ré­
gions à l'intérieur desquelles il 
existe deux statuts bien diffé­
rents. D’une part, environ 21.0Ü U  
troupeaux sont sous surveillance 
provinciale et d’autre part un 
assez fort pourcentage de trou­
peaux ne sont pas réglementés 
par aucune surveillance.

Une publicité intense en fa­
veur de la vaccination devrait 
être entreprise auprès des éle­
veurs par tous les organismes 
s’occupant de l’élevage.

Dans les zones sous surveillan­

ce fédérale, les agronomes, les 
médecins vétérinaires et les di­
recteurs des associations d'éle­
veurs devraient entreprendre une 
propagande accrue à l’aide de 
conférences, circulaires, commu­
niqués aux journaux et à la radio 
invitant les éleveurs à faire vac­
ciner leurs veaux pour bénéficier 
«les avantages relatifs mais réels 
de la vaccination.

Dans les autres régions de la 
province, comme la vaccination 
revêt un caractère beaucoup plus 
important, le système provincial 
actuel de surveillance pourrait 
être élargi en mettant l’accent 
sur la vaccination. Le service 
(l'Hygiène animale projette de 
faire parvenir immédiatement 
aux propriétaires des 15,000 trou­
peaux sains sous sa surveillance, 
une circulaire et une formule 
d’application leur offrant la vac­
cination libre. Comme dans le 
passé, Ja vaccination continuerait 
d'etre gratuite pour les troupeaux 
contam inés.

m u
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L e trac teu r fac ilite l’ég ou ttem ent su perfic ie l

C au ses d u fa ib le  

ren d em en t d es so ls
P ar jacqu es-L . T R E M B L A Y , ag ron o m e

N o u s avo n s vu au co urs d 'u n artic le p récéd en t q u e le n iv iru d e  
fe rtilité d es so ls p eu t d escend re en b as d e la lig ne ro ug e , si cr, n , 
res titu e p as les é lém en ts en levés p ar les récoltes . D es sols d o n t le 
b ilan d e fertilité se s itu e d an s le ro u g e en tra înero nt tô t o u lard u n  
b ilan d e l’ag ricu lteur éga lem en t d an t le ro ug e .

Pour juger de l'état de fertilité 6—  Destruction de la m.inrr
d'un sol le meilleur juge n'est pas organique, 
l’agronome, le vendeur d'engrais
ou mênïe le cultivateur, mais bien «— Dessèchement de h n ur- 
la récolte ou l'animal qui cou- J"™ vegelale du sol par i «'«- 
somme la récolte. A litre d’exem- boisement intempestif.
pie examinons les rendements o p,„„ ........
moyens obtenus sur les fermes du en certains endroits.
Quebec en 1957, année ou les
rendements unt été les plus forts C e serait trop simple si l„ , <.n- 
depuis 1951. servation de la fertilité du m! si

Ces quelques chiffres permet- lim itait uniquement à un ini de 
tent de constater que dans bien restitution des éléments « iileus 
des cas, il y aurait possibilité de par les récoltes. Le sol i si un

Avoine ..................................... 40 minots à l’acre
Orge .......................................... 30 minots à l’acre
Grains mélangés .................... 41 minots à l’acre
Luzerne .................................... 1,65 tonne à l’acre
Maïs fourrager ...................... 9.55 tonnes à l’acre
Vaches .....................................  5408 livres de lait

Comme le système provincial 
actuel de surveillance est appe­
lé à disparaître, ie ministère 
n exigerait plus qu’un troupeau 
soit sous surveillance provinciale, 
pour pouvoir bénéficier du pri­
vilege de la vaccination. Tout 
éleveur, désirant faire vacciner 
ses veaux sans soumettre son 
troupeau à la surveillance, n’au- 
i ait qu’à s’adresser à son mé­
decin vétérinaire et le service 
d'IIygiéne animale accepterait 
d émettre des certificats à l’égal 
de ceux remis dans les zones 
certifiées ou en voie de certi­
fication.

En groupant les efforts de 
tous les organismes reliés à ia 
question de l'élevage, tin tel pro­
gramme rendra le.s éleveurs cons­
cients de leurs responsabilités en 
les faisant participer directement 
au succès de cette campagne con­
tre la brucellose et en permet­
tant aux éleveurs de race de se 
qualifier pour le marché «l'expor­
tation.

doubler ces rendements. Avant 
d’atteindre un tel objectif, il faut 
se demander quelles sont les cau­
ses de ces rendements insuffi­
sants. En voici quelques-unes:

1—  Egouttenïent insuffisant qui 
entraîne des pertes d'engrais, de 
chaux, une mauvaise structure du 
sol, une aération insuffisante et 
en conséquence une activité mi­
crobienne nulle ou ralentie.

2—  Fertilisation inadéquate à la 
suite d'un défaut de conservation 
des engrais naturels, d’un emploi 
restrictif d’engrais chim iques 
complémentaires (en 1961, la 
moyenne est de 1.6 tonne d’en­
grais chim ique par ferme) et 
d'une exportation en dehors de 
la ferme des éléments nutritifs 
sans les renouveller.

3—  Acidité trop élevée dans 
une forte proportion de nos sols.

4—  Eaçons culturales qui ne 
tiennent pas assez compte des 
conditions physiques du sol.

5—  Défaut de rotation adéquate.

tout caractérisé par trois sorti! 
de propriétés, chimiques, ptosi­
ques, biologiques, divisibles ai 
point de vue théorique, mais in­
divisibles en pratique, car (Iles 
exercent une action les unis sur 
le.s autres. Elles se conditionnent 
mutuellement jusqu’à équilibre, 
(."est sur cet équilibre qui l'a­
griculteur doit travailler s'il veut 
user de son sol sans l'épuiser il 
par là conserver, maintenir la 1er- 
lilité et s’assurer de bon rende­
ments.
N.D.R. Dans un prochain article 
l'auteur traitera des mou-ns ili 
parvenir à ces résultats.

S E C T IO N D E S M IN IS ­

T È R E S D E L 'A G R IC U L ­

T U R E E T D E L A  

C O L O N IS A T IO N . 

Q U É B E C .

:
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U n e forte p ro p ortio n d es so ls d u Q u éb ec m an q u en t de chaux.
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M A L E
H O L S T E IN

R A Y M O N D A L E N E T H E R L A N D S E V E N U P 2 5 6 2 15

(C o u leu r : 7 5 %  N o ir)

N é le 1 3 d écem b re 1 9 5 5

S E V E N U P R 5 8 —  E n r e g istr e m e n t- sé lec t if : “ E x c e lle n t”

E lev é p ar : F erm e R ay m o n da le , V au d reu il, P . Q .

P R O T E C T IO N D E S C U L T U R E S
D E B E T T E R A V E S A  S U C R E

C O N T R E L E S IN S E C T E S
P ar É d o u ard L A V A L L É E , p h y lo p ath o lo g is te et 

G érard L A G A C É , d irec teu r d e la p ro d u ctio n

D an s u n artic le p récéd en t, le ; 
m alad ies . A u jo u rd 'h u i ils in d iq u en t 
eu m in im u m les d ég âts cau sés f o i 

co n n u s.

V e r b la n c

1 ) est la la rv e d u h an n eto n . S o n  
cy c le s ’éch elo n n e su r tro is an n ées 
d an s le so l.

T raitem en t : S i au lab o u r o n  
co n state la p résen ce d e v ers 
b lan cs, q u ’ils so ien t p e tits , m o y en s 
o u g ro s. il est n écessa ire , lo rs d e  
la p rép ara tio n d u so l, le p rin ­
tem p s su iv an t, d e le tra iter à 
l’A ld rin c 2 0 -E , 2 g a llo n s à l’ac re  
d an s 3 0 g allo n s d ’eau o u p lu s 
su iv an t le d éb it d u p u lv érisateu r. 
L ’ap p lica tio n  d o it ê tre su iv ie d ’u n  
o u d eu x b o n s h ersag es.

T a u p in o u v e r fil d e fe r

C ’est u n e la rve m in ce e t d u re , 
d e co u leu r v arian t d u jau n e au  
b ru n ro u g eâ tre . E lle affec te su r­
to u t le jeu n e sen tis . L e re to u r d es 
v ie ille s p ra iries e t les te rres ri­
ch es en m atiè re o rg an iq u e so n t 
fav o rab les au x in festatio n s d u v er 
tau p in . L e m êm e tra item en t q u e  
p o u r le v er b lan c s 'ap p liqu e et 
il co n trô le ra au ssi le v er g ris .

m im es au teu rs o n t p arlé d es 
ic ita in es m esu res p o u r réd u ire  
q u elq u es v ers et in sec tes b ien

T raitem en t : S u rv e ille r fré ­
q u em m en t les ch am p s d e b ette - 
în v es. A u x m o in d res d o m m ages  
p u lv érise r le p lu s tô t p o ssib le à 
l’A ld rin e 2 0 -E , 1 à l'a p in te à 
l’ac re , d an s 2 0 o u 3 0 g a llo ns d 'eau  
se lo n le d éb it d u p u lv érisateu r, 
o u au D D T 2 5 -E . 3 à 4 p in tes à 
l’ac re.

P u n a ise fe m e

O n la tro u v e à l’au to m n e d an s 
les ch am p s d e b e tte rav es. A  ce tte  
p é rio de d e l’an n ée e lle cau se p eu  
d e d o m m ag es. S i e lle ap p ara ît en  
ju ille t, co m m e en 1 0 5 4 . les d o m ­
m ag es p eu v en t ê tre co n sidérab les  
ca r les larv es se n o u rrissen t à 
m êm e la sèv e d an s la tig e d es 
feu illes e t b risen t les v a isseau x  
co n d u c teu rs d e la sèv e . L a fe­
m elle ad u lte est d e co u leu r g ri­
sâ tre , m esu re en v iro n 3 /1 6 d e 
p o u ce d e lo n g u eu r. E lle p o n d ses 
o eu fs so u s la feu ille , d e p réfé­
ren ce su r la g ro sse n ervu re cen ­
tra le ; ap p ara issen t p lu s ta rd d es 
p o in ts n o irs à ces en d ro its e t le  
b o u t d es feu illes jau n it e t sèch e . 
L e D D T 2 5 "-E est l’in sec tic id e 
id éa l em p lo y é à ra iso n d e 1 p in te  
à l’ac re d an s au m o in s 5 0 g a llo n s.

P ro p riété d u M in is tère d e l'A gricu ltu re d e Q u éb ec , P . Q .

U tilisé au C en tre d ’in sém ina tio n A rtific ie lle d e Q u éb ec , 
S a in t-H y ac in th e , P . Q .

C lassifica tio n d e 1 5 F illes : 5 3 %  B o n n e P lu s et M ieu x  
8 F illes E . M . 2 x  3 0 5 Jo u rs

L a it
M o y en n e : 1 3 3 3 1 (1 1 2 .0 )

G ras %
5 0 7 (1 1 6 .0 ) 3 .8 0

V e r g r is

L e jo u r, le v er se cach e d an s 
le so l en ro u lé su r lu i-m êm e. L a 
n u it, il so rt d e te rre e t il co u p e  

rès d u so l les jeu n es p lan ts d e  
e tterav es, p articu liè rem ent les 

n u its q u i su iv en t u n e jo u rn ée  
ch au d e et en so leillée . L es te rres  
lég ères so n t p lu s su je ttes au x  
in festatio n s d e v ers .

A ltise s

C e so n t d e to u t p e tits in s- 
n o irs (p ii sau ten t d ès q u 'o n  
ap p ro ch e . Ils se n o u rrissen t m i 
feu illag e « les jeu n es p lan ts et le  
c rib len t île p e tits tro u s. C o m m e 
tra item en t, o n u tilise U * D O T  
2 5 -E , 2 à 4 p in tes à l’ac re d am  
au m o in s 3 0 g a llo ns d ’eau .

S O V E R E IG K R A G A P P L E N E T H E R L A H D 1 7 5 0 9 5

"E x ce llen t’ ’
( la ssifiealio n d e 1 2 5 fille s : 7 5 %  

lio n n e P lu s e t M ieux  
1 )1 fille s E . M . 2 x  3 0 5 jo u rs

M o y en n e :
8 3 'fille s :
8 3 m ères :

L ait
1 3 0 9 3 (1 1 0 .0 ) 
1 3 0 3 4 (1 0 9 .5 ) 
1 3 8 3 1 (1 1 6 .2 )

G ras
5 2 9 (1 2 1 .0 ) 
5 2 6 (1 2 0 .3 ) 
5 1 6 (1 1 8 .0 )

%
4 .0 4
4 .0 4
3 .7 3

D iffé ren ce : — 7 9 7 (— 6 .7 ) 4 -1 0 (4 -2 .3 ) 4 -3 1

In d ice d e :
R ég ressio n  : 1 2 0 2 2 (1 0 1 .0 ) 4 8 5 (1 1 1 .0 ) 4 .0 3

M O N T V IC R A G A P P L E S O V E R E IG N 1 5 5 1 5 9

’’E x ce llen te”
C lassificatio n d e 4 0 3 fille s : 7 2 %

B o n n e P lu s e t M ieu x  
3 5 7 fille s E . M . 2 x  3 0 5 jo u rs

G ras  %

4 9 8  (1 1 4 .0 ) 4 .0 6
4 9 9  (1 1 4 .3 ) 4 .0 6
5 2 9 (1 2 1 .1 ) 3 .6 5

— 3 0 (— 6 .8 ) 4  -4 1

4 2 0 ( 9 6 .0 ) 3 .8 4

M o y en n e : 
3 2 4 fille s : 
3 2 4 m ères :

D iffé ren ce : 

In d ice d e  
D ég ressio n  :

L ait

1 2 2 6 0 (1 0 3 .0 ) 
1 2 2 8 4 (1 0 3 .2 ) 
1 4 4 8 6 (1 2 1 .7 )

-2 2 0 2 (— 1 8 .5 ) 

1 0 9 5 1 ( 9 2 .0 )

K O R N D Y K E R A G A P P L E JE W E L 3 9 2 4 6 4

"B o n n e P lus"
L ait G ras % Jo u rs

1 7 2 5 2 (1 4 7 ) 6 9 3 (1 6 1 ) 4 .0 2 2 x 3 0 5

2 1 1 4 5 (1 6 2 ) 9 4 0 (1 9 7 ) 4 .4 6 2 x 3 6 5

(1 5 5 ) (1 7 9 )
3 8 3 9 7 1 6 3 3 4 .2 5

E lM B A N K S O V E R E IG N K A Y 9 3 9 6 1 5

"E x cellen t''

A g e L ait G ras % Jo u rs

2 -1 0 8 1 0 3 0 9 (1 1 2 ) 3 5 7 (1 0 6 ) 3 .4 6 2  x 3 0 5

3 -1 4 3 1 6 8 5 3 (1 5 6 ) 5 4 6 (1 3 7 ) 3 .2 4 2  x  3 6 5

4 -2 7 2 1 6 1 1 6 5 (1 4 7 ) 5 0 7 (1 4 2 ) 3 .5 4 2 x 3 0 5

5 -3 2 6 2 1 2 1 2 (1 5 6 ) 6 9 6 (1 3 9 ) 3 .2 8 3  x  3 0 5

2 (1 53 5 ( ) 9 8 2 ( ) 3 .4 4 3 x  4 9 6

7 1 6 1 2 0 9 3 6 (1 5 3 ) 6 9 4 (1 3 8 ) 3 .3 1 3 x 3 0 5

2 1 8 6 1 ( ) 7 2 7 ( ) 3 .3 3 3  x  3 2 5
5 L ac is (1 4 5 ) (1 3 2 )

1 )4 4 23 3 2 0 9 3 .4 0

A .B .C . R E E L E C T IO N S O V E R E IG N 1 9 8 9 9 8

"E x ce llen t e t E x tra" 
C lassifica tio n d e 2 0 Ü filles : 8 7 %  

B o n n e P lu s e t M ieu x
1 3 6 fille s E ;. M . 2 x  3 0 5 jo u rs

L ait G ras °o

M o y en n e : 1 4 5 2 2 (1 2 2 .0 ) 5 4 2 (1 2 4 .0 ) 3 .7 3

1 7 4 fille s : 1 4 4 2 6 (1 2 1 .2 ) 5 4 1 (1 2 3 .9 ) 3 .7 5

1 7 4 m ères : 1 4 4 1 5 (1 2 1 .1 ) 5 3 8 (1 2 3 .1 ) 3 .7 3

D ifféren ce :
T ~ ii

(+ -D +  3 < + .8 ) +  •0 2

In d ice d e
R ég ressio n  : 1 3 2 1 2 (1 1 1 .0 ) 4 8 9 (1 1 2 .0 ) 3 .7 0

E L M B A H K A B B E K E R K K A T H E R IN E 6 2 0 1 3 5

S E C T IO N D E S M IN IS ­

T È R E S D E L 'A G R IC U L *

t u h e  e t  d e  l a  

c o l o n is a t io n ,

Q U É B E C .

A g e L ait G ras % Jo u rs

4-103 1 8 0 3 0 (159 ) 6 0 2 (1 4 0 ) 3 .2 3 2  x 3 6 5

5 1 6 4 0 9 (140 ) 558 (1 3 0 ) 3 .4 0 2  x  3 0 5

2 L ad . (1 5 0 ) (1 3 5 )
3 4 0 3 9 1 1 6 0 3 .3 1

L es ch iffres en tre p aren th èses in d iq u en t le p o u rcen tag e d es reco rd s 

en co m p ara iso n av ec la m o y en n e d e la race

IL  F A U T  P R O D U IR E  P L U S  D E  
g r a in  e t  fe r t ilise r  d a v a n ta g e

A p lu sie u r s r e p r ises le m in istè r e d e l'A g r icu ltu r e , 
p a r se s d iv e r s se r v ic e s , a s ig n a lé q u e le s r é se r v e s d e  
g r a in s d e p r o v e n d e s ’é p u ise n t r a p id e m e n t e t q u e b ie n ­

tô t c e s  g r a in s se r o n t r a r e s e t tr è s  d isp e n d ieu x . 1 1 p r é v o it  
m ê m e a u jo u r d ’h u i q u ’à  la  lin  d e 1 9 6 3 , il se r a  im p o ss ib le  
d e s 'e n  p r o c u r e r .

A lo r s q u e le s se m e n c es  so n t e n  c o u rs d a n s p r e sq u e  
(o t ite s le s r é g io n s d e la P r o v in c e , le s c u ltiv a te u r s o n t  
to u t in tér ê t à  s ’o r g a n ise r  e n  v u e d ’o b te n ir  d e p lu s g r o s­

se s r é c o lte s d e c é r é a le s . L e s m o y e n s d  y p a r v e n ir so n t, 
le s su iv a n ts :

1 —  A g r a n d ir le s su p e r fic ie s d o c e s c u ltu r e s ;

2 —  A u g m e n te r le u r r e n d e m en t à l’a c r e p a r u n e

fe r tilisa t io n  a p p r o p r ié e .
3 —  E m p lo y e r  u n e se m e n c e d e b o n n e q u a lité .

C h a q u e a n n é e , l'O u e st e x p é d ie a u -d e là  d e 3 0 m il­

lio n s d e b o isse a u x d e g r a in s d a n s le Q u éb e c . C e lle  
p r o v in c e p o u r r a it fa c ile m e n t p r o d u ir e c e s g r a in s a u  
lie u  d e le s a c h e te r . P o u r q u o i le s c u lt iv a te u r s n e le  fo n t- 
ils  p a s ? L a  r é p o n se  le u r  a p p a r tie n t . A  n o ter  q u e q u a tr e  
b o isse a u x  d e g r a in s d ’a lim e n ta tio n  d e p lu s à  l’a c r e , su r  
le s 1 .0 0 0 ,0 0 0 a c r e s d é jà e n c u ltu r e , d o n n e ra ie n t u n e  
a u g m e n ta tio n d e 6 m illio n s d e b o isse a u x . U n e lé g è r e  
a u g m e n ta tio n d e la su p er fic ie su t lir a it a c o m b le r le  
le s te d u d é fic it .

C e p e n d a n t, le s c u lt iv a te u r s n e d e v r a ie n t p a s se m er  
sa n s u n e fe r tilisa tio n  c o n v e n a b le . C e u x q u i n ’o n t p a s  
e n c o re  e u  le te m p s d e se p r o c u re r le u r s e n g r a is c h im i­

q u e s d e v r a ie n t se h â te r d e le s a c h e te r a l in  d  e n a v o ir  
lo r sq u 'ils e n a u r o n t b e so in .

N ’o u b lio n s p a s q u e le s so ls a p p a u v r is d o iv e n t ê tr e  
e n r ic h is e n é lé m e n ts fe r tilisa n ts p o u r ê tr e e n m c su ie  
d e fo u r n ir  a u x  p la n te s  la  n o u rr itu r e  d o n t e lle s  o n t b e so in  
p o u r se  d é v e lo p p e r  e t d o n n e r u n  b o n  r e n d e m e n t.

C e tte a n n é e , le m o t d ’o r d r e d e s c u lt iv a te u r s d u  
Q u é b e c d e v ra it ê tr e le su iv a n t : “ P r o d u iso n s p lu s d e  
g r a in s e t a u g m e n to n s n o s r e n d e m e n ts à  l’a c r e p a r u n e  
fe r t ilisa tio n  r a tio n n e lle  d e n o s so ls" .

L o u is R o u sse a u , a g r o n o m e ,

C h e f d e D iv is io n  d e s E n g r a is c h im iq u e s.
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LE JOURNALISME âGRICOLE
Xos futurs journalist,‘s agricoles seront mieux pré- 

lions que leurs prédécesseurs tout en profitant de l'e.epé- 

vieuci acquise par ees lerniees. Sous espérons pour en.e 
qu'ils recevront une formation universitaire et qu'ils béné­

ficieront de cours sur le ,/■ >1 l‘X A I. ISM IC, le journalisme

agricole tout spécialement.

I.ors du congrès do; repréven- 
tants des hebdom adaires ,1 • tan­
gue française, tenu â li M ai sau­
ront ntorëncy, au tout début du 
m ois d’avril, on a dLcuté ■! ■ 
beaucoup de choses se rappor­
tant au journalism e, de la situa­
tion actuelle des hebdo.a ruraux 
et urbains, des quotidien.;, do li 
form ation des journalistes, et 
etc.

l.e président de “I*Association 
Canadienne des rédacteurs Agri­
coles de Langue française”, 
( ACRALF), M , W ilfrid Hébert, 
agronom e du com té le Lapiii- 
rie et collaborateur régulier a

Paul-Henri Lavoie. W ilfrid Hé­
bert, Rosaire Proulx, dean l lis 
M agnan, Robert Ravnauld, M oïse 
fossette, Claude Choquette et 
Jean Perron, pour ne nom m er 
que ceux-là. Le soussigné, pour 
un, s’en rend com pte, en ce qui 
le conce r n e , et le déplore! 
Pourquoi.' Parce que, com m e 
d’autres, il a été “versé” dan-, la 
journalism e agricole un peu tard 
et par accident... Tous n’ont 
pas la science journalistique in­
fuse ou spontanée! . .. Passons! . 
Là n'est pas le problèm e iut 
nous occupe.

Les cultivateurs, les jeunet

m ni

step
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Des étudiantes du cours ménager agricole quittent lo poulailler, où elles ont assisté
i une démonstration en aviculture.

Où se form ent
LA TERRE DE CHEZ NOUS, i 
fait une heureuse suggestion pi 
a été bien accueillie pur tous l-< 
congressistes. C ’était plutôt la 
voeu qu’une chaire de jouruuliv 
m e agricole soit créée à la nou­
velle Faculté d’Agronom ia le 
l’Université Laval, dès septem ­
bre prochain. Feu le profess,un 
I.s-de-Gonzague Fortin, avait pris 
l'initiative de donner des cours 
sur le journalism e agricole, à 
l'Ecole Supérieure d’Agriculture 
de La Pocatière, il y a quelques 
années.

Brillant journaliste Iuiui-ém e. 
le professeur Fortin se ren lait 
com pte que ceux qui ont pré­
sentem ent charge de l’iuform e 
tiun écrite en agriculture ne sont 
pas tous tout à fait bien prépa­
rés à rem plir cette tâche déli­
cate. Il y a cependant de nom ­
breuses et heureuses exceptions 
qui, d'ailleurs, confirm ent la rè­
gle ... Les journalistes agricoles 
actuels ne sont et ne peuvent pas 
tous être des Arm and Letour­
neau, L. de G. Fortin, (décédés).

surtout, lisent de plus en plus 
et sont de m ieux en m ieux im - 
fruits des choses de leur profes­
sion. 11 im porte donc, et cela 
presse, que ceux qui ont l’agréa­
ble et délicat devoir de les ren­
seigner davantage par la plum a 
soient égalem ent m ieux prépa­
rés à leur tâche. Et c’est ici qua 
la suggestion du confrère Hébert 
a sa place : que l'on prépare les 
futurs journalistes agricoles eu 
leur donnant des cours spéciaux 
à la Faculté d’Agronom ie de La­
val. M êm e ceux qui ne se desti­
nent pas au journalism e en pro­
fiteront car ils auront inévitable­
m ent à s'exprim er par écrit.

Pour form er des cultivateurs 
plus instruits, il faut des agrono­
m es plus instruits et capables de 
faire bénéficier les prem iers de 
leurs connaissances techniques 
par la parole et... par la plum e!

Les “vieux” dont je sois en 
seront des plus heureux |

J. Bruno POTVIN, 
agronom e

RAPPORT PRELIMINAIRE SUR 
LES DE L'ERABLE

est peut-etre un peu trop 
fût pour donner des chiffres pré­
cis sur la récolte de notre indus­
trie sucrière, pour la saison qui 
vient de se term iner Cependant, 
d'après les rapports qui nous par­
viennent d'un peu partout, les 
rendem ents seraient sensiblem ent 
les m êm es que l’an dernier

La saison a très bien débuté; 
la coulée était abondante et l'eau 
assez sucrée. Tout laissait pré­
voir une très bonne récolte, m al­
heureusem ent il y eul ralentis­
sem ent dans la coulée i cause 
de la tem pérature trop chaude 
et le m anque de gelée ta nuit 
Dans l'ensem ble, ou peut dire 
que la Providence a été généreu­
se à l'égard de nos sucriers dans 
toute la province.

La Beauce ....

M égantic...........................

Frontenac ........ ...............

Dorchester.......................

A ilhaba.ska .... ..............

f industrie sucrière est, j’ose­
rais dire, québécoise Elle joue 
un rôle assez considérable lain

' >•■■■■>■

SECTION DE3 MINIS­
TÈRES DE L'ADItlCUL*
TUIt* ET DE LA.
COLONIIATION,

QUÉBEC.

A» 

notre économ ie agricole, car elle 
arrive dans un tem ps où les tra­
vaux de la ferm e sont au ralen­
ti Elle apporte de lü à 12 m il­
lions de dollars annuellem ent, ce 
qui perm et à plus d’un cultiva­
teur d'équilibrer son budget.

En 1961, la récolte s’est établie 
à 30 m illions de livres de sirop, 
dont le 1/3 environ fut détaille 
sur le m arché local sous form e 
de tire, sucre ou beurre d'éra­
ble. La balance, soit 20 m illions 
de livres, fut vendue à (’étranger, 
mais surtout aux Etats-Unis

L'aire géographique de l'éra­
ble s'étend pratiquem ent i toute 
la province, m ais les cinq prin­
cipaux com tés à sucre sont par 
ordre d'im portance;

4.491,209 livres rie sirop

2.545.709 livres de sirop

2.220.754 livres de sirop

1,081,503 livres de sirop

1,379,915 livres de sirop

La récolte de sirop d'érable 
de la province de Québec a été 
de 2,420,000 gallons en 1901, soit 
87.3T, de la production totale au 
Canada.

L'Ontario arrive au second rang 
avec une production annuelle de 
319,000 gallons de sirop environ

Le Nouveau-Brunswick vient 
en troisièm e rang avec une pro­
duction de 13.000 gallons

La Nouvelle-Ecosse au qua­
trièm e rang avec 4,000 gallons.

d'excellentes
Bon nom bre d'institutions et 

d'organism es ont pour m ission, 
actuellem ent, de préparer la 
fem m e rurale de dem ain. M en­
tionnons d'abord les écoles m é­
nagères, dont la prem ière fut 
fondée en 1882, à Roberval; les 
religieuses et techniciennes qui 
y enseignent, tout en respectant 
le program m e général du cours 
prim aire com plém entaire, insis­
tent sur les thèm es d'ordre fa­
m ilial et dom estique; viennent 
ensuite les quelque cinquante 
instituts fam iliaux où, à un de­
gré correspondant au cours se­
condaire. les professeurs assu­
rent le développem ent des élè­
ves dans le sens de leurs res­
ponsabilités futures d'éducatri­
ces et de m aîtresses de m aison. 
N 'oublions pas l'Institut de Pé­
dagogie fam iliale où se form ent 
des spécialistes dans la science 
et l'art de l’éducation fam iliale 
et dans les techniques des arts 
m énagers. Enfin, noire adm ira­
tion va aux jeunes tilles et aux 
jeunes fem m es lancées dans la 
vie. qui s’im posent des sacrifices 
pour suivre les cours sur l'éco­
nom ie dom estique (couture, tis­
sage, art culinaire) donnés sous 
les auspices des cercles de fer­
m ières de l'U .U.F.R.

A l'encontre de ees institu­
tions ou. peut-être, l'on ne parle 
guère d'agriculture, neuf écoles 
d agriculture, tout en conservant 
I agencem ent du cours m énager, 
m ettent l’accent sur le prem ier 
des arts, à savoir celui de l'a­
griculture. Aussi, est-ce en toute 
logique que le cours qu'elles 
donnent porte le nom de “cours 
m énager agricole", réparti sur 
deux ans en deux étapes de juin 
à septem bre, est fort apprécié 
des futures ferm ières. A ce cours, 
outre d'acquérir une excellente 
form ation m orale et intellectuel­
le, les jeunes filles suivent un 
program m e bien défini, program ­
m e com portant une partie d’en­
seignem ent m énager pratique.

Quelle est la journée d’une 
jeune fille inscrite au cours m é­
nager agricole? L’entretien de la 
m aison, en d’autres term es “le 
m énage", est confié aux jeunes 
filles groupées en équipes, et 
chaque équipe esl responsable 
d un travail bien déterm iné; cha­
pelle. dortoir, réfectoire, etc. 
Les cours théoriques ont lieu au 
début de l’avant-m idi et de l’a­
près-m idi. Ces cours étant aussi 
variés qu'utiles, portent sur l'a­
griculture, l'alim entation, le fran­
çais, le- m athém atiques, ia reli­
gion. la pédagogie fam iliale, la 
puériculture, l'hygiène, la bien­
séance, et sur quoi encore? Ap­
portent leur précieuse contribu­
tion à la réussite de ces cours 
des spécialistes et des techni­
ciennes du Service de l'Econom ie 
dom estique.

Viennent ensuite les cours pra­
tiques d'enseignem ent m énager: 
art culinaire, couture, tissage, 
crochetage, tricot, broderie, cha­
pellerie. Afin de leur perm ettre 
de profiter au m axim um de ces 
cours, les jeunes filles sont aussi

réparties en groupes, qui font 
rotation. Ainsi, les élèves de 1ère 
année m aîtrisent les techniques 
de base, grâce à un program m e 
bien équilibré qui a été établi 
et qu’elles doivent exécuter de 
leurs m ains. En ce qui concerne 
les élèves de 2èm e année, elles 
abordent dans chaque section du 
program m e des difficultés plus 
sérieuses et parviennent ainsi à 
m aîtriser l'art culinaire, la cou­
ture, etc.

Toutes les élèves em ploient en­
suite le reste de la journée à con­
fectionner des travaux person­
nels, Elles s'occupent aussi d'or­
ganiser leurs loisirs, et ce, afin 
d'être en m esure, plus tard, dans 
leur paroisse respective, d'aider 
leurs com pagnes à se distraire 
honnêtem ent, au m oyen des jeux 
populaires, des chants du terroir 
et de danses folkloriques. Quant 
aux cours spéciaux qui leur sont 
donnés par les professionnels : 
m édecins, notaires, gérants de 
caisses populaires, elles les ap­
précient beaucoup, attendu qu'el­
les se renseignent sur la plu­
part des services qu’elles peu­
vent recevoir de ces profession­
nels.

Les élèves de 2èm e année qui 
suivent les cours de puéricultu­
re, ont l'occasion, à titre d'expé­
rience, de faire un stage dans un 
hôpital ou une pouponnière. En­
fin, pour com pléter leur form a­
tion intellectuelle, elles partici­
pent, certains soirs, à des fo­
rum s, et assistent à des séances 
de cercles d’études où elles dis­
cutent ensem ble de leurs problè­
m es d’éducation et autres, et 
cherchent à les résoudre, sous 
la direction de leur aum ônier.

Le cours m énager agricole se 
clôture par l'exposition des tra­
vaux d’artisanat exécutés par les 
talentueuses dem oiselles, et 
alors, les parents ont l'avantage 
d'adm irer les "petits chefs-d’oeu­
vre" de leurs jeunes filles et de 
constater, de visu, com m ent el­
les se sont entraînées à actionner 
le m étier, l'aiguille, la m achine 
à coudre, instrum ents avec les­
quels elles ont confectionné des 
ouvrages pouvant tenir la ve­
dette, par leur beauté, leur du­
rabilité et leur souplesse. Durant 
leurs études, y a-t-il une de leurs 
com pagnes qui est éprouvée par 
la m aladie, ces jeunes filles s'oc­
cupent de lui procurer les soins 
nécessaires. Som m e toute, les 
élèves du cours m énager agricole 
apprennent à se dévouer, à assu­
m er leurs responsabilités, bref, 
se préparent à rem plir plus tard 
leurs sublim es devoirs de m ères 
et d'épouses chrétiennes.

Une jeune fille entre m ille qui 
a sûrem ent profité du cours m é­
nager agricole, est M lle Thérèse 
Chrétien, fille de M ine M iville 
Chrétien, de St-.lacques de Leeds. 
Après l’avoir suivi durant les 
étés de I960 et 1961, à l’Ecole 
Supérieure d'Agriculture de La 
Pocatière, elle déclare: “Ce cours 
m 'a rendu d’im m enses services 
et il devrait intéresser davantage 
un plus grand nom bre de jeunes

PACE 15 — LA TERRE DE CHEZ NOUS __

m énagères
filles de la cam pagne, qui m . 
prendraient le rôle qu'elles -li­
vraient jouer au foyer, en plus 
de leur faire aim er la m aison et 
lu lend le agréable de façon à v 
retenir toute la fam ille, a donner 
a leurs soeurs cadettes le goût d,. 
leur futur m étier de m énagère-

M lle Chrétien a m ontré lu-au 
coup de bonne volonté, car ayant 
term iné le 24 m ai I960, sa 1 l'èm e 
annee. elle partait, quelques 
jours plus tard, pour l'Ecole Su 
perieur d'Agriculture d>- La Pu- 
ratière. S'étant inscrite un m ois 
en retard, elle a repris le tem ps 
perdu, puisque à l’issue de scs 
études, elle se classait deuxièm e 
et obtenait son diplôm e avec la 
note “très grande distinction" 
Plus que çaj A l'exposition des 
travaux d'artisanat faits par h-s 
élèves et tenue à l'Ecole Supé­
rieure d'Agriculture, son costu­
m e et autres articles de sa créa 
lion ont rem porté des prem iers 
prix; aussi, au Salon de l'Agri 
culture de 1961 et à la parade 
des m odes qui se déroula égale­
m ent en 1961, à l'Exposition rie 
Vicluriaville, elle a m oissonné 
des lauriers.

( e qu'il y a encore d'adm irable 
dans te com portem ent de celle 
jeune fille débrouillarde, c'est 
quelle n'a pas tiré vanité du 
fait qu'elle elait la fille d'un nié 
decin de cam pagne, pour regar­
der. de haut ses com pagnes qui 
avaient vu le jour à la ferm e 
M lle Thérèse Chrétien possède 
une m entalité rurale acquise au 
cercle des ferm ières de sa pa­
roisse et elle m arche sur les ira 
ces de sa bonne m am an qui. m m 
seulem ent fraternise avec les 
fem m es de cultivateurs, m ais suit 
leur exem ple en cultivant, elle 
aussi, un jardin, et en s'adonnant 
à l’élevage des poules!

N ’insistons pas davantage pour 
dém ontrer l'im portance du cours 
m énager agricole qui, en ces (1er 
nières années, a pris un bel es­
sor. Les jeunes filles de nos cen­
tres ruraux qui, à l’instar de M lle 
Chrétien, l'ont suivi, en uni sûre­
m ent profité. Et du point de vue 
civism e ces études leur ont per­
mis d’échanger des idées, de 
s’entraider et de m ettre en com­
m un leur expérience pour aug- 
m enter leur valeur individuelle 
et perfectionner leur personna­
lité.

Pour le bénéfice des jeunes 
filles désireuses de s'inscrire au 
prochain cours d'enseignem ent 
m énager agricole, (lisons qu'à 
part l’Ecole d'agriculture de La 
Pocatière où le cours débutera 
le 21 m ai 1962, les écoles ci-des­
sous donneront le m êm e cours, 
du début de juin à la m i-septem ­
bre. Ce sont les Ecoles de Ville- 
M arie, com té de Tém iscam ingiie, 
de M ont-Laurier, com té de l.a- 
belle, de St-Barlhélém y, com te 
de Berthier, de Chicoutim i, de 
Notre-Dam e-des-Erables de Brig­
ham , com té de Brom e, de Sainte 
Croix, com té de Lothinière. de 
Nicolel, de l'Ecole Noé Ponton, 
com té de Sherbrooke.

HENRI I.ACOURSIERÉ, 
agronom e-publiciste

LE 30 MAI 1962
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L a lo i de l’assistance publique du Q uébec, vo tée en I960 , est une lo i généreuse  

qui perm et de verser de l’assistance financière à dom icile , aux personnes né­

cessiteuses, em ployab les ou non, et à leur fam ille.

1, de-but de son applica- 
été exclus les adultes et 

de fam ille sans em ploi, 
I, chôm age est attribuable 

C ira  et cre d ’une occupation  
dont ils tiren t leur 

n ’est dans

iU“ cas 
m in ts

1 ’< -
lion  
chefs 
dont 
an
m isonniére
I rineipal revenu, si ce 
1 spéciaux ou “les verse-

d ’assistance auront été 
rp iitab les et conform es à 

•("sprit de la loi.” L es cultiva- 
„ ul, entren t dans cette catego- 

„ autan t qu’ils tiren t de la
h , M e le if p rincipal revenu . S i ce
i, ,,nm  est insuffisan t . ils sont

la m êm e situation que tous 
l(. pa"i'e petits de la piovinee  
m i n. m il pas des "nécessiteux’'

mi......  la lo i., que leur travail
.lit .M .i.-unnier ou pas.

A eluellcm ent un com ité d 'en ­
quête sur l’assistance publique 
siège dans la prov ince. L ’uo ion 
catho lique des cultivateurs a été 
appelé à préparer un m ém oire 
à ce com ité. L a plupart des Ser­
v ices sociaux régionaux et dio­
césains ont déjà présenté des 
m ém oires. Ils sont d 'accord en 
général pour adm ettre que les 
m esures d ’assistances m êm e si

elles ont dans beaucoup de cas 
un caractère d 'urgence ne sont 
que des m esures proviso ires et 
que l’atten tion devra être con­
centrée plu tô t sur d 'au tres m e­
sure-s d 'organisation com m unau­
taire. de réam énagem ent rég io­
nal. de consolidation des entre­
p rises agrico les.

M . B .

M A C /B FS

LAIT: PRODUCTION ET UTILISATION, 

miiiu i» a . u»r«« PA R PR O V IN C E , 1961

C »V . O nt.

Fobrique; e t ferm eiUtilisation

hl:* . N I.
U-i T  .-N .

V «nt«« de lo il et de (lim e nature
m/
■ * A l W .

S« ik ,

frn iltn ritn t 30 p. 100 du lait produit mi C anftd» eut vendu pour consom *  
m utton h l’é tat nature. I.h proportion uni» , de 11 P - 100 dan.s lT le-U U «  

P rince-Edouard à 52 p. 100 tu C olom bie-B ritann ique.

1,. (h:,-rtives ém anant des 
v ; \ i ccs il 'assistance sociale du 
M i n i-■têre (le la fam ille et du 
, , „n  , chargé de l'application  
,1 ,. h , lu i de l'assistance publique 
, i,i apporté des précisions à quel- 
, IU . n i.-es en ce qui concerne 
. ,rtl; : ••• i 'ien! les “cultiva- 
i, ,ii A insi celles de m ars l!)fi2 
i ,,'c isaicu t' "ne sont pas adm is- 

à il. - prestations d ’assis- 
î ; I. ■ ( cu ltivateurs explo itan t
„m ferm e de quelque im portun- 
,i j,ii|.H !e" C es directives ont 
• iriilevc des pro testations dans 
ji'iis.iu rs i celons où les serv ices 
,, uni\ coopéran t avec le M inis­
'll m ont à répondre aux beso ins 
d 'un certain nom bre de “cul- 
lii,item s", ou plu tô t de "pseudo- 
ciiitivaleurs '' <pii ont l’habitude 
('. l in in : en dehors de leur 
tern ie leur principal revenu , 
li'aiitre part. "l’A ide aux colons” 
u lian t antérieurem ent du M i- 
n i'iére de la colonisation a été 
);'ié du budget de ce m inistère 
if te^ c.lions nécessiteux sont 
in ié- ifi : tris avril en verlu de 
la loi île l'assistance publique  
c par la C om m ission des allô- 
i ; i ii n - -ociales du Q uébec. C elte  
<ii nu n incidence a forcé les: 
(i.iigeanc des Serv ices d 'assis- 
l.iiK f vnci.iic à rev iser leurs (1er- 
t u c ic .s directives, particu lière*  
m int m  ce qui a trait aux "pro- 
|-iit tain -- de ferm es” .

D ans (|:i(j sens ces directives 
é vo lue run t-(-lies? L es renseigne- 

« n i^ dnnt nous disposons ae- 
lufjlem eiii nous perm etten t de 
cro ire qu 'elles euntiendronl plus 
(le p ic -isions en ce qui concerne 
((u \ (p i'on classe sous l'étiquette  
lanéiau de "cultivateurs” dé.si- 
pnan t à la fois les cu ltivateurs  
qu i tiren t de la ferm e leur prin- 
< i|.il iovom i, ceux (p ii vont cher- 
* lnr (ii dehors de la ferm e un 
H 'tnu d 'appoin t plus ou m oins 
im porta n i. lis "résiden ts” qui à 
icu li* lins pratiques ne vivent 
fus «li la ferm e: im n nom bre d« 
"colons entren t dans celte eaté- 
K ® fie fn au tre poin t sur lequel 
lt- d irectives évo lueron t c 'est ce­
lu i com er'lian t les barèm es d 'as- 
»  M ance L a tendance actuelle est 
d 'instiim -i des barèm es spéciaux  
P our d ite classe d 'assistés. E t 
<(hi m  supposant que la vie es 1 
m oi ns chère dans les cen tres ru- 
ianx et pour ce qui est des een- 
),"* niaux m oins chère pour les 

cu lli\rieurs" que pour le.s au- 
ills - « il a priori est discutable  
'] 11 serait in téressan t (p ie des 
(un ies so ien t faites à ce sujet. 
1 '• 11 . im ncs autorisées aflir- 
x icn t en etfet que dans Pense  m - 

|! ( ( 'est pas conform e à la 
((aillé des choses.

C O M B IE N O N T FA IT U N E M PR U N T À  L A B A N Q U E ?

31s sont plus nombreux que jamais puisque les banques à charte ont dans leurs 

livres plus de prêts commerciaux et de prêts personnels qu’elles n’en avaient 

jamais eu: prêts commerciaux qui entretiennent l’activité économique, prêts 

personnels qui répondent aux multiples besoins des particuliers et des chefs 

de famille /Le dernier relevé qui en a été fait montre que plus de 1,250,000 

hommes et femmes profitent aujourd’hui des diverses catégories de prêt 

personnel / Chaque année voit augmenter le nombre de ceux qui découvrent 

combien il est facile et commode d’emprunter à la banque. Une bonne idée, c’est

B revets d’invention
MAUc jd k  lié* C O M M E R C E  

• u tous pays

M A R IO N , M A R IO N , 
R Û B ÏC & B A ST IE N

U H > . rue D rum m ond 
M O N T R E A L 25

de voir le gérant de la banque la plus proche quand vous avez besoin d’argent, 

LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE



L’O P IN IO N
R U R A LE ...

P as à l'eau, m ais  
chez N iab le...!
Cassaudre, mon cher Cassait- 

dre. ou allons-nous, nous ci les 
prit agricoles? Pas à l'eau. vus 
à l’eau pour sûr mais au diable 
tout court!

Cassaudre! la vache est mala­
de... Tu me dis pas?... Qu'est-ce 
f/n’elle peut ben avoir cette man 
ladite vache là? Moi, je te dirai, 
ç i m'importe ben de savoir le 
nom de sa maladie comme du 
remède pour la guérir, mais ce 
qui me turlupine d'avantage 
cV d'en connaître la cause.

Cassaudre! si je t'ai bien ht, 
notre va ch e malade, pour loi, 
jouir moi. c’est notre Economia. 

l'is. à part de ça elle est ben, 
heu malade. Mois, j'ai ben peur 
qu'elle en meurt, et ça sera peut- 
êne pas ben long, car l'oeil lui 
change de jour en jour.

Qu’est-ce qu’elle a ben voire 
wnntadite vache d'Economie ?

Ecoule. Cassaudre, ce que je 
rois t’échapper, parles-en )ras à 
inné qui vive, rapport que c’est 
u n e opinion à moi tout seul

Q'abord, pourquoi, nous le; ha­
bitants. sommes-nous les j ire- 
miers à aller che le diable avec 
vas vaches, nos poules, cochons 
et moutons?

Ecoute bien ça , C a ssa u d re : 
quand les ouvriers et tous 1er. 
professionnels s'unissaient dur 
.-a,., inc fer pour résister à l’ora­
ge nue ça allait engendrer ave 
le faire deux g u e rre s (11-39),

M R ich a rd P a u l A n d re w S im s  
v ie n t d ’ê tre n o m m é d ire c te u r d e  
l'Ins titu t d e re che rche s su r le s  
d e n ré es a lim e n ta ires .

C o m m e l'an no nça it ré cem m e nt 
le m in is tre d e l'A g ricu ltu re . M . 
A lv in H a m ilton , le n o uve l In s titu t 
cu ra p o ur m iss io n d e p o ursu iv re  
d es re ch e rche s d on t b é né fic ie ro n t 
p ro d u c te u rs , fa b rica n ts e t co n ­
so m m ate u rs .

I.e n ou vea u titu la ire e s t n é A  
O tta w a o ù il a fa it se s é tud es p ri­
m a ire s e t se co n da ires . II le s a

q ua nd o n était bon trop jeune 
et bon trop petit pour seulement 
payer la moitié des intérêts de 
la ' moitié d'une petite guerre... 
écoute-moi ben Cassamlre... n o u s  
antres, les habitants, on s’est dir: 
“S’y mouille chez le voisin, y 
mouillera ben chez-nous. si la 
jduic est bonne pour lui, elle le 
sera autant pour m o i".

H o n n is une petite pincée d’ha­
bitants. tous disaient: “Achetiez- 
nous pas avec ça, l’UCC; j’ai 
toujours vécu sans cela, y a rien 
pour me faire croire que c'est 
ça qui me fera vivre demain.”

Mais. Cassaudre, toi et moi. 
rions dans nos barbes car la ma­
ladie de notre saudite vache Eco­
nomie dépasse de b e a u co u p l’h a - 
bitant d'aujourd’hui, son lait 
malodorant est en train d’em- 
poisonner toute la société, les 
tuyaux de castor inclus.

Sais-tu. toi. ce qu'elle a au 
juste la mautadite vache d’Eco- 
vomie, pour qu'on la fasse soi­
gner au plus vite?

Pour moi, Cassaudre, à souf­
fre du microbe: Impôt; H y en a 
qui s'appelle Impôt icite; d'au­
tres. Impôt-là, tous sont du type 
pathogène et je n e sa ch e d 'a n ­
tib io tiq u e pour les lutter. Ce qui 
est pire, c'est qu'ils émettent 
comme toxine: salaire monte ici­
te. salaire monte-là; prix monte 
icite, p rix monte-là.

Comme tu vois, Cassaudre, j’en 
veux en crapctte aux deux guer­
res qu’on a faites sans se deman­
der qui payerait pour les pots 
cassés. Mais j'en veux aussi à

co n tin u é e s à l’E co le te ch n iq u e d e  
H u ll. A p rès a vo ir se rv i d a n s la  
K .C .A .F ., il p o u rsu iv it se s é tud es  à  
l'u n ive rs ité M cG ill q u i lu i d éce r­
n a it le s d ip lô m es d e B .S c . ( 1 94 7>  
e t d e P h .D . '1 9 50 ) e n ch im ie p hy ­
s iqu e . L a m ê m e a n né e , M . S im s  
d e ve n a it a ge n t d e re che rche s a u  
C o n se il n a tio na l d e re che rche s . E n  
n iâ t» , il d e ven a it ch e f d e la  se c tion  
d e re ch e rche s su r le s lip id es , à 
l’In s titu t d e g é né tiq u e e t d ’a m é­
lio ra tio n d e s vé gé tau x . Il o ccu pa  
ce p o s te ju squ 'à sa p ré sen te n o ­
m ina tio n .

La O gilv ie F lour M ills C om pany  
Lim ited vient d 'annoncer la no­
m ination de M . R .D . D esm archais , 
dont la photo apparaît ci-haut, 
au poste de d irecteur des ventes  
dans le Q uébec, pour la d ivis ion  
des alim ents M iracle .

cette exagération de quantités de 
gens qui ont maison en ville, mai­
son en campagne avec bien sou­
vent camp de chasse et de pêche. 
Qui paye en fin de compte pour 
pareil luxe? On ne travaille plus 
que 30 ■ 35 heures par semaine 
mais on re u t être payé comme si 
on s’était arrache le ventre à 
longueur de jour. Tout cela ra­
massé, fait que notre vache est 
malade.

On nous casse les oreilles avec 
l’affaire d u chômage. Veux-tu 
voir disparaître le chômage aussi 
vite que le beurre fond dans la 
poêle chaude à blanc ? Rien de 
plus simple: —  plus de femmes 
ni de filles dans les bureaux, les 
boutiques et les usines —  retour­
nez to u t ça à la maison et demain 
il y aura une job pour tous les 
hommes avec en plus des enfants 
mieux élevés.

Prends bien garde, Cassaudre, 
d’échapper à qui que ce soit un 
to u t petit mot de tout cela car 
si les créatures savent cela sur 
mon compte, suis pas mieux que 
mort raide. Mais sois assuré, mon 
Cassaudre, que quand le riche 
est trop riche à côté du pauvre 
qui est trop pauvre, il arrive 
une chose et cela arrive d'autant 
plus vite que l’Agriculture est 
traitée en parent pauvre par les 
gouvernements. Ouvre ton his­
toire, Cassaudre et lis bien ceci: 
tous les peuples, comme les em­
pires et de l'antiquité ju sq u 'à  
n os jours qui ont négligé leur 
agriculture, ils se sont effacés 
et ca pas pris goût de tinette. .

Crois-tu. C a s s a u d re , qu'il est 
temps de laver le globe du fanal 
et même de changer l'huile après 
la mèche? Moi, j’en su is rendu 
à p e n se r qu’une ancienne et 
vieille tohen vaut mieux que cent 
de nos cents neuves.

Alph. Dufresne, cultivateur.

A u secours de  
nos régions  
sous-développées

L a situation est bien connue 
de tous, le bas St-Laurent et la 
Gaspésic. notamment à Test de 
Rivièrc-du-Loup, so n t des régions 
so u s -d é ve lo p p é e s ; le  secteur agro- 
forestier est le plus affecté. I,a 
grande majorité des fermes de 
cette région doit compter sur la 
foret jiour y mener une existence 
un temps soit peu humaine. Rien 
des facteurs ont contribué à cct 
état de choses dont un sol rela­
tivement p a u v re dans son en­
semble. saison de végétation plu­
tôt c o n r t e. éloignement des 
grands marchés tant pour la ven­
te des produits que pour l’appro­
visionnement, etc.

Nous voulons ici attirer l'at­
tention sur l’aspect forêt comme 
partie intégrante de notre agri­
culture familiale.

Notre région doit être co n s i­
d é ré e comme un secteur à voca­
tion forestière. Le sol, le cli­
mat, les accidents géographiques 
en sont 1rs principales caracté­
ristiques. Est-ce à dire n u e la 
culture du sol comme telle de­
vrait y être abandonnée? Au con­
traire nous restons optimistes 
(même défavorisés), mais nous 
ajoutons immédiatement que la

N ETTO YEU R D ’ÉTA B LE A U TO M A TIQ U E "JU TR A S
D e fa b rica tio n  entièrem ent canad ienne.
V o u s sa u ve re z du tem ps et d e  I»  im vtoe  
S a m ise  e n  action est des p lus  
s im p le s ; vous n 'avez qu ’à fa ire  
le  co n ta c t et le systèm e  
e s t e n m a rch e .

•JU TR A S
chaîne de ca net­

toyeur est parfa ite . 
A ucune soudure, aucun  

rivet E lle ne peut se  
briser; e lle est en acier 

fo rgô ; e lle est donc forte , 
rés istante et durab le

L #
wr

IN S TA L L A T IO N D 'E T A B L E  “JU T R A r 
A vec "Ju lras" vos an im aux sont assurés du m axim um  
de confort et d 'un équ ipem ent de prem ière qualité et
I la page.

A breuvo ir A vtom itique “JU TR A S "

O ne ce so it pour vaches, chevaux  
o u porcs, "J u tras a ce qu il y a  
le p lus nouveau .

U  C O M P A G N IE  JU T R A S L IM IT É E , V icU rkm lU , P .Q .

P riè re  d» tn tveofmr p/ui dm ditoili wrlmiiUm morquii d’un X 

N oltevaur d '« tiW s Q  A breuvo ir peur pores Q  C hario t è  U llèra  
In& tatia tlj* d 'enb li j A breuvo ir *eur vache* n  C hario t è lo in  

H  o f ra id  ii mo t  i la it □  E npouteur et accei* U  Js su is étud iant 
lo ire i de lucrerle

N o rn  

A d re sse  

C om té

A M DE Z  

N O TRE  

C A TA LO G U E  
3R A TU IT

,1 /'institut de recherche* sur 1rs aliments

U n nom au directeur

Avec le I)r Rolland Poirier, agronome, doyen de 

la Faculté d’agriculture de l’Université Laval.

U n m ot pour vos enfants
C e tte ch ron iq ue s 'a d re sse o rd ina ire m e n t a u x a d u lte s . Je v ie n s 

ch a qu e se m a in e vo us co m m u n iq ue r u ne id ée o u je vo us d on ne u n 
co n se il sp é c ia l m a is e n p re na n t to u jou rs co m m e a cqu is q ue j ù 
a ffa ire  e xc lus ive m en t à d e s g e ns m a rié s q u i so n t d é jà e n g ag é s d an s  
ce tte a ve n tu re e x trao rd in a ire q u ’e s t la v ie d e to us le s jo u rs .

A u jou rd 'h u i p ou r ro m pre la m o n o to n ie , je ve u x re te n ir l’a tten ­
tio n d 'un g rou pe d iffé re n t q u i e s t p ou r le m o in s a uss i im p ort m t 
q u e vo us . Je d e m a n de d o nc a ux p are n ts d e p a sse r le jo u rn a l a u x 
g a rço ns e t a ux jeu ne s fille s d e la m a iso nn é e ca r j’a i u n m o t a 
le u r d ire .

V e rs le s a n né e s 5 0 , m a lg ré u n â g e a ssez a van cé , j’é ta is e n co re  
a u x é tud e s d a ns u n co llè ge d 'ag ricu ltu re a m é rica in . Je d e va is tri-s  
so uve n t m e re nd re à la b ib lio th è qu e e t je vo is e n co re la d e va n tu re  
im p osa n te a vec co lon na de s e t g ran d es fen ê tres . A u -d e ssu s d e s 
co lo nn e s il y a va it e n g ran de s le ttres scu lp té es u n e p hra se cé lèb re  
tiré e d e la b ib le . Je n e m e so uv ie ns p a s e xa c tem e n t d u te x te a n g la is  
m a is sa s ig n ifica tio n p o uva it se tra du ire co m m e su it:

"V e ne z à m o i vo us q u i vo u le z co nn a ître e t la co nn a issan ce vo us  
re n d ra lib res .”

D a ns so n co n tex te , ce tte p h ra se m e ch oq ua it u n p e u ca r e l'e  
p ro m e tta it a ux é tu d ian ts  q u e n o us é tion s la p le in e libe rté d e l'esp rit 
g râ ce à la sc ie n ce . J ’a i é tud ié q u a tre a ns à cc t e n d ro it e t p lus ie u rs  
a nn ée s d ep u is , j ’a i p u m e re nd re co m pte q u e la sc ie n ce n e d o nn a it 
ja m a is la lib e rté p rom ise . E lle n e ré po nd ja m a is a ux q ue s tion s  
ré e lle m en t im p ortan tes q u e se p o sen t l’in te llige nce e t le co eu r 
h u m a in s . D o nc , m e s ch e rs  a m is , n e c ro ye z p a s to us  ce s fau x p rop hè tes  
q u i vo us p rom e tte n t le c ie l o u a u m o ins le p a ra d is te rres tre g râce  
à la  sc ie n ce d e d e m a in . L a ré p on se à vo s q u es tion s le s p lu s im p or­
ta n te s n e v ie nd ra ja m a is d e ce cô té , m ê m e p e nd a n t n o tre è re  
a to m iq u e .

A q uo i b o n la sc ie nce m e d ire z -vou s e t q u e fa ite s -vo us à 
l’U n ive rs ité? L a sc ie nce e s t e xce lle n te e n so i à co n d ition q u 'o n  
n e se m é pre nn e p as a u su je t d e so n b u t q u i e s t d 'exp liqu e r e t d o  
m ie u x o rd on n er le m o nd e m a té rie l. Je d ira i m ê m e q u e la p rom e sse  
é c rite  a u-d essu s d e m a b ib lio th è qu e d e ta n tô t e s t to u t à fa it e xa c te  
q u an d o n la co m pre nd d iffé re m m e nt.

L a co nn a issa nce , m e s ch ers e n fa n ts , e s t p rob ab le m en t la se u le  
fa ço n e ffica ce p ou r vo u s d 'ob ten ir u n e ce rta in e lib e rté d a ns vo tre  
v ie d e d em a in . P ou r ré uss ir vo tre v ie d 'a du lte , vo us a lle z ê tre  
e n co m p étition a ve c tou s vo s co n tem p o ra in s q u i se p rép are n t 
a u jo u rd ’h u i su r n os b a n cs d ’é co le . L e fa c te u r le p lus im p orta n t d e 
ré uss ite o u d ’é ch e c se ra vo tre d e gré d e p rép a ra tion e n vu e d e la  
tâch e q u e la so c ié té vo u s co n fie ra . A ve c le s p rog rès sc ien tifiqu es  
e t te ch no lo g iq u es , a ve c la ve n ue d e l’a u to m a tio n , le s tra vau x  
s tr ic te m en t m a n ue ls d isp a ra issen t ra p id em e nt. A u tre fo is il y a va it 
u n e c la sse in s tru ite re s tre in te e n n o m bre e t u n e c la sse é no rm e d e 
g en s q u i sa va ie n t à p e ine lire e t é c rire . D e m a in , to u te s le s c lass ; s 
d ev ro n t ê tre in s tru ites p ou r g ag ne r la p ita n ce d e to u s le s jo u rs . 
1 1 s ’a g ira s im p le m en t e n tre le s in d iv id u s d e d iffé re nce s q u a n t a u 
d e gré d ’in s tru c tio n . D ’u n e faço n g én éra le , le su ccè s so c ia l e t la  
libe rté m a té rie l d es ind iv idu s se ra p rop o rtio nn e lle a u d e gré d 'in s ­
truc tion .

C e s m o ts q u e j’e n lig ne n e so n t p as é c rits p ou r vo u s e ffra ye r 
m a is p lu tô t p ou r vo u s e n co u rag e r. P lu s q u e ja m a is d an s l’h ix to iru  
h um a in e , l’e n fan t d 'au jou rd 'h u i p ossè de e n tre se s p rop res m a ins  
le so rt d e sa v ie d ’a d u lte . Il lu i su ffit d e co nse n tir le s sa c rifices  
n é cessa ires p ou r p o ursu iv re le p lu s lo n g te m p s p oss ib le se s é tud es . 
L a so c ié té tro u ve ch aq ue jo u r d e n ou ve lle s m é tho d e s p ou r p e r­
m e ttre à ce u x q u i le ve u le n t e ffica ce m en t d e co m p lé te r u n p ro gra m ­
m e d 'é tud es . M e s ch ers a m is , so ye z d e p lus e n p lu s a v id e s d e  
co nn a issan ces —  e lle s n e vo u s a p po rte ro n t ja m a is la p le in e libe rté  
d e l'e sp rit —  m a is e lle s vo u s fo urn iron t ce rta in em e n t u n e p lus  
g ran de libe rté m a térie lle d a ns vo tre v ie d 'a d u lte e t c 'e s t là u n e 
a m b ition b ie n lé g itim e .

R . P o ir ie r.

forêt ne saurait être traitée en 
■(tarent pauvre en regard d'un 
très grand nombre de nos exploi­
tations fimiliales.

Nos forêts privées (comme les 
forêts de la couronne d'ailleurs J 
ont été sa cca g é e s . Peuple fores­
tier, oui. Sylviculteur, non ...

Mais, de part et d’autres on se 
réveille, les compagnies fores­
tières les premières commencent

à comprendre que nos forêts ne 
sont pas illimitées. On semble 
vouloir cesser de prendre lu  
crème de nos meilleurs bois. Les 
propriétaires de boisés de ferme 
eux aussi font du progrès, de 
même que l’Etat...

Ce qui presse le plus dans le 
moment pour ceux qui vivent rie 
la terre et de la forêt, ce sont des

(Suite à la page 20)

P lusieurs
belles el bonnes terres
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D E JO LIETTE

421, D e Lanaudière - Téléphonez : P Lateau i 6-8191
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té léphonez : P Lateau t 3-3206



te cidre au
pays du Québec O O

Le législateur, lace au problème
vendeurs d e c id re sont 
u n d a n s la p ro v in c e , l’a i-

I ' i; v aurait cinq ou six  

Hn-iraiils qui possèdent une ins- 
‘i iaiii.u de quelque importance

partaient leur produc-
‘ eutre les besoins domes!i- 

, u, >. la consommation locale et

II chaque producteur a un peu

, mt'tliode de fabrication. .a 
.i'upart ne repose (|Ue sur des 
Lnii.is techniques un peu '•}- 
' " ( ( pendant, l'habitude, vieil-

t ,1e e ut ans à certains en- 
Lits, de fabriquer le cidre, est 
1«fondement ancrée, ( est de-

une industrie familiale ou  
v coutume aurait, dans l espiit 

(j,,j "cidriers”, consacre un  

••«iroit acquis”.
P,„. ailleurs, le nombre tou- 

croissant des consomma- 
le u rs à h, recherche de ce bien- 

vu.,. ({u ils préfèrent acheter di­
rectement des célèbres “caves , 
,.rée il faut l'admettre, un pro- 
Idem, tout i. fait particulier pour 

les législateurs.
Il ne lait aucun doute que I ex- 

, usicite dt la vente octroyée à 

la it, “ie des Liqueurs ne peut re- 
M,ml;e ee problème d’une manie- 
‘,e pratique et permanente. D'ail­
leurs C est bien ce que les gou- 
vernem'eiits d'Ontario et des dif- 
I, rents Flats américains ont com­
pris. lorsqu'il .s'est agi de légifé- 

iir avec la question des vins.
Nous mmprenons ipie la Légis­

lature provinciale desire promou­
voir cette industrie ehez-nous, et 
nuns avoir- niofia'nce que des 
i i sures adéquates seront prises  
dans l 'in té rê t de cette industrie  
lépionale. ci même familiale, 
pmir le bénéfice de la popula- 
imn et des touristes en général.

L e c id re d aujourd’hui, 
c e lu i d e d e m a in  . . .

le s dernières années, 
- cidres s’est amélio-

A u e n  
la  q u a lit d e

wJoffe
PRODUITS DE  

LAVAGE ET DÉSINFECTANTS POUR VOTRE  

LAITERIE ET VOTRE ÉQUIPEMENT LAITIER

KROMET
D é te rs if m o u s s e u x q u i c o n tie n t d u c h lo re , 
i .a v e à fo n d d a n s l'e a u d o u c e o u (ju re . 
E c o n o m iq u e  : 1 c . à ta b le  d a n s 1 g a llo n d e a u .

DIVIDEND

N o u v e a u b a c té r ic id e d é s in - 

f< < ta n t. P ro d u it a c id e , a n io n iq u e e t c o n c e n tré , 

lié s c llic a c e c o n tre le s b a c té r ie s —  c o n trô le  

l 'ie ir t d e la it. N o n c o rro s if, il tra v a ille  

, ! :;n v i. a u c h a u d e o u fro id e . Q u a n tité : 1 c . à  

' '. .u s 1 g a llo n d 'e a u .

ANTIBAC

H a e te n e id e d é s in fe c ta n t e n p o u d re , lte e o m - 

mm.'■ p o u r la v a g e d u p is e t tra y o n s a v a n t 

1 1 •'■ p re s la tra ite . A p rè s la tra ite im m e rg e z  

( li. ip u tra y o n d a n s u n e s o lu tio n A n tih a c  

" • 'a n d o tle . A id e ra  a u c o n trô le  d e la in a m m itc . 

L m p lo ç c z i c . à ta b le d a n s 2 g a llo n s d 'e a u .

lu i 1 1 1 1 1 1 L Ü ',

Procure i-vous *t utili- 

»ei avec confiance les  

produits Wyandotte en  

vente à votre magasin  

ou coopérative locale.

Coopérative Fédérée de Québec
Central Métropolitain, 1055 ouest, boul. Crémaiia  

C.P. 500, Station Youville, Montréal, P.Q.

votre entreprise et sa gestion
•P A R  M A U R IC E  C A R E L . 

In g é n ie u r A g ro n o m e , 

é c o n o m is te  a g r ic o le

lé e à u n p o in t te l q u e le s a u to ­
r ité s ré a lis e n t m a in te n a n t (p ie  
c e tte in d u s tr ie  d o it s ’é ta b lir n o r­
m a le m e n t s u r d e s b a s e s c o m m e r­
c ia le s e t lé g a le s .

E n a tte n d a n t q u e Q u é b e c p u is ­
s e b é n é fic ie r d ’u n e ré g le m e n ta ­
t io n s p é c ia le  s u s c e p tib le d 'e n c o u ­
ra g e r la v e n te e t la c o n so m m a ­
tio n  d e c e  b re u v a g e d e  e h e z -n o u s , 
le s p ro d u c te u rs  s o n t a n x ie u x d e  
s a v o ir s i e n fin ils o b tie n d ro n t 
le s m ê m e s p r iv ilè g e s a c c o rd é s  e n  
O n ta r io e t d a n s n o m b re d 'E ta ts  
a n ïé r ic a in s p o u r la v e n te d e s  
v in s d e fa b r ic a tio n lo c a le .

E n e ffe t, n o u s a v o n s a u to u r d e  
n o u s d e n o m b re u x e x e m p le s d 'e f­
f ic a c ité  d e s rè g le m e n ts d e R é g ie  
d 'A lc o o l o ù le p ro d u it d e fa b r i­
c a tio n d o m e s tiq u e e s t v e n d u e n  
d e h o rs d e s m a g a s in s d e s ' L i­
q u e u rs ” p o u r le  b é n é fic e  d e c e lte  
in d u s tr ie . Q u e c e s o it d a n s d e s  
m a g a s in s s p é c ia u x à c id re o u à 
l’é p ic e r ie , il e s t e n te n d u (p ie la  
c o n trô le d e la R é g ie d e m e u re  
n é c e s sa ire . P a r c o n tre , d é v e lo p ­
p e r u n e in d u s tr ie  d e c id re e n li­
m ita n t la v e n te a u x m a g a s in s ré ­
g u lie rs d e la R é g ie , c e s e ra it d u  
m ê m e c o u p é tra n g le r lé g a le m e n t 
l'e n tre p r is e  d è s s a n a is s a n c e .

L e s p o m m e s d u Q u é b e c  p ro d u i­
s e n t a u jo u rd 'h u i d e u x g e n re s d e  
b o is s o n s a lc o o lis é e s  : L e s c id re s  
lo r is illé g a u x e t le s c id re s a u to ­
r is é s .

II n o u s ré p u g n e d e p a r le r d 'il­
lé g a lité  p o u r u n e  e x c e lle n te b o is ­
s o n q u i p o u rra it s e p ro d u ire e n  
q u a n tité a lo rs q u e le s c o n s o m ­
m a te u rs la d e m a n d e n t. S o m m e s- 
n o u s à te l p o in t s o u s la d o m in a ­
tio n d u c a p ita l a n g la is o u a m é ri­
c a in p o u r ê tre  p r iv é e n c o re lo n g ­
te m p s d 'u n e in d u s trie  c a n a d ic n - 
n e -fra n q a is e b ie n à n o u s , d e 'a  
m a tiè re p re m iè re o u p ro d u it fi­

n i?
L e s c id re s fo rts , c e u x o u i re n ­

fe rm e n t p lu s d e 7 p c . d 'a lc o o l 
e n v o lu "’c s o n ' le s n L e n d e - 

f Suite à ln paqe 26)

IMPRESSIONS
J e re v ie n s  d 'u n e s e s s io n d 'é lu -  

d t s u r la g e s tio n q u e le M in is ­
tè re d e l'a g r ic u ltu re a v a it o rg a ­
n is é e p o u r u n e c e n ta in e d e s e s  
a g ro n o m e s . D u ra n t p re s q u e u n e  
s e m a in e c o m p lè te o n n e fit q u e  
p a r le r g e s tio n d e p o in ts d e v u e  
a u ss i b ie n th é o r iq u e s q u e p ra ti­
q u e s . C ’e s t p o u r m o i u n e e x p é ­
r ie n c e in o u b lia b le : d e s p ro fe s ­
s io n n e ls  tra v a illa n t p o u r u n e . a d  
m in is tra tio n p u b liq u e  y o n t p a r lé  
trè s lib re m e n t, c o m m e c e la d o it 
ê tre . d e s c ie n ce , d e p ra tiq u e e t 
d e m é th o d e s d e tra v a il. J 'y a i 
b e a u c o u p a p p r is e l n ie  s u is e n r i­
c h i d e c o n ta c ts n o u v e a u x é ta ­
b lis à p a rtir d e d is c u s s io n s re ­
p o sa n t s u r d e s fa its  o u d e s id é e s  
e t n o n s u r d e s s e n tim e n ts . Il 
e s t in d é n ia b le  q u 'o n s e n t, a n c ré  
d a n s le c o e u r d e c h a c u n d e m e s  
c o llè g u e s a g ro n o m e s , la ré e lle  
v o lo n té d e s e rv ir la c la s s e a g r i­
c o le . d 'é tu d ie r p lr .f i p ro fo n d é ­
m e n t s e s p ro b lè m e s , d e p e rfe c ­
t io n n e r n o s m é th o d e s a c tu e lle s  
d e tra va il, m ê m e c e lle s q u i o n t 
fa it la rg e m e n t le u rs p re u v e s .

E n p re n a n t l'in it ia tiv e d 'u n e  
te lle  s e s s io n d 'é tu d e , le Ministère 
n . je le souhaite sincèrement, 
i naît nu ré une tradition. II s e  c o m ­
p o rte ra a lo rs c o m m e le s g ro s s e s  
e n tre p r is e s in d u s tr ie lle s  o u c o m ­
m e rc ia le s q u i. a n n u e lle m e n t, re s ­
s e n te n t la n é c e s s ité d e ré u n ir 
le u rs in " :''n ie u rs n u le u rs re p ré ­
s e n ta n ts n o u r o u 'ils  d is c u te n t e n ­
s e m b le  d e lo irs  m é th o d e s d e tra ­
v a il. é c h a n g e n t le u rs p o in ts d e

v u e s u r d e s q u e s tio n s te c h n iq u e s  
i l a m é lio re n t a in s i m u tu e lle m e n t 
le u r e ffic a c ité a u s e in d e l'e n ­
tre p r is e . T a n t il e s t v ra i q u e la 
réelle efficacité d'une entreprise 
même publique, dépend des effi­
cacités librement coordonnées des 
individus qui la composent. D e s  
th è m e s p o u r u n e p ro c h a in e s e s ­
s io n d 'é tu d e ? L a p ro d u c tio n  fo u r­
ra g è re . l'a lim e n ta tio n d e s a n i­
m a u x , la fe rtilis a tio n , e tc .

P o u r m o i, d e u x  c o n c lu s io n s p r i­
m e n t to u te s le s a u tre s , le s v o ic i:

1 . L e s m o y e n s m a té r ie ls  e t in ­
te lle c tu e ls m is à la d is p o s it io n  
d e s a g ro n o m e s d e l'a d m in is tra ­
t io n p ro v in c ia le o n t é té s o u v e n t 
in s u ff is a n ts , p a rfo is ru d im e n ta i­
re s . tJ e p rie ic i to u t le c te u r 
a v a n t d e m e tro u v e r o s é d e re ­
m a rq u e r q u e j'é c r is  là u n e v é r ité  
q u e to u t le m o n d e c o n n a ît e t 
e x p r im e d e v iv e v o ix ’.) . J e n 'o u ­
b lie  p a s q u e j'é c r is p o u r d e s c u l­
t iv a te u rs . C 'e s t q u 'ils  ig n o re n t —  
ils e n fo n t ra re m e n t m e n tio n —  
c e tte in s u ffisa n c e d e s m o y e n s  
t irs à la d is p o s itio n d ’in d iv id u s  
d é v o u é s e t c o m p é te n ts e x c lu s i­
v e m e n t à le u r s e rv ic e .

2 . U s n e fa u t lia s s 'é to n n e r 
d e c e lte d e rn iè re c o n s ta ta tio n . 
L 'a g r ic u lte u r d e to u t p a y s c o n ­
s id è re p lu s l'a d m in is tra tio n n u - 
b tio iie c o m m e u n e o rg a n is a tio n  
d is tr ib u t r ire  d e  s e c o u e s  d 'u rg e n c e  
o n e d - m é th o d e s d e t-a v a il o n le  
c o n s e il d e g e s tio n . C 'e s t q u e le  
c u lt iv a te u r n e v o it o n s s o u v e n t 
c o m m e n t il p o u rra it a m é lio re r

lu i- tn é m e s a p ro p re e n tre p r is e , 
i) la c o n n a ît d 'a ille u rs p e u . R /e  u  
des pens réunis la semaine tier- 
nicre ont noté le peu d'intérêt 
du cultivateur pour la compta- 
bilité p a r e x e m p le . A m is le c ­
te u rs , v o u s n e s a v e z p a s c o m b ie n  
v o u s p e rm e tte z à v o tre a g ro n o ­
m e d e m ie u x v o u s a id e r lo rs ­
q u e v o u s m e tte z à s a d is p o s it io n  
le s ré s u lta ts d ’u n e p e tite c o m p ­
ta b ilité d e v o tre fe rm e . D o n n e z  
lu i a u m o in s le m o y e n d e v o u s  
a id e r le p lu s e ffic a c e m e n t p o s ­
s ib le .

N . R . J 'a im e ra is q u e le s c u lti­
v a te u rs p a rm i v o u s q u i o n t s u  
s 'in té re s s e r a u x c h iffre s , tire r  
p a rtie  d 'u n e  c o m p ta b ilité  m e la s ­
s e n t s a v o ir c o m m e n t ils y s o n t 
p a rv e n u s . P o u rq u o i, a u jo u rd 'h u i, 
v o u s n ’a b a n d o n n e r ie z p a s v o tre  
c o m p ta b ilité  p o u r rie n a u m o n ­
d e ? F a ite s m ’e u p a rt p o u r le  
b é n é fic e d e s le c te u rs d e c e tte  
c h ro n iq u e .

Conservez ce  

guide pratique des

CHAÎNES  

DE FERME

Au Syndicat dos produit* L-it>r* de St-Méthode

A u g m e n ta tio n r!u c h iffre  d 'a ffa ire s

( 11 a  t n  i  :  s ro i u v ie illis

H A IM S l'O llt A T T A C H E R  
I I S C H E V R E S

L e s p ro d u c te u rs la it ie rs d e S i- 
M é th o d e s o n t d e s p lu s s a tis fa its  
d e s ré s u lta ts tin a n e ie rs d e le u r 
s y n d ic a t c o o p é ra tif d e p ro d u its  
la it ie rs . E n e ffe t, c e s y n d ic a t 
v ie n t d e te rm in e r s o n a n n é e fi­
n a n c iè re a v e c u n c h iffre d 'a ffa i­
re s d e S 1 0 2 .1 8 3 . e t a ré a lis é u n  
s u rp lu s n e t d e S 2 .5 0 0 ., d o n t la  
p lu s fo rte  p a -tie  a é té v e rs é e a u  
fo n d s d e ré s e rv e .

E t le  s y n d ic a t d e s p ro d u its  la i­
t ie rs d e S i-M é th o d e a ré u s s i c e  
s u rp lu s a p rè s a v o ir p a y é a s e s  
p ro d u c in ' > u n p rix p o u r le u rs  
p ro d u its la it ie rs  q u i s e c o m p a re  
a v a n ta g e u s e m e n t a v e c le p rix  
p a y é p a r le s a ttire s u s in e s la i­
t iè re s d e la ré g io n .

E n v u e d e c o n s o lid e r e n c o re  
d a v a n ta g e la s itu a tio n fin a n c iè re  
d e le u r c o o p é ra tiv e , le s m e m b re s  
o n t d é c id é a u s s i d e p o rte r le u r 
c a p ita l s o c ia l a S 3 C 0 . Il n 'e s t p a s  
o s é d 'a flirm c r q u 'a c tu e lle m c n t la  
s itu a tio n lin a n c iè re d u s y n d ic a t 
d e s p ro d u its la it ie rs d e S t-M é - 
Ih u ile is t e n v ia b le .

L : s m e m b re s p ré s e n ts o n t 
a u s s i v o lé to i d ix iè m e d ’u n p o u r 
c e n t (tu c 'h !! c d 'a t fa  ire s à la  
l.d . d e IT .L '.C . d u S a g u e n a y

p o u r fin s  d e p ro p a g a n d e  e t { l'é d u ­

c a tio n e t p o u r la te ch n iq u e a g r i­

c o le . M . J e a n -M a rie C 'o u ë t, s e c . 

d ( la F é d é ra tio n d u S a g u e n a y , 

re m e rc ia le s m e m b re s p o u r a v o ir  

\d lé  c e m o n ta n t à l'U .C .C . e t d é ­

m o n tra l'im p o rta n c e p o u r le s  

c u lt iv a te u rs d 'a g ir e n v é r ita b le s  

c o o p é ra te u rs e t d 'ê tre m e m b re s  

a c tifs  d e le u r U .C .C .

P o u r l'a n n é e e n c o u rs , le c o n ­

s e il d 'a d m in is tra tio n s e c o m p o s e  

d e s o ffic ie rs s u iv a n ts : M M . J o - 

s a p h a t B o u tin , E rn e s t C h a b o t, 

E d m o n d V ille n e u v e . (R is to n M a il- 

h o t. (le o . H e n ri D o ré , Is id o re  

R a in v ille , it P a tr ic k B o u ch a rd . 

C 'e s t M . G e o rg e s S é g u in q u i o c ­

c u p e le s fo n c tio n s d e la g é ra n c e . 

L e s s u rv e illa n ts s o n t M M . T h o ­

m a s F o rtin , O v id e P a ittc h a u d tl 

Is id o re H é b e rt.

R a p p e lo n s q u e le S e rv ic e C o o ­

p é ra tif d e la F é :l. d e l'U .C '.C . d u  

S a g u e n a y a e n c o re é té c h o i 

c e tte a n n é e p o u r ta ire la v é r if i­

c a tio n .

C j/W .
~ t II \  I > 1

i*m  k
J T  \1 IC I M  X

C H A IN E S l» K II K M  O K U  l \C .I!

C
( I l U N E S  

ro i It M l.L O T S

C H A IN O N S l'O U It H A  It  III S  
O K ll K it  S K

Q u e lq u e *-u n e .* ; d o s c h a in e .s d e q u a lité  

p o u r lh fe rm e fa b r iq u é e s p a r D o m i­
n io n C h u  In « t v c n d u o .s p a rto u t r iie z  
le .s q u in c a illie rs e t le .- d é ta illa n t/»  
d 'é q u ip e m e n t- a g r ic o le . V o u s o b te n e z  

t in t » > .u t lie n te  v a le u r q u a n d v o ip *•>:!- 
^ t h n o m d e ••D o m in io n C h a in .* *

L A  M A R Q U E  D E  Q U A L IT É  D E

DOMINION
CHAIN

C O M P A N Y  L IM IT E D  

N IA G A R A  F A L L S , O N T A R IO

SPECIAL DE JUIN AVEC "PROGRESS

K C O R IM  : é h c tilq u ! 

peur veau

• Durable

• Construction robuste

• Chaleur uniforme

• Sans trouble

K  n a  jo u ta n t u n r p o in te  
s p é c ia le d e S I.« 5 . p e u t 

^  s e rv ir d e fe r a c o u r ie r

Régulier $11.00

$7.00
Prix spécial

Laveur d'oeufs :

• Facile à  

opérer

• Lave de 7 à 10 dci. 
oeufs dans 5 minutes

• Un panier de broche re­
vêtu de plastique com­

pris.

l'a iiie r s u p p lé m e n ta ire  - S ---0  

Régulier 536.00

Prix s-écial $31.00

EQUIPMENT”
FOURCHE À FOIN :

• De mar­
que
Hudson

• A tète  

carrée

• Acier de  

bonne
. qualité
jt  | d e V . X

• Dimensions de la prise  

de charge 30" de haut 

par 16" de large entre  

les pointes. Poids 23 Ibs  

Régulier $16.65

Ptix très spécial $6.00

| f *« i. V I-  

i«Lé lé**»

COMMANDE C.O.D. ACCEPTEES. TRANSPORT PAYE

S A T IS F A C T IO N (î \  IÎA N T IK  U l’ A U C I-S T  III M IS  
P o u r p lu s d e re n s e ig n e m e n ts c o n c e rn a n t u n s a u b a in e s , d e m a n d e / n u ire c a ta lo g u e » m s .

g ra tu it. a v e c lis t» * d t* p tix

PROGRESS EQUIPMENT Inc.
Tout pour l’aviculteur 20S, de la Couronne Tout pour la ferme

q r i u k c , r . i) . . c \ s a u e
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T o u te  fu tu re  m a r ie  • . • • •■ ■ d ’u n e  

ro b e n u p tia le d 'u n e s p le n d e u r 

fé e r iq u e , a u s s i fra g ile  e t d é lic a te  

q u ’u n e u iile  d 'a ra ig n é e .ta  p lu s  

b e lle ro b e  a u m o n d e !

fo u r u n m a ria g e  e s tiv a l, r ie n  

n 'e s t p lu s jo li q u 'u n tis s u d ia ­

p h a n e s u r s a tin . C e tte g ra c ie u s e  

ro b e  b la n c h e  e n o rg a n z a  d e s o ie  

b ro d é e s t fa ite  d 'a p rè s  le  p a tro n  

S im p lic ity n u m é ro 4 5 1 1 . E lle  

p ré s e n te u n e fra îc h e e n c o lu re  

b a s s e e t u n e ju p e  c lo c h e  c ré a n t 

u n e ffe t d e tra în e to m b a n t d e  

la ta ille  q u i d e s c e n d e n p o in te  

à l’a r r iè re . D e lo n g u e s m a n c h e s  

ra p p o r té e s fin ie s e n p o in te s e t 

b o rd é e s  d e b ia is , a in s i q u e  d e  p e ­

t its b o u to n s e t b r id e s s u r le s  

m a n c h e s e t a u d o s , c ré e n t le  

c h a rm a n t e ffe t tra d it io n n e l. U n  

lis é ré à c o rd o n n e t a c c e n tu e la  

ta ille  f in ie  e n p o in te  A l’a r r iè re ,  

e t u n g a lo n f in it l'e n c o lu re  d é li­

c a te m e n t a rro n d ie .

'..

P O U R  U N  M A R I A G E  E S T I V A L  c e t t e  g r a c i e u s e  r o b e  d 'o r g a n z a  

s o i e  b r o d é ,  s u r  d o u b l u r e  d e  s a t i n ,  e s t c o n f e c t i o n n é e  d 'a p r è s  l e  p a t  

S i m p l i c i t y  n u m é r o  4 5 1 1 . U n  l i s é r é  à  c o r d o n n e t  a c c e n t u e  l a  t a i l l e  

d e s c e n d  e n  p o i n t e  à  l 'a r r i è r e ,  e t u n  b i a i s  f i n i t  l a  p o i n t e  d u  b a s  

m . - n c h e s  e t l 'e n c o l u r e  a r r o n d i e . D e s  p e t i t s  b o u t o n s  e t d e s  b r i  

f e r m e n t l e s  m a n c h e s  e t l e  d o s .

L ’é c o n o m ie é ta n t u n fa c te u r 

im p o r ta n t p o u r le s je u n e s fia n ­

c é e s d ’a u jo u rd ’h u i. p lu s ie u rs  

tro u v e n t q u ’e n c o n fe c tio n n a n t 

e lle s -m ê m e s le u r , ro b e s d e m a ­

r ié e , e lle s p e u v e n t s e p e rm e ttre  

le s tis s u s le s p lu s b e a u x e t to u t 

le ra ff in e m e n t d u fa it s u r m e ­

s u re . M ê m e lo rs q u e  le  c o û t n ’e s t 

p a s le  fa c te u r le p lu s  im p o rta n t, 

p lu s ie u rs  je u n e s  fille s  tie n n e n t à  

c o n fe c tio n n e r le u rs  ro b e s  p o u r d e  

v ie ille s  ra is o n s  s e n tim e n ta le s e t 

ro m a n e s q u e s b ie n p lu s  p ro fo n ­

d e s q u e l ’é c o n o m ie .

b ie n  q u e la tra d it io n  d e c o n ­

fe c tio n n e r s a ro b e d e m a rié e  

s o it trè s v ie ille , le s te c h n iq u e s  

c o n c e rn a n t la c o u tu re  d e c e lle -c i 

s o n t b e a u c o u p p lu s  s im p le s  q u ’il 

y  a  u n  s iè c le . L ’a rr iè re -g ra n d ’n iè -  

re  c o m m e n ç a it à c o u d re  s a  ro b e  

n u p tia le  a u  m o in s  s ix  m o is  a v a n t 

le  g ra n d  jo u r , a s s e m b la n t e t fro n ­

ç a n t p a tie m m e n t d e  r ic h e s tis s u s  

a u m o y e n d 'in n o m b ra b le ., p o in ts  

à la m a in . A u jo u rd 'h u i, g râ c e à  

la m o d e rn e m a c h in e à c o u d re  

é le c tr iq u e , q u i e x é c u te to u s le s  

p o in ts d e fa n ta is ie , e t la p ro fu ­

s io n d e m a g n ifiq u e s tis s u s q u e  

l'o n  tro u v e  s u r le  m a rc h é , m ê m e  

n u e n o v ic e p e u t c o n fe c tio n n e r  

e lle -m ê m e la  ro b e  n u p tia le  d e  s e s  
rê v e s .

l e p a tro n  c o m p re n d  u n e a d a p ­

ta t io n  d e  la  ro b e , m a n c h e s c o u r ­

te s , ju p e c o u r te o u lo n g u e , la ­

q u e lle  s e ra it c h a rm a n te  e n  o rg a n ­

z a o u e n d e n te lle p o u r le s d e ­

m o is e lle s d 'h o n n e u r . L e p a tro n  

d u d e s s o u s e s t é g a le m e n t in c lu s .

t. o rg a n z a d e s o ie b ro d é m e ­

s u re 4 2 ” d e la rg e u r e t c o û te  

e n v iro n $ 2 .9 5 la v e rg e , e t c e tte  

t 'o b e re q u ie r t 7 - 'A  v e rg e s  d e s a ­

t in , c o û ta n t e n v iro n  $ 1 .0 0  la  v e r­

g e . L e s a tin m e s u re o rd in a ire ­

m e n t o 4 " d e la rg e u r. D e s p e tits  

b o u to n s re c o u v e r ts s o n t e g a le ­

m e n t re q u is . v o u s p o u v e z  fa ire  

re c o u v r ir c e u x -c i A p r ix ra is o n ­
n a b le a in s i q u e 4 -ë j v e rg e s  d o  

c n n  d e 3 p o u c e s d e la rg e u r p o u r 
ra u h r le b a s d e la ju p e .

N 'o u b lie z p a s d e p o rte r le s  

V ê te m e n ts  d e  b a s e  q u e v o u s p o r­

te re z  le  jo u r d u  m a r ia g e , p o u r le s  

e s s a y a g e s d e la ro b e . U n lo n g  

s o u tie n -g o rg e s a n s b re te lle s e ra  

fra is e t d o n n e ra u n e s ilh o u e tte  

s v e lte  e t g ra c ie u s e .

I ’o u r c o u d re  le s  tis s u s fin s , te l 

q u e l'o rg a n z a , u tilis e z d u fil f in  

m e rc e r is é  e t lin e  a ig u ille  n u m é ­

ro !) . s u r la m a c h in e à c o u d re . 

P o u r le s c o u lu re s in té r ie u re s , 

a ju s te z  la  m a c h in e  à 1 f i p o in ts  a u  

p o u c e , e t à 2 0 p o u r le s c o u tu re s  

e x té r ie u re s . P o u r le s a tin , fa ite s  

1 8 p o in ts a u p o u c e e t u tilis e z  

u n e a ig u ille  n u m é ro 1 1 e t u n fil 

f in  m e rc e r is é . N 'u til is e z , q u e d e s  

é o in g le s p o in tu e s d e c o u tu r iè re , 

;, r in  d ’é v ite r le s t "o u .s d 'é p in g le s  

d a n s le s tis s u s d é lic a ts .

N e  p re n e z  a u c u n  ra c c o u rc i d a n s  

la  c o n fe c tio n  d ’u n  v ê te m e n t a u s s i 

im p o r ta n t. E p in g le z , fa u file z , 

a ju s te z e t p iq u e z trè s s o ig n e u s e ­

m e n t, e t te s te z  la  te n s io n  s u r u n e  

d o u b le  re ta ille  d e tis s u  a v a n t d e  

c o u d re la  ro b e .

U n e  fo is  la  ro b e  te rm in é e , s u s - 

p e n d e z -la  à  u n  lu s tre  o u  d a n s  u n e  

la rg e g a rd e -ro b e , là o ù e lle n e  

p o u rra ê tre é c ra s é e o u fro is s é e . 

P e rs o n n e n e v e u t a v o ir à p re s ­

s e r u n e ro b e n u p tia le  le m a tin  
d u G ra n d J o u r !

U n e ro b e n u p tia le c o n fe c tio n ­

n é e p a r la  m a r ié e  e lle -m ê m e o u  

p a r s a m è re , p e u t d e v e n ir u n  

tré s o r d e fa m ille  d è s la  p re m iè re  

fo is  q u ’e lle  e s t p o r té e . E lle  p o u r­

ra  e n s u ite  ê tre  p o r té e  a u b a l. 

e t v o tre  f il le  v o u d ra p e u t-ê tre la  

p o r te r p o u r s o n m a r ia g e .

E n a tte n d a n t, v o u s s e re z d é ­

f in it iv e m e n t la  p lu s  b e lle  m a r ié e  

d e la s a is o n ...e t s û re m e n t la  

p lu s fiè re !
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C e p re m ie r ju in

L e p re m ie r ju in  e s t u n e d a te  

im p o rta n te  d a n s la v ie  d e n o s  

c o m m is s io n s s c o la ire s . E n e f­

fe t, c ’e s t a v a n t le  p re m ie r ju in  

q u 'e lle s d o iv e n t a v is e r le u r  

p e rs o n n e l e n s e ig n a n t s i e lle s  

n ’o n t p a s  l'in te n tio n  d e le  ré e n ­

g a g e r e n s e p te m b re ; c 'e s t a u s ­

s i a v a n t le  1e r ju in  q u ’u n p ro ­

fe s s e u r q u i a l'in te n tio n d e  

c h a n g e r d 'e m p lo i d o it a v e r tir  

le s a u to r ité s  d e la  c o m m is s io n  

s c o la ire . T o u t c e la  d o it s e  fa ire  

p a r é c r it . L e s ile n c e g a rd é  d e  

p a r t e t d 'a u tre  fa it q u ’u n in s t i-  

te u r e s t ré e n g a g é a u to m a tiq u e ­

m e n t p o u r u n e a u tre  a n n é e .

S a n s d o u te  e x is te - t- il u n e o m ­

b re à c e t a r t ic le  2 1 2 d u C o d e  

s c o la ire  q u i c o n c e rn e  le  re n v o i 

d e s p ro fe s s e u rs . L e s c o m m is ­

s io n s s c o la ire s n e s o n t p a s te ­

n u e s d e d o n n e r le s ra is o n s d u  

c o n g é d ie m e n t d ’u n in s titu te u r : 

p a r a ille u rs la d é c is io n d o it 

a y u ir é té  p r is e  à  u n e a s s e m b lé e  

ré g u liè re  p a r u n e ré s o lu t io n  d û ­

m e n t a d o p té e . T e l q u e l l'a r tic le  

a e n g e n d ré d e n o m b re u x  a b u s  

c o n tre  le s q u e ls la  C o rp o ra tio n  

d e s in s t itu te u rs  e t in s t itu tr ic e s  

s  e s t le v é e à b o n d ro it . C e rta i­

n e s c o m m is s io n s  s c o la ire s c o n ­
g é d ie n t a u to m a tiq u e m e n t le u r 

p e rs o n n e l e n b lo c a u p re m ie r  

ju in , m ê m e s i e lle s  o n t l'in te n ­

t io n  d e  le  ré e n g a g e r p a r la  s u N  

te a u c o m p le t o u e n p a rt ie .

( e la  lie  v a  p a s s a n s  c ré e r c h e z  

le s in s titu te u rs u n e in s é c u r ité  

in u t ile e t in a d m is s ib le . D 'a u ­

tre s u s e n t d e le u r " lib e r té ” e n  

c o n g é d ia n t d u p e rs o n n e l c o m ­

p e te n t e ffic a c e , d 'e x p é r ie n c e  

p o u i le re m p la c e r p a r d u p e r-  

s o n n c l p lu s je u n e , to u t s im p le ­

m e n t p a rc e  q u 'e lle s re fu s e n t d o  

v o te r u n e a u g m e n ta tio n  d e s a ­

la ire  p a r fa ite m e n t ju s tif ié e , o u  

p o u r d  a u tre s ra is o n s m o in s  

a v o u a b le s : a c tiv ité s y n d ic a le  

p a r e x e m p le , c a p ric e , in te n tio n  

d e  fa v o r is e r te l o u te l n o u v e a u  

c a n d id a t.. . L e s in s titu te u rs s e  

p la ig n e n t à b o n d ro it d e  c e s in ­

ju s t ic e s . . .

A u s s i e n  c o n s id é ra n t le - ,i, 

q u e c e t a r t ic le  2 .1 2 d u  c o d e  

la ire  a e n tra în é s e t u n  

e n c o re , il e s t fa c ile  d e -e - , 

g e r d u c o té d e le u rs  ré c la in V  

t iu n s . I! e s t p e rm is e e in  n  • 

d e  n e  p a s  ê tre  d 'a c c o rd  a \ . 

c o rre c tif q u ’ils s u g g è re n t 

F é d é ra tio n d e s c o m m is - ,„  

s c o la ire s  p ro p o s e  p o u r s a  

d e s a m e n d e m e n ts q u i n é • 

p a s a g ré é s p a r la C o rp o ra ' 

d e s in s titu te u rs . Il e s ! -n  ; 

ta b le  q u e  l'a m e n d e m e n t n e  

p a s v o té a u s s i lo n g te m p s < ■ 

le s in té re s s é s n e s e s e ro n t 

e n te n d u s s u r u n e fo rm u le i ; 

re n c o n tre l’a s s e n tim e n t 
d e u x p a rt ie s . C e la s e ra p u  

b le à la  c o n d it io n q u ’e lle s a , 

s e p te n t le  d ia lo g u e a u l ie u d e  

d u rc ir le u rs p o s it io n s . II e - i 

a s s e z é v id e n t q u e le s c o m m i­

s io n s s c o la ire s  q u i o n t a b u s e  ,].•  
le u r lib e r té d e v ro n t e n  v is a  .» 

d e s re s tr ic t io n s  a u x q u e lle s  e lle  

n e s o n t p a s h a b itu é e s . D 'a ir : 

p a r t, il n ’e s t c e r ta in e m e n t p a - 

d é s ira b le  q u e le u r lib e r té  d 'n e  

t io n s o it re s tre in te a u p o in : r, 

re n d re le u r tâ c h e e x c c < s i\ 

n ie n t d iff ic ile .

L e s p a re n ts q u i a s s is te n t a 

c e  d é b a t e t q u i s e  re p o s e n t s u r 

le u r C o m m is s io n s c o la ire  p o m  

le  c h o ix d u p e rs o n n e l q u i e n  

s o ig n e ra à le u rs e n fa n ts n e  

p e u v e n t re s te r in d iffé re n t - 

S a n s d o u te s o n t- ils d ’a c c o rd  

p o u r q u e  le s p ro fe s s e u rs  s o ie n t 

tra ité s a v e c ju s tic e e t é q u ité  

M a is  ils  s o n t a u s s i in té re s s e , à 

c e  q u e le u r c o m m is s io n  s e n t i 

re  n e s o it p a s lié e  s a n s  re c o in  - 

e n v e rs d e s p ro fe s s e u rs q u i n e  

s o n t p a s c a rré m e n t in c o m p - 

te n ts , o u q u i n 'o n t p a s c a rp  

m e n t u n e c o n d u ite  s c a n d a le u s e  

P a rc e  q u 'e lle s  n e  p o u rra ie n t le  

c o n g é d ie r "p o u r c a u s e ” . C a r 

i ls  s 'a tte n d e n t à  c e q u 'e lle fu ­

s e  fo u t e n s o n p o u v o ir p o u r 

h a u s s e r la  q u a lité  d e s o n p e . 

s o n n e l, a tt ire r e t re te n ir d e  

in s titu te u rs c o m p é te n ts e t e ff i 

c a c e s  d ’u n e v a le u r h u m a in e  e t 

c h ré t ie n n e s u p é r ie u re s .

M a r t h e  B E A U D R Y

J o u r n é e s  d 'é t u d e  p r o v in c i a l e s  

d e  l 'U .C F .R .

D a te  : 3 1 m a i a l, je r ju j„

E n d r o i t  ;

M a is o n d e R e tra ite s  fe rm é e s d u C e n tre  m a r ia l M o n tlo r ia in  

4 .,IX ) , ru e  B o s s u e t, c o in  S h e rb ro o k e  e s t 

M o n tré a l

J e u d i , 3 1  m a i  

A . M ,

P R O G R A M M E

9 .8 0  : 

1 0 .0 0  :

1 2 .0 0  :  

PM. 

1 .3 0  :

O u v e r tu re

E x p o s é s u r le rô le d e l ’a n im a tr ic e  d e fo ru m  

rn ru m  s u r : "L a v ie  s e n tim e n ta le ”  

O b s e rv a tio n s  s u r la  fa ç o n d e d ir ig e r le  fo ru m . 
D în e r

E x p o s é  s u r le  rô le  d e l ’a n im a tr ic e  d e c o llo q u e  (p a n e l) 

C o llo q u e  s u r : "L ’E g lis e ”

„ O b s e rv a tio n s s u r la  fa ç o n d e d ir ig e r le  c o llo q u e .
8 .0 0  : R e p o s

E x p o s é  s u r le rô le  d e l ’a n im a tr ic e  d ’é q u ip e s  d ’é tu d e  

1 0 é q u ip e s d ’é tu d e s u r : "L e s  C o m ité s "

O b s e rv a tio n s s u r la fa ç o n d e d ir ig e r le p lé n iè re . 
S o u p e r

T e m p s lib re  ju s q u ’à  9 .0 0 h e u re s  

V e illé e  d e p r iè re s  e t m e s s e .

3 .3 0  :

t ï .O O  : 

9 .0 0  :

V e n d r e d i , 1 e r  j u i n  

A . M .

7 .4 5  : D é je u n e r

9 .0 0  : D is c u s s io n s  s u r le s ré s o lu t io n s

1 0 .0 0  : E q u ip e s d ’é tu d e s u r : "L e rô le  d e s d ire c tr ic e s

d io c é s a in e s”
1 2 .0 0  : D în e r

1 .3 0  : E v a lu a tio n d e la té lé v is io n .
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E x a m e n s d e  

fin  d 'a n n é e
j, p c iix -fl bien que dans tons 

s milieux scolaires lu venue 
,, beaux jours cl la pers,,re­

nte îles vacances au grand 
ou dans les parcs des vil­

le, offrent une joie un peu 
nine par le spectre des 

■omens. Je dis “sp ec tre non 
..us parce que ces jours passes 

revoir les matières apprises 
,r p o u r lesquelles les clercs 
reçoivent une attestation sont 
I,ièu malins, non, mais ils font 
firre sous tension. Les clercs 
nui ont travaillé sont plus cal 

mais veux qui doutent de 
I,.,n efficacité, ceux-là, ils sont 

quiets.

Cette période dite des exa 
„ , devraient être de la part 

des familles, une période de 
mime, afin que les enfants vi 
rent dans une sorte de securi 
te oui les aide à se faire con­
fiance. Cette attestation pool 
laquelle les etudiants ont tra 
raille représente quelque chu 
r  d’important pour eux. Si on 
les- menace dans la famille de 
reprisai Iles, advenant un e 
,.)(£ •(• . ils seront n erv eu x  e t n i 
d im iie n n it fuis leur valeur. Si 
durant l'année, les parents ont 
donne a leurs enfants l'atten­
tion qu’ils méritent pour leurs 
études si le travail scolaire 
leur tu t rendu facile el at 
tra naiit. p o u rq u o i a m o in d rir  
leurs possibilités en p a rla n t d e  
défaite’ Ils ont tant besoin 
ou on leur fasse confiance tout 
ni leur démontrant que lu fin 
i-oiiromii l’oeuvre, que le tra- 
rail e n toujours le premier pas 

IV  le :IICCC.S.

Pour les parents, c’est une 
nouvelle responsabilité qui 
s offre à eux: accepter de me­
ner ,i bonne fin, la carrière 
choisir par leur fils ou leur 
fille, ("est une étape qui exi­
lic pins de maturité e n c o re de 
lu pu i des iHtrenls parce 
qu’ils doivent endosser plus de 
responsabilités financières mal­
gré les bourses de toutes sor­
tes mu facilitent l’accès vers 
1rs différentes facultés ou ceo 
1rs riais, pourquoi les en­
fants ont ils des parents si ec 
ii est pour les ailler à d ev en ir  
n  lem tour, des chefs'.' L e s g e ­
n e ra tio n s se suivent parce 
qu’elles ont été précédées des 
i."’ i Alors, aidons les icimes 
ù u lèliorer afin d'améliorer 
notre société ' en proie à ta n t 
•I 'm ,, e t iu le s et souffrant d'un 
in iv iip ie  de chefs de file . .

en fonts vivent, des heu­
res d'un i irté tirant de prcudri 
,"i n j n me détente bien me
i ili 'i

A tou s ceux qui prochaine- 
- ' * pu. rro u t des examens de 
f i" v . sur tes, je dis: "lion sue- 
" h" leinics! Soyez confiants, 
nous lirons confiance en

A V IS  au x  P A R E N T S
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L e s p a re n ts q u i d é s iren t b é ­
n é fic ie r d e l'a id e g o u v ern e­

m en ta le  p o u r leu rs  en fan ts in s ­

c rits au  co u rs seco n d a ire , d an s  
d es in s titu tio n s in d ép en d an tes  

reco n n u es , d ev ro n t en av e rtir  

leu r co m m iss io n  sco la ire  av an t 

le p rem ie r ju in .
L e m in is tre d e la Jeu n esse  

a rap p e lé q u e la lég is la tio n , 

ad o p tée l'an n ée d ern iè re , p ré ­

v o it le p a iem en t d 'u n e a llo ca ­
tio n p o u v an t alle r ju sq u 'à  

$ 2 0 0 .0 0 p o u r les fra is d 'in s ­
c rip tio n  e t d e sco la rité d es en ­

fan ts q u i é tu d ien t, d e la h u i­

tièm e à la o n z ièm e an n ée (d es  
é lém en ts la tin s à la v e rs ifica ­

tio n ), d an s les co llèg es c la ss i­
q u es , les in s titu ts fam iliau x  e t 

le s au tre s é tab lisem en ts in d é ­

p en d an ts reco n n u s p a r le d é ­
p a rtem en t d e l'In s tru c tio n p u ­
b liq u e , C e so n t les co m m is ­

s io n s sco la ire s , a p réc isé m o n ­
s ieu r G érin -L a jo ie , q u i p a ien t 

c e tte allo ca tio n au x in s titu ­
tio n s d 'en se ig n em en t e t, p o u r 

en  b én éfic ie r, le s p aren ts d o i­

v en t so u m ettre u n e d em an d e  
éc rite au sec ré ta ire -tré so rie r 

d e leu r co m m iss io n sco la ire  

A V A N T L E P R E M IE R JU IN . 
G én é ra lem en t, les in s titu tio n s  

in d ép en d an te s se ch a rg en t d e  
tran sm e ttre au x p aren ts d e  

leu rs élèv es u n e fo rm u le à

ce t e ffe t. L es in s titu tio n s fo u r-  

n issen t ég a lem en t au x p a ren ts  

u n  ce rtifica t a tte s tan t q u e leu r 
en tan t es t ad m is , ce rtific a t q u i 

d o it ê tre rem is au sec ré ta ire -  
tré so rie r av an t le p rem ie r 
ao û t.

L e m in is tre a au ss i rap p e lé  

q u e , si les in s titu tio n s in d é ­
p en d an te s reco n n u es fo u rn is ­

sen t g ra tu item en t les m an u e ls , 
e lle s recev ro n t d es co m m is­
s io n s sco la ire s u n e a llo ca tio n  

d e d o u ze d o lla rs p ar é lèv e .

L es p a ren ts q u i d és iren t sa ­

v o ir si u n e in s titu tio n seco n ­

d a ire in d ép en d an te es t reco n ­
n u e p o u ro n t s 'in fo rm er au se ­

c ré ta ire -tré so rie r d e leu r co m ­
m iss io n sco la ire q u i en p o ssè ­

d e la lis te . S o u lig n o n s q u e , d e ­
p u is le d éb u t d e ce tte an n ée , 
u n e v in g ta in e d 'in s titu tio n s se ­

co n d a ire s , situ ées en d eh o rs  
d e la p ro v in ce , o n t é té reco n ­

n u es p ar le d ép artem en t d e  
l 'In s tru c tio n  p u b liq u e afin  q u e  

le s p a ren ts p u issen t b én é fic ie r 
d e l'a llo ca tio n p o u r les fra is  

d 'in sc rip tio n et d e sco la rité . 

L a su b v en tio n p o u r les m a ­
n u e ls n e s 'ap p liq u e to u te fo is  

p as d an s ce cas .

(C o m m u n iq u é d u S erv ice d e  
l’in fo rm a tio n  d u M in is tè re  
d e la Je u n e sse ).

Echos de l’U .C.F .R.

P L U S D 'U N E C E N T A IN E D E D A M E S  

A  L A  JO U R N E E  D 'E T U D E  D E Q U E B E C

A  C h ic o u tim i

A ile Jacqueline H é ro u x , in s titu - 

," c * 1 ,6 Y am ach ich e , a o b ten u  

U , , P 'O em en t d e l'in s tru c tio n  
p u b liq u e une p rim e d e $ 2 0 p ar  
1 tn ,r< * m ise d e M . C lau d e T o u si-  

Pn ,l>t, l.e., p o u r su ccès d an »  
•n ss ig n em en t. N o s fé lic ita tio n s .f

P lu s d ’u n e cen ta in e d e D a m e s, 
m e m b re s d e s 1 2 c e rc le s d e l’U .C ’.- 
F .R . d e la F é d é ra tio n d e Q u e b e c  
o n t p a rtic ip é à la jo u rn ée d ’é tu ­
d e o rg a n isé e p a r c e tte F é d é ra ­
tio n , sa m e d i le 1 2 m a i d e rn ie r, à  
la S a lle d e s sy n d ic a ts c a th o liq u e s  
île Q u é b e c .

M m e G é ra rd F o u rn ie r, p ré si­
d e n te d e la F é d é ra tio n , a p ré s id é  
c e tte jo u rn é e a u c o u rs d e la q u e l­
le M . l’a b b é G é ra rd P h a n e u f a 
d o n n é u n e é tu d e , fo rt a p p réc iée  
d e l’a ss is ta n c e , su r la d o c trin e  
so c ia le d e l’E g lise , e n re la tio n  
a v e c la m iss io n tra n sc e n d an te d e  
l’E g lise , fa c e a u x p ro b lè m e s d e s 
h u m a in s e n g a g é s d a n s la v ie e t 
c e la a u p o in t d e v u e p e rso n n e l, 
fam ilia l e t so c ia l.

M lle Jo v e tte G ro le a u , p ro p a ­
g an d iste , a fa it u n e x p o sé in titu ­
lé  : “ L a je u n esse e t se s p ro b lè ­
m e s” d a n s le q u e l e lle a tra ité  
su rto u t d e s ré a c tio n s d e s a d o le s­
c e n ts fa c e à l’a m o u r. M lle Jea n n e  
l.a ro se , se c ré ta ire g é n é ra le , a e x ­
p liq u é le rô le d e s se c ré ta ires . 
U n e b o ite  a u x q u e s tio n s a p e rm is  
a u x m e m b re s e t a u x d irig ea n te s 
d e s c e rc le s d e so u m e ttre à la d is ­
c u ss io n le s d ifficu lté s q u ’e lle s 
re n c o n tre n t d a n s le u rs g ro u p e s .

M . l’a b b é D . P e tig rew , a u m ô ­
n ie r d e la F é d é ra tio n , a re m e r­
c ié le s p e rso n n e s p ré sen te s e t le s 
d ir ig e a n ts d e la C o n fé d é ra tio n  
d ’a v o ir c o n trib u é à fa ire d e la  
jo u rn é e , u n e so u rc e d e lu m iè re  
à to u s p o in ts d e v u e ,

L a jo u rn é e se te rm in a p a r u n e  
ré u n io n d u C o n se il q u i a fix é le  
c o n g rè s a n n u e l d e la F é d éra tio n  
a u je u d i. 2 J) ju in , à S t-P ie rre , lie  
d ’O rlé a n s.

R e n c o n tre d e s 

é lèv es d 'u n  
In s titu t fa m ilia l

M lle  Jo v e tte G ro le a u , b .p .f ., p ro ­
p a g a n d is te p ro v in c ia le d e l’U C F R  
re n c o n tra it d im a n ch e le 6 m a i, 
les q u e lq u e 7 5 é lè v e s d e l’In s ti­
tu t fa m illia l d e N ic o le t. E lle  a v a it 
in titu lé sa c a u se rie : "L e rô le d u  
la ïc d a n s l’E g lise ” . E lle c o n c lu t 
e n iv ita n t se s a u d itric e s à sc p ré ­
p a re r à p a rtic ip e r a u x m o u v e­
m e n ts d ’a p o s to la t e t d ’a c tio n so ­
c ia le q u i le s ré c la m e ro n t to u t le  
lo n g d e le u r v ie . L e s é lè v e s o n t 
p a sé lib re m e n t le u rs q u e s tio n s e t 
p lu s ie u rs p o rtè re n t su r 1 U C  F R  
to n  o rie n ta tio n , so n  c a ra c tè re , se s 
a c tiv ités .

i

i

T ,a F é d é ra io n d e l’U .C .F  1 1 . d e  
C h ic o u tim i a te n u d u 8 a u 1 8 
m a i d e s jo u rn é e s d ’é tu d e d a n s se s 
h u it se c te u rs. A c e tte o c c a s io n  
e n v iro n 5 5 0 m e m b re s d e s c e r­
c le s d e c e tte fé d é ra tio n se so n t 
re n c o n tré s p o u r l 'a p rè s-m id i e t la  
so iré e .

M m e T h o m a s-L o u is V ille n e u v e  
d e S l-F é lic ie n , p ré s id e n te d e la  
fé d é ra tio n , a é té  la rg e m en t se co n ­
d é e d a n s la  d ire c tio n  d e c e s p o u r- 
n é e s p a r M m e R . S im ard d ’A I- 
b a n d , v ic e -p rés id e n te . E lle s o n t 
tra ité , l'u n e o u l’a u tre , d u rô le  
e t d e s s tru c tu re s d e s c o m ité s d a n s 
u n c e rc le . M m es L . D u fo u r e t E . 
D e sg a gn é s , p ré s id e n te d u c o m ité  
d e s a rts m é n ag e rs d e la fé d é ra ­
tio n  e t m e m b re d u c o m ité e x é c u ­
tif p ro v in c ia l d e s a rts m é n a g e rs 
o n t fa it u n e x p o sé su r le s a rts  
m é n a g e rs d a n s le s c e rc le s; M lle  
Jo v e tte G ro le a u , p ro p a g a n d is te  
p ro v in c ia le , a tra ité d e l'é d u c a­
tio n île l'a m o u r c h e z le s a d o les ­
c e n ts . M m e B ru n o T re m b la y , p ro ­
p a g a n d iste d e la F é d é ra tio n , a 
e x p o sé le rô le d e la fe m m e d a n s 
la so c ié té . M . l’a b b é G . L é v e sq u e , 
a u m ô n ier d e la fé d é ra tio n  a tra i­
té d u b u d g e t fa m ilia l e t d e s c o n ­
d itio n s d 'e ff ic a c ité d e l’U .C .F .R .

C e s e x p o sé s o n t a lte rn é a v e c  
q u e lq u e s p é rio d e s d e q u e s tio n s e t 
île d isc u ss io n .

C O R R E S P O N D A N C E ?
V ous voulez une correspondante ? 

V ous \ ou  lez un correspondant V

C o n fie i v o tre d em an d e au

S e rv ic e d e  

co rre sp o n d an ce d e  

L A  T E R R E  D E C H E Z  N O U S

C O N D IT IO N S

1 ) F o u rn ir le s re n se ig n em e n ts mii-

V H iits  : â g e  d e g ré c T In atru c ­
tio n —  a d re sse p o s ta le e x a cte  
« t c o m p lè te m o tifs p o u r le # -- 
q u e ls v o u s d é s ire z u n c c rre v - 

p o n d u n t o u u n e c o rre sp o n d a n ­
te d é tails su r v o s g o û t» * , 
In té rê ts d a n s la v ie . v o s o c c u ­
p a tio n s , v o s lo is irs fa v o ris , o u  
e n tres q u e v o u s Ju g e rez u tile s  
se lo n le c a ra c tère d e v o tre d e ­
m a n d e ;

2 ) Jo in d re la so m m e d e fl 0 0 à 
v o tre d e m an d e .

A d re sse z v o s d e m a n d e s  
c o m m e su it :

S e rv ic e d e c o rre sp o n d a n c e

I * IK K lîK D E C H EZ M H S  

Û 1S. avenue V tce r, M ontréal

3510
TR O U SSEA U D C  
BA PTK M K - R a­
vissante broder 1« 
française couve*  
nant partleuliè*  
rem ent au» i îm » 
sus en vogue I 
batiste de toile, 
org a n d i suisse, 
cachem ire f 1 n. 
nylon, etc. I.et  
débuta n t e s ou  
les per sonnet

f tressées brodent 
es courants au  

point de tige. L«  
point de corrion- 
net, plus long  
est plus riche «t 
plus joli.

PA TR O N décal*  
quable au fer  
chaud : facile A. 
Im prim er. M an­
teau, bonnet et  
robe, ensem ble, 
seulem ent $1.25. 
Jupon en plus, 
35 cts. I.a couper  
est incluse avec  
le dessin de bro­
derie.

IM PR IM E i u t 
crêpe de soie i 
m anteau, bonnet 
et robe, ensem ­
ble $6.50; jupon  
en plus 51.75.
IM  P K I M K sur  
organdi de nj-  
lon: m an Iran,  
bonnet et robe  
ensem ble : $7.50; 
Jupon en taffe­
tas de nvlon, 
$2 .0 0 .

H O I E spécial»  
pour la broderie, 
en v 1 r o i i $1.50. 
R outons et ru­
bans, $1.25.

TA X E de t**  
p o u r M o n tréa l'.y  

de 4% pour k  
Q uébec, à ajou­
ter eu plus.

A d rcsse ï v o i ccm m iin d c t n u

S E R V IC E D E S P A T R O N S , “ L A  T E R R E ! D E ! C H E Z N O U S ” 

5 1 5 , « v en u » V ijtr, HumUlnl 2 4

U n FO N D S pour L ’LN STR LC TIO N  

D E V O S EN FA NTS

D es prim es

versées à une

M U T U E L L E

qui

prête

aux

coopératives  

agricoles 

du Q uébec

U IN F O N D S Q U  b  

P A IE R A  L E S j 

D R O IT S D E * 

S U C C E S S IO N S

IUN PLACEMENTS 

'D’UNE
SÛRETÉ ' vi-
s , . • A  -

/A.

t o ut e  .

'ÉPREUVE "ç-

/ienscignez-rous auprès de moire agent des

A S S U R A N C E S

siege social

V IE

IN C EN DIE

a u t o mo bi l e

R ESPO N SABILITE  

5 1 5 , V ig e r, M o n tréa l
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a? (fourrier

■ es familiaux, mere, ii.\. domestiques, sen-

r- i lui sent soumis. eats discretion est

t '*• : petit donc écrire1 c*t tente ccn}ici’icc :

X. are de cJicc '‘Iléus ’’ 5/5, avenue **Viaer,

' ï£,a ^crre de Çlicz '•/loue'l repend, ici, aux demandes de 

i etgncmcnts et de cor ceils spù lui sont adressées par ses aleonnCs, 

c-eec Seine esc et prudence, la directrice de cette rubrique s'elierea 

, e rSôcudrc les pro 

r • >icniaux ou eut’es 

parfaitement qaidée.
. ' ' ■-> j ,,.n
Z_ e tourner de V_.c

<l}lontr£al 4, Québec.

P arce qu 'il est- cu ltivateur ?
E n réponte i OUI V E U T E TR E E C LA IR E E A V A N T Q U 'IL N E  

S O IT TR O P TA R D , qui regrette d 'avo ir éconduit un prétendant parce  
qu 'il e it cu ltivateur et qu 'elle n 'éta it pas certa ine de l'aim er. E lle  
te dem ande tl elle t’a im e car elle ne casse de penser i lu i tout en  
gardant un coin de ton coeur à un autre , un am i d 'il y a 4 ans . .. 
E lle a 22 ans et croit qu’é ton âge, a ile ne peut jouer avec l'a inour.

Je regrette de vous le dire mais je pense que vous n'aimez pas 
assez ce jeune homme pour l’épouser... Si vous l'aimiez vraiment, 
vous accepteriez la vie qu'il vous offre et que vous connaissez du 
reste puisque vous êtes sans doute fille de cultivateur et vous ne 
craindriez rien du moment que vous seriez assurée de son amour 
sincère et généreux. Vous ne craindriez, pas la solitude et les travaux 
que vous serez peut-être invitée à partager avec lui. Vous vous sen­
tiriez pas la vie difficile à certains moments, une fois mariée et 
installée sur la ferme. Mais à ce moment-ci vous vous sentiriez une 
àine généreuse et capable de tout. Je ne crois pas que ce soit le 
fait d’avoir aimé À 17 ans un autre jeune homme qui peut vous em­
pêcher à 22 ans de vous attacher sérieusement à un autre : le pre­
mier tous ayant du reste bel et bien oubliée. Dans ces conditions, 
il vaut mieux pleurer tout de suite que plus tard ... et je ne vous 
encourage pas À cédei à la crainte de demeurer célibataire, Avant 
de s’engager pour la vie, il convient en effet do s'interroger sérieu­
sement sur son coeur. Je crois qu'il faut aimer beaucoup pour se 
marier. A ce moment-ci, vous êtes aimée mais je ne crois pas que 
vous amiez réellement. On mesure son amour à ce que l’on est prête 
à taire pour celui qu’on aime. Et ceci est vrai pour un homme comme 
pour une femme. En passant, la vie vous paraîtrait beaucoup plus 
heue. beaucoup plus enivrante si vous songiez davantage à ce qu'elle 
c igera de vous qu’à ce qu’ellle pourra vous apporter. Songez aussi 
em la disposition d’âme qu’elle demande se conquiert chaque jour 
> "inme l’amour du reste et la capacité d’aimer.

Kl l’ONSK A “AI-JI lï VISON ?" —  
' ’ * me piètre «ttU.Hle que celle 

n'vîrrORer sur l'extrême limite 
: sans faut<» iînive dans un

• .Mue comme celui des baUers. I *
' i •; h-kl.ss" e.st un baiser très vo- 
!■ ' ue .v qui » directement pour but 
< • ' ■ irer une émotion charnelle à
( : .• donne et A qui le teçoit n <•

f •: matière «rave entre «eus non 
uv»l normalement ne doivent 

aercher les Jouissance.* de cet 
. t oar respect pour leur corn 

'' d.s qu'ils ne peuvent iwr <!<• 
ir faculté génératrice. l a dLscu.-.- 

de vos compagnes u'étalt p
• r A fait ridicule: Il v h . certes, dos

• "s qui «ont bien «ensue!-, sans 
’ r” des "French-kl.ss." Ft la déftnl-

uu'elles en ont» donnée est in­
complète. Mais une Jeune fil!.* qui 

1 à l'amour en d'autre.-» tenner» 
f,!1 **n celui de Jouissances charnelles
• ■ ’ ;>■».■»€ même pan la question Elle

” he A Inspirer un «rand amour 
c i; ■ i. A a'amiLseï nnx dépens des 

on.* ni A permettre A ce* der- 
: • ue s'en servir pour satisfaire

r ùê.slr d'émotions cl de Plaisirs.

REPONSE A “S.!,., COMTE DR 
f. \s pe" — Je n'al pas le don de prr - 

: avenir... Et ça h'a pas d'im- 
•• puisque nom avons A vivre

• •• 1 îv Jour le mieux pasdble, en 
u , ‘‘PpllQuant A conesiauidre X la

■ 'r du bon Dieu iuipilmée dai 
exigences de notre vie Vot:« 

*' ■' ^era ce que volts le tere/ roi - 
deux, par votre cftort. constant 

• • .approfondir et le tenoireb: 
«vf' la gr&ce du Itou Dieu.

KSTION — Je vous envole une 
ferme pour “em peser" les crino lines  
*11» de rendre service A ' l 1st • (|l,i 
vous le demandait. Voir!: après avoir 
l.j\e li. crinoline, on mélange mu* 
demi-tasse de gomme arabique dans 
»'/• I eau chaude; on plonge la crlno-
• plusieurs fols dans ce liquide rl 
on laisse sécher. I a gomme arabluue 
v-q comme un vernis sur p. mu,. 
'•" H restera ainsi apprêté jusqu'au

lavage- suivant.

Mlle M.E.
REPONSE Mer.-*, cl.êre corn - 

f* "bte. pour "Ij IMK" et le.* ..ut-”
■ *-- qui 6eiout Inlère.-.sèi-'- i, • 

vo-’c procédé. 1

H II* ON SR A “JI'liNf ONT\R li'N’Nl' 
no s M ALHKUltlTKI " - Garde/ V.
• *--- plutôt courts tout en le- con­

diment. Ne cherche • pu.-» ,t 1 
: r allonger et vous n'aurez p:

pas

d'ennu!. II en e.st, certes, qui laissent 
allonger leurs ongle.*, mats c’e.st une 
véritable disgrâce, ne pense/.-vous 
pas ? — Il faut demander A votre 
mere ce que vous voulez .savoir sur 
la vie et se.s mystères. Cette dernière 
attend certainement que vous lui po- 
Aiev vos questions. Evidemment. 
aurait pu les prévenir et vous ren­
seigner davantage, mais toutes i,*« 
m“rcs ne le font pas. Demande z-lut 
de vous acheter la plaquette Pour 
toi qui grandis, ma fille," par Clé­
ment Tillman, qui se vend H.î sous 
i pur la jzostc» aux Edition.-» ouvrières 
1575A, rue St-Denis, Montréal. Et cela 
après une bonne conversation au 
cours de laquelle vous lut aurez, pc.sé 
toutes les questions qui vous embar­
rassent. Exprlmez-lul en même temps 
vos désirs en ce qui concerne la télé­
vision et. dltes-lnl aussi à quel point 
vous souffrez d’être, comme vous di­
te.*. si souvent rabroué.» par otre 
per»-. Vos parents sont sans doute dé­
bordés do travail et de soucis et Ils 
cr. deviennent brusques ave.- leur* 
enfants... IN ne se rende
compte, probablement, que vc.......  ...
la victime de leur mauvaise hii'iieu*- 
plus souvent qu'à votre tour peut- 
être. L'Important, c'est que •. mL- a- 
ehiez réagir à tout cela sans vous 
démolir, mais en affirmant votre per­
sonnalité tout, en continuant à avoir 
envers vos parents, tout le respect 
(pu vous leur devez. Surtout, ne voii«* 
découragez pas et prenez le parti des 
r<-r.s: les forts, ce sont ceux oui hit- 
r<*nt et qui s'affirment dan; la joie. 
Gardez le silence quanti vous Y • * 
ble. -éc. mal.: ayez, par la suite, une 
explication avec qui de droit, d une 
façon discrète et confiante.

REPONSE A “14 ANS, 7e \.\NI I "
— Vous n'ètes pas malade more.le­
nient. ruais vous avez, devant la vie 
qui .-‘ouvre devant vous, un réflexe 
ne crainte et vous vous évade», dans 
le reve Ces» une tentation pour une 
Jeune de votre âge. Votre tort, r'rt
d'y «uccomber M facilement et de
crotre que vous n’ôte.s pas comme les 
autre. , que vous ne pourrez nas al- 
rn-r ni être aimée, que vous Mes ti­
mide un peu sauvage et que vous 
r< *ejv, rjinme cela toute votre vie.
1! faudrait, ma chère correxTHuidantr.
• de votre petite coquille pr de 
vmi" rêve et. choisir d'mrlr et de con- 
f i. i " r i r ce que toutes les Jeunes de 
•<>'-•(• âgt doivent conquérir, plip ou 

facilement peut-être, mais peu 
la - or*» Vous êtes étudiante: soyez 

e*u(liante enthousiaste et appll-

E C O LE nO E -P O N TO N — S H E R B R O O K E

P E N S IO N N A T
-co!o Sacondâire Indépendante 

Codfs scientifique - 9, 10 et lie .innée 
Sciences-Mdthéniatiquss — Science'-Leîlres 

Cour» conduisant - Ecole Normale ■ Collège et 

•Facultés Uni vers ita ires

Cours general - 9. 10 et lie année 

Option • /.'.aîhématiques

Co-trs commcrcOI - 10, 11 et 12e .-'nnée soécii'e 
Programme du Oépartement de l’Instruction Publique 

Cours agricole avec 9. 10 et lie année 
Cours conduisant à la Technique Agricole 

Inscription avant le 31 mai - si possible

E N TR EE LE 5 S E P TE M B R E
^j- t.E. Marcoux, P.D., Supérieur 

Tét. . LO. 2-9322 ou LO. 2-83?,f>
 M.,a Directeur - Tel. : LO. 9-0483

quép, Intéressée A tou* ce qu'elle np- 
prriul; occupez-vous de vos compa­
gnes et faites en sorte d’avoir de 
l'agrément à les retrouver chaque 
jour. A la maison, soyez la Jeune fille 
serviable et active et occupez-vous 
sans et se & quelque chose. Il y u 
toujours quelque chose a faire dans 
une maison et vous avez tout à ap­
prendre à votre âge. Ayez en plus 
un loisir A vous, une chu-»e que vous 
aimez beaucoup et qui vous soit une 
belle détente. Puisque vous avez l'oc­
casion de visiter votre parenté, faites- 
le mémo si çn vous demande un ef­
fort. Vous en serez contente et vous 
vous rendrez compte que vous pou­
vez sortir de votre rêve et que vous 
pouvez tirer profit de lu rencontre 
des autres. Songez a l’effort que le 
poussin fait pour briser lu coquille 
de l'oeuf. . . Faites de même. S'il 
décidait de renoncer A donner ce» 
coups de becs qui le délivreront, 
qu’arriverait-il ? Vous êtes chrétien­
ne... et. >1 vous save» méditer sur 
votre fol. vous accueillerez chaque 
Jour comme une grande grâce et vous 
volts appliquerez A faire le mieux 
possible ces mille petites choses ou 
vous rencontrerez la volonté do Dieu. 
Ayez confiance eu voit*» et en Dieu 
aussi qui ne fait Jamais défaut k 
ceux qui s'appuient sur Lui.

O N D E M AN D E . . .
.le viens vous dem ander si je pour­

ra is atoir des vêtem ents pour m es S 
enfants de 10 ans A (i m ois, so it: 4 
filles de 10. 8, 4 ans et 6 m ois; 4 gar­
çons de 6, 5. 2 et l an . M on m ari ha­
b ille .14; J 'hab ille 18 ans et Je chausse  
de 7 A 71?. J'acceptera is tout: sous- 
vêtem ents, couvertures, rideau*. N ous  
som m es colons et nous avons gran­
dem ent besoin ,

M m e H .D ., de M A TA FE DIA  
Je suis une m am an dans le besoin  

et Je saurais apprécier les envois dr 
personnes qui voudraient m 'aider. 
M on m & ri n 'a pas travaillé de l'h iver. 
J’a i 2 enfants: des garçons qui hab il­
len t 6 ans et 1 an . J 'hab ille 38 et m on  
m ari, 34. 11 chausse b et, pour m a  
part. Je chausse 7. Je sais coudre. 
M erci à ceux qui voudront m 'aider.

I. 'E  S  I»K  H  A  N  C  K D T  N  K
M A M A N

N ous som m es sous l'asslstance-chû-  
m age avec nos cinq entants et nous  
n 'arrivon .H pas À nous procurer ce  
dont nous aurions besoin . V aurait-il 
quelque* bonnes dam es qui pour­
ra ient nous aider en nous envoyant 
des couvertures de lit, draps, linge  
de m aison , la ine, fil, chaussures (gr.: 
1, 13, 9, 8. 6). N ous avons 3 filles de  
9. 8 et 7 ans et deux garçons de 4 
et 2 ans. M on m ari hab ille 31 et J 'ha­
b ille 18 ans. M erci A toutes.

Mme G.C., MATAPEIMA 
REPONSE — Je donnerai l'adresse 

de ce,s dames aux correspondante» 
qui en feront la demande et sont prê­
tes A faire quelque chose pour le» 
soulager.

REPONSE A “lTNi; HIKUNETTE DE­
SESPEREE’* — Je ne sais pas votre 
Age ni celui de ce Jeune homme . . 
C'est bien difficile de savoir si ce 
Jeune homme a cherché à vous faire 
plaisir en vous disant tout ce qu'il 
vous a dit ou bien s'il « fait tout a 
fait sincère. Je me demande pour- 
quol vous vous ferlez a ce point do 
lu peine A son sujet. Vous ôtes libre: 
Intéressez-vous A d’autres Jeunes com­
me il fait sans doute de son côté. 
Car. si tout son coeur était à vous,
11 ne pourrait se priver de vous écri­
re de temps en temps. Il lie s'atten­
drait de votre part, à une fidé­
lité tout A fait gratuite, il paierait 
de sa personne pour la mériter.

REPONSE A "COEUR TRISTE" _
I! faut avertir vas parents de la con­
duite de ce monsieur qui a;:lt com­
me un goujat. Votre père pourra le 
rappeler à l'ordre et lui donner ù 
choisir entre une conduite d’honnête 
homme ou ... la porte. Restez calme 
vciUA-mcme; vous êtes plus forte que 
lui. Mais soyez distante et digne 
t est encore ce qui peut l'aider à se 
resalrlr. Et ne néglige/, pas un petit 
moyen bien concret. A «avoir: celui 
ri** fermer votre porte de chambre A 
clef, ht ayez beaucoup de commisé­
ration pour ce monsieur. I faible et 
si peu maître de lui qu'il ne peur 
» empeeher de vouloir s'emparer d'une 
Jeune fille dès qu’elle est A sa portée.

REPONSE A “D'UNE QUI VEUT 
SAVOJK- — On dit que les yeux noirs 
révèlent un esprit et un caractère, 
vifs; les yeux bruns, de l'énergie à 
tous points dc vue; les yeux bleus 
la molea.se et la sentimentalité- les 
yeux verts, de l'audace et aussi d«- 
la méchanceté si les facultés morales 
sont faibles; les yeux gris, i'énergie.

t a munir nn Q) u P P
IL./n\ bm u

y M r, lü LnJ

REPONSE A “NIC'OI.I AUX VIT Y 
VERTS QUI A HATE DE SAVOIR"
C** n est pas mal d'avoir un faible 
pour un gentil monsieur qui vous 
console quand vous avez de la peine 
vient vous reconduire chez vous dé 
temps A autre. Ce qui est mollis bien 
c est de chercher aupré de lui ! 
tendre;se dont vous av.o besoin i, 
voue lue au lieu de la chercher nu- 
pru, de vos parent;, tour slmple- 
uuiii parce que vous avez peur oti'lL 
ne vous comprennent pu, et surtout 
qu lis iu vous permettent nas de 
n.ire tout cc que vous voudriez fai­
re, Ou ils ne vous accordent pas tou­
tes les permissions, cY-u assez facile 
a riev .lier. Ils sont meilleurs ju res 
que \'ii ne l'êtes A votre âge. Qu'il, 
soldi i un peu sévères et rtglriec c’est
un

'•mm.
pourriez vous

pour
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dont vous
’'-1er si voi i.. n’aviez qu’une 

I I- belle et lionne Intention: relie 
o - b.en luire. Cessez de voir ce jeune 
nomme en cachette de vos puients ou 
.mc u e/-ies au courant de tout. C’est 
vrai que vous êtes trop jeune 
vous «*ir;ager dans une aventure 
tlmentale avec un Jeune homme 
Quoi que vous en neiisle/ 0e ne 
l>vn: etn- sérieux. Ce nV-t p,.* en 
Inmw' fin" ’,on C0,eui “ 15 ans qu'une 
n, , ' e '' S*‘ l'^pare „ Miner vrai- 
mil". vous lier,et ,MS e.t|u,blc du 
reu,ont.er un Jeune homme en hou 
camarade sans faire du sentiment 
avec lui. ceel veut (lire qi„. vous ne 
contrôle/ pas votre Mlislblllté. Com­
ment le pourriez-vous, du reste, h 
voire aire ? Et, alors, tant mieux si 
vo» parents sont un peu rigide»: Us 
vous protègent contre vous-rnéme. - 
Votre poids normal e.st de 120 livre* 
environ.

LE 30 M A I 1962

T

N os p itrons portent des instructions en français sur tout' i 
pièces: ces instructions sont une aide précieuse pour leu. div ' 
tion sur le tissu et pour leur assem blage. o lsp0il’

4968

%

1/1 — E nsem ble tro is pièces.
U n ensem ble fort prati­

que pour le prin tem ps, l’été. O n sug­
géré un tissu consistant, un i, to ile ou  
tw eed de coton ou de rayonne et un  
im prim é coloré pour la blouse. G ran ­
deurs: 3ti, 38, 40, 4î, 44, 4t», 48. I.a  
grandeur requiert I verges pour la  
jaquette et la jupe et 2 verges pour 
lu blouse. P ris : 60 rts , tous frais  
com pris .

U

4968 K o',r hab illée . L igne tou­
te sim ple avec ouverture  

«ur le roté gauche, cein turon à U  
ta ille, encolure bateau . G randeurs: î», 
11. 13, 13, 17. I.a grandeur 13 requiert 
3 1-2 verge», d** 33". P rix: 60 et*, tous  
fra is com pds.

4579 — E nsem ble de
mamans recherchent

jeu . I <

vêtem ents de Jeu confortab le 
pratiques pour les toutes petite 
G randeurs: 2, 4, 6, 8. La grand, i 
6 requ iert 1 3-8 verge pour la tunliii 
et 3-4 verge pour la culotte, prix 
W rts, tous frais com pris .

4Q O O — D eux-p ièces. Le tout •**•* 
d ’a llu re Jeune et lia i. he. 

La ligue de la jupe et ses pli* M 
font un vêtem ent tout-a ller fort '»e>- 
ant. G randeurs: 10, 12. M . lfi. 
grandeur 16 requiert 3 1-2 verges u 
43’’. P rix: 60 cts, tous fra is com pris .

S’IL VOUS 1*1 AIT. effectue! voire remise non pas et» timbres-poste, n 
«n bons ou mandats de poste. Nous ue sommes pas responsables de laige 
envoyé sous euteloppe. Les patrons commandés vous parviendront dans 
delai raisonnable lis ne sont pas échangeables A moins d’erreur ou «*' 
Taut grave Am une commande C 0.1). n’est acceptée.

A dressez vos com m andes au
S E R V IC E D E S P A TR O N S , “LA TE R R E D E C H E Z N O U S ”  

S IS, avenue V iger, M ontréal 24
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V o/)T enquête ’62: "Les jeunes et Ja danse”

A L LE R DANSER, C'EST ALLER A

Quelles observations pouvons-nous tirer des réponses de 

et lectrices aux questions de notre enquête : 

avons résumées la semaine dernière ?

de- 
retour; 

>er* 
ils

no» lecteurs 

(cponscs que nous

1 os jeunes qui sont d ’accord  
nom ' dire qu’une jeune de 15 ans 
L ,t avoir la perm ission (I aller 
llanscr ont posé un grand nom - 
I,,.,, ,it> conditions. A insi ils ont 
m entionné que les parents 
\n ient fixer l’heure 
ils ont précisé avec quelles per- 
tonnes elle pourrait y aller, 
m it posé des conditions quant a 
l'endroit où aller; ils ont af­
firm é qu 'il faut tenir com pte rie 
son caractère, de son degic de

m aturité. . , .,
D 'autre part ceux qui ont in­

firm é qu 'une jeune (le 15 ans ne 
doit pas avoir la perm ission d al­
ler danser se sont prononces en 
regard de la salle de danse pu- 
Idiotie A ller danser pour eux, 
c'est aller à la salle de danse pu­
blique. ................

C eci nous justifie de poser la 
question: est-ce réel que les jeu­
ne-, qui aim ent danser, (c est le 
cas du plus grand nom bre) ont 
com m e alternative: obtenir la 
perm ission d ’aller a la salie de 
danse ou ne pas danser du tout? 
l e s fam illes, les groupes de fa­
m illes, les paroisses n 'offrent-ils 
aux jeunes de H , 15, lti ans, au­
cune occasion de' s'adonner à ce 
lo i-ir, entre eux, dans le cadre 
de la fam ille, des veillées rie fa­
m ille. des organisations paroissia­
le- qui sont en. quelque sorte,

- veillées de fam ille élargies? 
I.es réponses des jeunes le don­
nent à penser. Q uand ils donnent, 
la perm ission, ils posent une sé­
rie de conditions aussi restrict i- 
les les unes que les autres, qui. 
•i on les exam ine de prés et si 
r . en interroge l'esprit, veulent 
dire, à toutes fins- pratiques, qu 'il 
tant (lire ' non '’ à la jeune fille 
de là ans. lace aux salies de dun- 
-, publiques. L ’insistance avec la­
quelle ils posent, des conditions 
au sujet de l'âge où une jeune 
peut aller danser nous confirm e 
dans cette in terprétation  de lents 
réponses.

Il est clair que la question pose 
le problèm e des relations entre 
jeunes pens et jeunes lilles. 
("est sans doute- pourquoi une 
cm Tc.-ponriante en particulier 
nous écrit une série de directives 
a donner à une jeune de 15 ans 
avant de lui perm ettre d’aller 
danser.

"Q u-"! - v! d e  discussion pour 
" " 'jcuui île )5 oiix? J ’e s s a i e r a i s  
de nu ’ i'ii.-ic m ie m a m a n  c o r n -  
|i v ltrii-mv et s u r t o u t s a g e e t  
l'iio lt’n r 1 5  a n s , p u i s - j e  a l l e r  
‘ l a s s e r ' . ' i ç a  o ù ?  a v e c qui? et

q u e l l e s  d a n s e s ? M a m a n  d o i t s a ­

v o i r  b i e n  d e s  c h o s e s  a v a n t d e  
l a i s s e r  p a r t i r  s a  f i l l e  d e  1 5  a n s .  
E t n e  j a m a i s p e r m e t t r e  p o u r  
a u c u n e  r a i s o n  à  s a  f i l l e  j e u n e  
e t m o i n s jeune d 'a l l e r  à n u e  
s a l l e , g e n r e  c l u b  d e  n u i t , g r i l l  
o u  u n  e n d r o i t d o u t e u x . S a v o i r  
e n c o r e  q u e l l e s  d a n s e s s a  f i l l e  
p r é f è r e ?  S i  s a  f i l l e  e s t  d i s t i n g u é e ,  
a d e s s e n t i m e n t s  é l e v é s , e l l e  
p o u r r a  l u i f a i r e  c o n f i a n c e ?  E s t ­

e l l e  c o q u e t t e ,  à  l a  p a g e , s a n s  s é ­

d u i r e  n i s c a n d a l i s e r ? S a i t - e l l e  
p a r l e r  à  u n  g a r ç o n , a c c e p t e r  u n e  
m o q u e r i e , f a i r e  u n e  p l a i s a n t e r i e  
s a n s  m a n q u e r  a u x  r è g l e s  d u  s a ­

v o i r - f a i r e  e t d u  t a c t  ?  U n e  f i l l e  
e s t - e l l e  p â m é e  p o u r  le s  d a n s e s  
e t p o u r  l e s  g a r ç o n s , s a  m a m a n  
s e  d o i t d ’ê t r e  f e r m e . E l l e  d o i t  
s e  f a i r e  u n e  g r a n d e  s o e u r  s a g e  
e t c 'e s t l à  l e  p l u s  g r a n d  d e v o i r  
d e s  p a r e n t s , e t le s  a d o l e s c e n t e s  
s e  d o i v e n t d e  c o l l a b o r e r , p o u r  
l e u r  p l u s  g r a n d  p r o f i t . E n c o r e  
f a u t - i l s ’e n t e n d r e  s u r  l ’h e u r e  d u  
r e t o u r . E l l e  n ’e s t p a s  d e  m o i n ­

d r e  i m p o r t a n c e ,  s u r t o u t p o u r  une 
é t u d i a n t e . L ’é t u d e  a v a n t l 'a m o u r  
o u  s i c ’e s t p o s s i b l e , l 'é t u d e  s a n s  
l ’a m o u r . A  v o u s  j e u n e s  a d o l e s ­

c e n t e s  d e  j u g e r . V o u e z  autour de 
v o u s , p r i e z , r é f l é c h i s s e : e t tirez 
les c o n c l u s i o n s qui s ’ i m p o s e n t .  
A  m o n  a v i s  o u  p l u t ô t  a u j o u r d ’ h u i ,  
u n e  j e u n e  d e  1 5  a n s  p e u t a l l e r  
a v e c  l a  p e r m i s s i o n  d e s c s p a ­

r e n t s , d a n s e r  e n  g r o u p e s  m i x t e s  
à  l 'o c c a s i o n  a u  t e n n i s  d e s  é t u d e s .  
I . 'é t c . ù l ’ o c c a s i o n  î l e  s h o w e r s , d e  
v o c e s , o n  p o u r r a  l u i l a i s s e r  p l u s  
î l e  l i b e r t é , s i e l l e  s a i t e n  u s e r  
s a g e m e n t . . .

U n e  i n s t i t u t r i c e .

Pourquoi les jeunes aim ent-ils 
la danse? Ils y voient un m oyen 
de se recréer, de se divertir, et 
aussi de faire des connaissances: 
(liez les gars, l'occasion de ren­
contrer des garçons et des filles 
prim e le divertissem ent, la d - 
tente. 11 est évident que les 
jeunes préfèrent les danses ryth­
m ées et entraîna  n ies, vives, telles 
pue le rock ’n ’ro ll, les danses car­
rées: certains exprim ent dos ré­
serves au sujet du plain et d ’au­
tres se prononcent contre le 
tw ist, le rock’n ’ro ll td aussi con­
tre le plain . C ertains parlent do 
certaines danses qu'ils aim ent 
parce qu ’on a du plaisir a les 
b ien danser. U n répondant seu­
lem ent m entionne lis danses de 
fo lklore com m e danses rie grou­
pes qui invitent à la joie et qui 
sont accom pagnées de gestes gra-

i

m

A u* |,‘ horiiculieurs-am ateurs ou professionnels, l’ém ission l e s  T r a v a u x  
: "* j o u r s présente, chaque dim anche après-m idi, une chronique qui 
leur est spécialem ent destinée, au cours de laquelle A U RA \ PL A IN  
•«M ine des conseils sur cet art de cultiver les jardins. Ici, A U H A Y  
" A IN s'entretient avec R A Y M O N D I.A PI.A N T E sur les soins a 
'tonner lux niantes de m aison. L e s  T r a v a u x  e t  l e s  j o u r s  est une ém ission 

(lu réseau français île télévision île R adio-C anada.

I d é e s  d e s  j e u n e s

N otre travail, 

un fardeau ?
Y von est tout songeur ee soir.

11 revient du village après un 
bout de veillée avec des co­
pains. O n a parlé de tout et de 
rien, m ais surtout chacun a cri­
tiqué son travail. T ous ont à 
peu près la m em e am bition: se 
trouver un travail pas trop fa­
tiguant, qui plaise beaucoup et 
qu 'ils puissent accom plir sans 
trop de difficultés, un peu pour 
se débarrasser.

L es cultivateurs, pour leur 
part, en ont par-dessus la tête 
de travailler ainsi d 'une étoile 
à l’autre sans presque de sa­
laire et le plus souvent sans 
garantie d ’avenir: "Je te jure 
que ça durera pas toujours” 
lance l'un d 'eux. C hez les tra­
vailleurs du village, c 'est guè­
re m ieux, un s'arrange pour 
faire le m oins possible, pourvu 
qu 'on aie la paye.... et T on cri­
tique contre ses patrons, con­
tre tout en som m e.

T out ont la m êm e opinion, 
pense Y von: "L e travail, c ’est 
un lourd fardeau. 11 m e sem ble 
qu 'on en oublie le but vérita­
ble, se dit-il. Je crois que le 
travail bien com pris aide à no 
Ire épanouissem ent. Si nous ae 
ceptions joyeusem ent notre la 
beur, les journées seraient 
beaucoup plus intéressantes. 
N ous aurions le goût de nous 
perfectionner afin de devenir 
des com pétences. N ous aurions 
ainsi le sentim ent d 'être plus 
u tiles ii notre m ilieu . N os ta­
lents porteraient fruit com m e 
le veut le C hrist dans son 
E vangile. C eci ne nous em pê­
cherait nullem ent de gagner 
notre pain , au contraire. Sur la 
ferm e com m e ailleurs, nous 
nous installerions plus vite en 
sécurité pour l'avenir.

“N ous devrions cesser de re 
chigner ainsi sur notre travail 
et retrousser nos m anches plu 
tô t que de nous traîner les ailes 
en attendant notre pension de 
vieillesse.... Il faudra que j'en 
reparle avec les gars, se dit 
Y von en s'endorm ant ce soir 
là ."

L orem o et T hérèse

réunion du M.IJ.A.R.C.
L a Jeunesse R urale du C anada 

sera présente à l’A ssem blée G é­
nérale du M ouvem ent Internatio­
nal de la Jeunesse A gricole et R u­
rale C atholique, qui se tiendra à 
R om e, du 23 juin au 1er juillet 
prochains.

E n effet, tro is m em bres du co­
m ité national de la J.R .C .; M . 
l’abbé biaise C liche, M argot D é- 
silets et Y van Forest, dirigeants 
nationaux, viennent d ’être délé­
gués pour participer à cette ren­
contre.

L ’assem blée générale du M .I. 
•I.A .R .C . est com posée d ’une dé­
légation de dirigeants nationaux 
de chacun des 40 pays m em bres. 
E lle se réunit une fois tous les 2 
ans. L a dernière assem blée s’é- 
tait tenue au lendem ain du ras­
sem blem ent de 26,000 jeunes ru­
raux venus de 60 pays, lors du 
C ongrès de L ourdes en 1960. 
C ’est d 'ailleurs à ce m om ent que 
la J.H .C . canadienne fût officiel­
lem ent affiliée au M .IJ.A .R .C .

C ette réunion poursuit trois 
principaux buts:
—  R eviser le travail fait par la 
J.R .C . dans chacun des pays, et 
tracer un nouveau plan de tra­
vail;
—  Préciser certains projets d ’en­
traide et de collaboration entre 
les différents pays;
—  C réer des liens, resserrer des 
am itiés entre les jeunes de tous 
les coins de la terre.

N os participants canadiens 
nous quitteront au début de juin .
Ils sc rendront d 'abord en Fran­
ce participer à une réunion du 
C om ité national de la J.A .C .F. 
auquelle participera une trentaine 
de jeunes Françaises, dirigeantes 
nationales du m ouvem ent. Suivra 
ensuite un stage d ’environ une 
sem aine, dans les différentes 
provinces de la France, afin ri« 
m ieux connaître le m ilieu fran­
çais et les jeunes ruraux qui l'ha­
bitent.

E nsuite, ils se rendront A R o­
m e, participer A l’A ssem blée gé­
nérale, où plus de 200 jeunes ru­
raux d ’une cinquantaine de pays 
sont attendus. A vant de revenir 
parm i nous, ils feront un arrêt 
en B elgique, afin de prendre con­
tact avec le Secrétariat perm a­
nent du M .I.J.A .K .C . situé à L ou­
vain , et vivre quelques expérien­
ces d ’action catholique avec les 
jeunes belges.

C es 3 personnes vont là-bas, 
nous représenter, nous tous jeu­
nes ruraux du C anada, vont faire 
connaître nos richesses, notre 
travail, nos désirs, vont voir les 
besoins, les projets de nos frères 
ruraux de tous les continents, et 
tout ceci, pour se rapprocher les 
uns des autres, et ensem ble, tra­
vailler h la construction du 
R oyaum e. ,

O dile B eaudry

N O T R E C R IT IQ U E

C e

IM 0/O
n 'est plus drôle...

allait de s  C i farce habituelle à 

il déclenchait le rire à coup
Lorsque C illes Pellerin y 

propos des longs m étrages", 
sûr M aintenant, ça ne prendrait plus beaucoup, parce que 

les film s à la T V . sont des atouts avec lesquels il faut com p 

ter Pour beaucoup de gens, ce qu ’il y a de m ieux à 

ce sont les film s. L orsqu 'ils sont bons évidem m ent. E t 

sont de plus en plus.

'horaire 

ils le

deux. La recherche du m ouve­
m ent, de la com pagnie de jeunes 
gens et de jeunes filles sem ble 
prim er le souci de bien danser 
cl de s'exprim er par cet art.

U ne jeune m am an donne 
son opinion

“ J e  n e  s a i s  p a s  q u e l l e  a t t i t u d e  
j e  p r e n d r a i l e  j o u r  o ù  j ’a u r a i  
u n e  f i l l e  d e  1 5  a n s . I l m e  s e m b l e  
q u ’ i l n ’y  a  p a s  d 'â g e  p o u r  d a n ­

s e r . T o u t l e  m o n d e  p e u t d a n s e r :  
e n f a n t s  e t a d u l t e s , à la c o n d i ­

t i o n  q u e  c e  s o i t d e  l a  d a n s e  e t  
q u e  l a  m o r a l e  n e  s o i t p a s e n  
d a n g e r . I l m e  s e m b l e  q n e  s i m a  
f i l l e  a v a i t 1 5  a n s , j e  t â c h e r a i s  
d e l 'e n c o u r a g e r à i n v i t e r  s e s  
a m i e s  e t a m i s  à  l a  m a i s o n  p o u r  
s 'a m u s e r  e t m ê m e  d a n s e r  e t à  
a l l e r r e n d r e  v i s i t e  a u x  a n t r e s  
j e u n e s ,  c h e z  e u x , e t q u ’ i l s  s ’a m u ­

s e n t a i n s i d a n s  l a  m a i s o n  d e s  
p a r e n t s . J e  n 'a d m e t s  p a s  q u ’u n e  
f i l l e  d e là a n s  a i l l e  t o u t e s  l e s  
f i n s  d e  s e m a i n e  d a n s  le s  s a l l e s  
d e  d a n s e s  o u  le s  c l u b s  d e  n u i t  
s o u s  p r é t e x t e  d e d a n s e r . E l u s  
v i e i l l e , e l l e  p o u r r a i t p e u t - ê t r e  y  
a l l e r  d e  t e m p s  à  a u t r e . . . ”

M m e  A .  C .

Je suis l'aîné de la fam ille
“ S i  j ’é t a i s  l e s  p a r e n t s  d e  c e t t e  

j e u n e  f i l l e  j e  n e  l u i p e r m e t t r a i s  
p a s  d ’a l l e r  d a n s e r  d a n s  l e s  s a l l e s  
p u b l i q u e s . A  c e t â g e , o n peut 
d a n s e r  d a n s  d e s  r é u n i o n s  d e  f a ­

m i l l e . O n  a p p r e n d  a i n s i p e t i t  à  
p e t i t à  a v o i r  u n e  j u s t e  m e s u r e  
e n  t o u t .  O n  n e  d e v r a i t p a s  a l l e r  
d a n s e r  a v a n t l t i a n s  e t ù m on 
a v i s ,  l a  j e u n e  f i l l e  d o i t  a v o i r  c e l t e  
p e r m i s s i o n  m o i n s j e u n e  q u 'u n  
g a r ç o n . J ’a i m e  b e a u c o u p  l a  d a n ­

s e . A  m o n  a v i s , c e s o n t l e s

( S u i t e  à  l a  p a g e  2 6 )

Les vieilles histoires d’avant- 
guerre, G eorges M ilton, T int) 
R ossi et C ie ont alim enté les 
prem ières années de la T .V . L 'on 
disait m êm e que les distributeurs 
de film s ne pouvaient vendre au 
petit écran que des film s anciens. 
E t, il v eut la grève à R adio- 
C anada! T endant quelques sem ai­
nes inoubliables, on put s'asseoir 
chaque soir devant un film plus 
que convenable. O n dégusta com ­
m e des fruits défendus de très 
bonnes productions récentes : "Le 
B on D ieu sans confession,” "L e 
M ur,” "L e D ossier N oir," etc. 
C om m e m esure d ’urgence, les 
m agnats de R adio-C anada surent 
franchir le rideau de fer de la 
d istribution. L e publie prit goût 
à la qualité.

L e canal 10 afficha, dans la 
presentation de film s, un goût 
et une audace que R adio-C anada 
avait jusque là tenus en veilleu­
se. V oici que le réseau d’E tat 
s 'adjoignit un de nos m eilleurs 
connaisseurs en ciném a, R éal B e­
noit. C ’est sur ses épaules que 
retom be surtout le choix des 
film s présentés à la T .V .

E videm m ent, au rythm e ou 
T on nous déverse les longs m é­
trages, ils ne peuvent tous être 
de qualité. "L es C roulants ter­
rib les" voisinent avec "L es 400 
coups.” M ais on apprécie m ieux 
un rosée d’A njou après une se­
m aine à la lim onade... U ne om ­
bre au tableau : n’y a-t-il vrai­
m ent pas de film s pour les en­
fants et les adolescents? L orsque 
le film  est coté "pour tous,” cela 
veut encore trop souvent dire 
pour tous les niais... L a com ­
pagnie ciném atographique, qui 
se spécialiserait dans le long 
m étrage de qualité pour les 
m oins de seize ans. ferait for­
tune, car le problèm e doit être 
le m êm e sur tous les réseaux de 
T .V . du m onde. L es film s de

Jacques T utti, “M on O ncle” par 
exem ple, seraient un régal pour 
toute la fam ille. Sont-ils plus dis­
pendieux que les bobines sensa­
tionnelles que T on nous prom et 
pour T été ?

A "C iné-club,” on nous réserve 
des bom bes. C elle de "H iroshim a, 
m on am our” probablem ent, est- 
ce la version de G illes Pellerin  
ou celle d’A lain R esnais ? A ussi 
les fam eux "E nfants du Paradis" 
de M arcel C arné, auxquels la 
Province ferm a les portes il y a 
quelques années et nom breuses 
autres productions de qualité. Il 
va sans dire que ces film s sont 
réservés aux "C ouche-tard ." L es, 
d iscussions qui suivent la projee* ’ 
tion d’une oeuvre m ajeure ren­
dent service et in téressent le plus 
grand nom bre. Pourquoi pas y 
revenir ?

D urant T été, à 8 h. 30, il fait 
encore jour et nos gazons rever­
dis nous sem blent plus invitants  
qu ’un "B illet de faveur” à la 
T .V . Je pense bien que 9 heures 
rallierait le plus grand nom bre.

U n autre tabou sem ble avoir 
été m até. A la radio , on ne 
craint plus d ’annoncer les bons 
spectacles de la 'T .V . et, à son 
tour, la T .V . rend la politesse à 
la radio . L e public y trouve son 
com pte.

S i nos couvents et collèges or­
ganisent des ciné-clubs, c’est 
qu ’ils com prennent l’im portance 
du ciném a dans la vie de l’hom ­
m e de 1962. C et art, qui ouvre 
toutes grandes les fenêtres du 
m onde, gagne à être assim ilé par 
des esprits et des coeurs jeunes, 
capables de porter un jugem ent 
sain . S 'in itier à la vie à 45 ou 50 
ans, com m e le font aujourd ’hui 
beaucoup d ’adultes qui décou­
vrent le ciném a, est plus pénible 
que de le faire à 15 ans auprès 
d ’un m aître sùr et vigilant.

M A RIE -ST EPH A N E
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B R U N O
CHAPITRE Vi

Tout autant G illes espérait si» 
donner les cartes d'un jeu du 
gagnant, tout autant le destin 
travailla it sourdem ent contre lui 
sans qu'il s’en doute.

("est qu'il n'avait pas prévu 
l<* recours de Bruno aux services 
d 'un avocat. 11 avait, d'une cer­
taine façon, fort bien jugé des 
réflexes de son frère. 11 les avait 
estim és passifs, résignés. It si 
vait que Bruno ferait tout pour 
sauver l'honneur du nom , et qu'il 
prendrait tous les m oyens pour 
éviter le m oindre rejaillissement 
eu dehors. Sur ce point, G illes 
ne s'était pas trom pe. M ais il ne 
savait pas l’influence de Sulnn 
Il ne savait pas, surtout, que l’in 
tu ition de Sabin jouerait en fa 
veur de Bruno et contre lo i, 

Gilles.

La visite faite par Bruno A 
l'avocat du chef-lieu, Gilles ne 
s'en serait pas douté eu m ille 
ans. Et m êm e s'il s'en était dou­
té, com m ent prévoir que cet obs 
<> • hom m e de loi eut à sa dis­
position, presque sans s'en don 
1er, les m oyens voulus pour blo­
quer (idles?
Car c'était précisém ent ce qui sa 
passait.

Un avocat de M ontréal était 
b ien connu pour ses am itiés dans 
la haute pègre. Cet avocat était 
un confrère et un am i de l’autre, 
du chef-lieu, celui qui avait pris 
sur lui de sauver Bruno des eu 
t reprises de son ignoble frère

p a r Y V E S T H E R IA U L T

I.e dialogue entre les deux 
homm es, au téléphone, avait été 
relativem ent bref. L'avocat Gou- 
rieux, de M ontréal, avait vite sai-' 
si les em bêtem ents à prévoir st 
G illes continuait son chantage. 
S i vite saisi, et si bien, qu'il n'en 
avait pas soufflé m ot à son con­
frère provincial. Il s’était con­
tenté de prom ettre le nivellem ent 
des choses, d'assurer le représen 
tant de Bruno que l'affa ire était 
entre bonnes m ains. Il désirait 
surtout que Bruno soit averti de 
dorm ir en paix ...

R ien, dans cette conversation, 
qui put com prom ettre l’avocat 
Gouricux, m ais une tranquille ns 
surance qui en disait long sur les 
m oyens à sa disposition.

Le jour m ôm e, d'ailleurs, il 
s 'attablait dans un chic club pri­
vé de l'ouest de la ville, en coin 
pagnie de deux hom m es aux allu­
res de m illionnaires. Officie lle 
tuent, ees gens m enaient de gros 
ses entreprises. Officieusem ent, 
les entreprises en question 
n 'étaient que des cam ouflages 
habiles et im pressionnants, ca 
chant ries operations beaucoup 
m oins recom m andables.

Au début, la conversation fut 
lente, presque oiseuse. Il s'agis­
sait, c'était évident, d’am is se 
voyant souvent. De fait, l’avocat 
Gourieux était le porte-parole de 
ees hom m es. C’était lui qui four 
nissaii à chacun les indications 
précises sur le contournement 
possible de chaque loi crim inelle 
il existe, c’est connu, des échap 
patoires à presque toutes les lois.

Un détail, une légère carence 
d 'explication, l'obscurité d'un 
codicille, servent et peuvent ser­
vir. C’est le propre d'un avocat 
retors, ou m ôm e encore d’un bon 
crim inaliste, que de connaître ees 
faiblesses et de les savoir exploi­
ter le m om ent venu.

Qu'un hom m e de loi fournisse 
ensuite à ses clients les portes 
de sortie ainsi entrevues, ees 
clients bénéficieront tic larges 
sorties par où échapper aux sanc­
tions.

Le rôle de Gourieux, auprès 
de ees soi-disant m agnats de la 
finance, consistait justem ent, 
puisqu'ils n’avaient jam ais été 
m is en cause par la justice, à 
fournir les m oyens légaux de ne 
I>as être inquiétés. 11 était donc 
précieux, et son am itié était jour­
nellem ent cultivée par ces gens. 
Par ces gens et par d’autres. M ais 
surtout par ces deux-là, car ils 
régnaient sur la plus grande par­
tie du m onde interlope.

Et ce sur lequel ils n'exer­
çaient aucun contrôle ne leur 
échappait pas plus, car, m ême 
indirectem ent, m êm e par ricochet, 
personne n’eut osé leur déplaire. 
Leur em pire était inviolable.

Il élait heureux que l'avo­
cat du chef-lieu ait pu entrer en 
com m unication avec celui-là nié 
m e qui pouvait, non seulement 
influer très puissam m ent sur les 
aeles futurs de G illes, m ais aussi 
garantir, par une décision en haut 
lieu, que le jeune ingrat soit ré­
duit à m erci.

11 était tout aussi heureux qua 
Gourieux ait vu l'avantage de 
bloquer G illes. Un avantage né 
des inconvénients que pouvaient 
possiblem ent provoquer les ac­
tions futures de ce freluquet.

Ce fut donc avec soin, vers 
le m ilieu du repas, que Gourieux 
expliqua qui était G illes Valade, 
ce qu'il avait tenté, de quel bois 
il se chauffait.

A sa surprise, l'un des inter­
locuteurs le connaissait.

.le vais à un certain bar ...
dil-il.

Il n’avait pas besoin de pro­
noncer le nom de ce bar. Tous 
le connaissaient bien.

— Evidem ment, c’est là que 
Harry et les autres se tiennent, 
continua l’hom m e. Je ne leur 
parle pas, m ais, au téléphone. 
Harry m 'a dit qu'un certain jeune 
hom m e qui se tenait au bar tous 
les jours sem blait vouloir s’intro­
duire dans le cercle ...

Tiens, tiens, fit l’autre hom ­
m e. Il a de l’am bition !

M ais pas les m oyens, dit lu 
prem ier.

— Et ce jeune hom m e... ? 
dem anda Gourieux.

— Il se nomm e justement G il­
les Valade. Je le sais parce que 
j'a i fait faire une petite enquête 
discrète. J'ai appris que c'était 
un obscur petit aventurier, uu 
joueur, un hom m e intelligent, 
m ais auquel on ne peut se fier. 
Il tire du grand et voudrait de­
venir un puissant gangster. Il 
n 'a ni la m entalité, ni le physi­
que de l’em ploi.

-- Ce que j’en sais concorde 
assez avec ce que vous dites. Il 
tente d’extorquer de l’argent à 
son frère, dit Gourieux, afin de 
se tailler une place parm i le 
groupe de Harry. C’est ce que je 
déduis.

— ("est précisém ent cela, dit 
l'hom m e. M on enquête m e le 
prouve.

— Je représente indirectement 
son frère, par un collègue de la 
province ...

La phrase resla en suspens. Les 
deux hom m es m angeaient, en 
apparence attentifs à leurs m ets. 
Le prem ier, qui avait parlé, re­
leva la tête au bout d'un temps.

a sc ensio n

A

Jésuî, doucement s'élève don, , 

ciel. Les Apôtres le suivent .i ■. 
yeux, lusqu'ô ce qu'un rtuaga |. 
dérobe à leur vue. Jésus est re- 
tourné o son Père, sa vie hum ai,.,, 

est finie,
La terre entière a retrouvé le n- 
pas et la poix, elle éclate e . 
chonts d'allégresse. (Is 14 7!

Société Catholique do la Bilil»

— Nous allons y voir, dit il

Le ton lui-m êm e suffisait, tin 
y pouvait deviner cent fois plus 
qu'il n’était dit.

Dans ce inonde de pôiio inlu.. 
les sous-entendus prennent un,- 
im m ense valeur. Ceux-là qui m - 
cachaient derrière une p h ras e  

aussi sim ple étaient éloquents 
Ils situaient une fois pour im ite s  

le sort de G illes.

Oui. vraim ent, l'avocat de pn> 
vince avait eu la m ain heureuse 
en s’abouchant avec Gourieux 
L 'affaire Valade prom ettait rie 

ne pas faire vieux os.

La promesse était encore pim  
ferm e et m êm e (tins m ena 
çante du fait que l'hom m e répe 
tait, à m i-voix d'un ton sans 
pliquc :

—  Nous allons certainem ent , 
voir.

C -à C Î3 E S S B tM l.tl >12339 £209 - " r  ~ S I’ -— ■ L '.'ira t r r -  I.u  J I K l-v a

9 Les film s à l'affiche de la T. V. du 3
casa CSB EE3 >E23 E25J esta i-t t b rra

LUNDI, 4 juin
tn.îO - LES HEROS 
Arm and. 1958. Com édie ü>

? .ïm ent agréable m ais un 
p.:r m om ents. Interpret i 

f v’n.” Am biguité de certj. 
s.' jBÜors atténuée par le tun , 
r j C. Adultes.

i'CO — LE GRAND PASSAGE
Aitoncüin. 1940. Film d'ave*

r Fresque m ouvem entée R 1 
s. on oignée. M orceaux d» • 
vo -r': Tracy très bon. Tm.' 
d ■ la vengeance. Bruîaliî 
tas.

dul

M ARDI, 5 juin
I 10 - LES AM OURS LE 

BLANCHE-NEIGE
Fiançais 1949. Film sans sc * t . > 

« r .cherche. Document . ,i 
1 » aim able des sports d'hiv, ,*t 
d f • folkloriques. Auviu 
i • .an conséquences, vu l * c •• *
T J^. convcn^onne* °-' in i ...

3 ’ C3 - 51 VERSAILLES  
M 'ETAIT CONTE

Frances. 1953. Fresque n ,• xi 
Q t r l .‘.v et interprété.» par ,i 
C’* i j.try. De l'h istoire «5 li '
F •' uts techniques. Lonqt •• ,
0 Iqtos bons m om ents. - Lib-rlj 
r - . Adultes* des réserves.

M ERCREDI, 6 juin
tu 10 - CARUSO
,r »h n. 1951. Film m usical. Lj  vil* 

°’J cûl'.bre chanteur Italien. tj / 
j oh*? plus ou m oins réu ■; Ton 

f tm afique regrettab! ». D e b o n .
' • " de c  hant ; lia i p,. 
l;M d:>, Adultes.

3»».19 - JODY ET LA FAO‘1
A . nt-ri ain 1946. Dram e [>,.<: > » 

nqiqus H'foire toute sim ple, et. n 
r . .- t bien construite. Très bai 
r ' fiîuIJon de l'univers U; f m 
î* ' '-'aux extérieurs. Excellents
1 Nobles e d  • , >ntl
' ’ F' rit fam ilia l Tous.

J -UDI, 7 juin
1 COM M ANDO SUR • 1=

YANG TSE
'■•m ni ;ue. 1956. Dram e .. ni 

° “faire. Film m orne et eu 
m «algré certaines qualité» 

i i " Em ploi souvent m auv iu 
J J '* J:cl''>■ Interprétation m oyenne 

1m . nple courage. Aduliez 
t' adol-sc^nis.

3eC3 — M ADAM E CURIE 
Am éricain. 1937. Biographe- ro 

£ «'icv. avec W alter Pidg.-jn

Loinuurs. Excellente interprétation 
^ f reonnages nobles et cour, 
là ii. , 'ï 1 v a k 'u ' Muc j IIvb .

»,i.0d _ l a MEILLEURE PART 
’ 1955. Drame psycho’,i

c  • 5« '» ' 4 ' Vvl -s A llè g re ! a  /.-c
G »>0 Phtllppy c, otrurd City

O 'r.ges par un |eune ingénieur 
qo» aim e paj .lonném enf sa tâche, 
d»s hom m es travaillent à la cons­
truction d'un barrage en haute m on- 
tige'.* - A la fois un film dram a 
îij ’j l » puissant et un docum entaire 
rem arquable. Belle photographie 
! '•> bons interprètes. Hym ne a 
r'M inm tï «t è la valeur de son Ira 
v-i'L Am our illicite. Scènes et si­
tuât'ms délicates. Adultes

VENDREDI, 8 juin
M it) — HAUTE LUTTE
Am éricain 1947. Drame soortif. 

S :*-»uirio assez inconsistant. Aspects 
docum entaires intéressants. Film  
s il" Tous.

li t» - CORRESPONDANT 17
Am éricain. 1940. Film d'esoionna- 

q; d'A lfred Hitchcock. — Scénario 
tV '” i.,rnoli5fe. Invraisemblances 
L • s*.sitian solqnée. De très bous 
r ' 1 ' Adultes et adolesc;nis.

OROLE DE DIM ANCHE 
. ' '* 1953. Com édie dram a-
■ u l -‘ Q-j/re attachante, sensible 
et - Justesse du dialogue.

'F ’* i.m te m teroré^ation Très 
adult'>-C* hum ain. Thèm e pour

j;n J| „ a CHAQUE AU3E 
JT MEURS

a .réri'-.jin. 1 ?.??. Dram e psycho- 
11 f '• •' Ensem ble soignée. Bon 
c • progression dram atique inter 
’ • • 1 excellente Film p- ni-
h"f «juvenf brutal Adultes

Loi',
Tou

SAM EDI, 9 juin 
'i — LFS HOM M ES 

GRENOUILLES
rér-cain. 1951. Film d° guerre 
nouveau com m andant d'un-» sec- 

de nageurs d- com bat m ène 
succès d s opérations p .r l- 

7* céussif a se gagner la
• ince d? s s hom m es. — As 
cau' ontionnei. Réalisation adroi- 
Une certaine valeur docum en-
• tnferpré’atlon honnête.
• uts* sens du devoir, fraternité.

H îi.31 - OASIS
Français. 1955. Film d'aventures 

H i.to irr» conventionnelle. Infor-t do 
cuiruvir.vro. Pittoresque d-s décors 
JF '"/ interprètes. - Cynism e rf IL 
h'»r <* d.» m oeurs des personnages 
Abu./es, dis réserves.

A
rom
pat

DIM ANCHE, 3 juin
'i - TONNERRE SUR LE 

PACIFIQUE
n';r*coin. 1951. Docum entaire  
âne.». Docum entaire qui vaut 
V)i authenticité et par l'éfud» 
caractères des personnages. 

<••• nnotographie. Interprétation  
quai. Couraqe. Sens des
■M isabilifes Adulte» et adoles-

7h.30 — UN HOMM E TRAQUE
Am éricain 1955. W estern psycho­

logique réalisé et interprété par 
Ray M illaud. Film hum ain rt 
b.en réalisé. Intérêt soutenu. Excel­
lente interprétation. Généreux et 
pos'tif Scènes réalistes. Adultes.

LUNDI, 4 juin
3n lî — LG M ARIAGE DE 

M ADEM OISELLE 
BEULEM ANS

Franco belge 1950. Com édie plçi- 
n ; d'entrain Photographie soigner 
M usique lèjèr.» et brillante Dé­
lassem ent sam . Adultes et adoles­
cents

M ARDI, 5 juin 
Jh.lS - L'APPEL OU DESTIN
Français 1952. M élodram e. 

F ilm m usical, prétexte à de nom  
breuses auditions d'oeuvres classi­
ques Réalisation souvent habile  
Bons interprètes — Adultes et 
adolescents.

M ERCREDI, 6 juin
Th. 15 — PROCES AU VATICAN
Français. 1951. Film biographi­

que. Récit de la vie de Sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus à l'oc 
casion du procès de canonisation 
Bonne reconstitution dans l'enssm - 
ble Début et fin assez faibles. 
Excellentes leçons de vie chrétien 
ne Adultes et adolescents.

JEUDI, 7 juin
Jh-15 — CAPITAINE CASSE-COU
Am éricain. 1936. Dram e d'avenJu- 

rcs Histoire classique et naïve 
Décors artificie ls de studio. Per 
sonnages stéréotypés. — Adultes et 
adolescents.

Th.30 — SUZANNE. LE CHA-CHA- 
CHA ET M OI

Espagnol. 1958. Film m usical. 
H istoire absurde. Personnages arti- 
fic’ols Com ique lourd. Num éros de 
m usic-hall m édiocres. Interpréta 
tion pauvre — Danses scnsuelF**-. 
Déhabillés provocants. Adultes, do 
nettes réserves.

VENDR EDI, 8 juin
Ih.lJ _ UNE FILLE 

EPATANTE
Français. ’955. Com édie, — Excel- 

d iv“_*'---------- *
' v.uiiiu u ie . — excel­

lent divertissem ent sans préten-- --- .--...x... an..3 piuicn-

bons. Quelques longueurs. Inlerpré-
l.ll  in n tr A r . .II.  —  « 4 . _ *a iT l(tafion très vivante Certaines
libertés de m oeurs et d’allures 
Adultes.
7h.i5 — « ‘v «;o if  nES h o mmes  

(Ciné-rom an)
Français. Iv4v. Dram e psycholo­

gique. ZvVise en scène heureuse 
Belle photographie. Excellents in 
terprètes Histoire de m oeurs qui 
s'adresse aux adultes.

SAM EDI, 9 juin
Jh.li — LE GUERISSEUR  
Français. 1953. Film A Ihèsi* 

Thèm e Intéressant traité de la 
çon am biguë. Réalisation m oyenne 

$u|et pour adultes, 
tills — LE DERNIER NEGRIER 
Am éricain. 1937. Dram e, — Film  

de seconde classe. — . Peinture

O T T A W A ,  

C an a l 9 (C B O F T )

L e s film s p ré s e n té s a u c a n a l ♦ s o n t 
e s m e m e s q u e c e u x d u c a n a l 2 , i  

l 'e x c ep tio n d e c e u x -c i :

V E N D R E D I, 8 ju in
1 1  h .3 4 —  L E B A N D IT

Ita lien. 1944. Dram e social. —  
Film très réaliste. Réalisation vi­
goureuse. Fin m élodram atique. Ex- 
Se,,en,s Interprètes. — Idéalisation  
du héros déchu. Pessimism e. Scènes 
osées. A d u lte s , d o n e tte s ré s erv e s .

S A M E D I, 9 ju in
1 1  h .3 4 —  L E R E B E L L E

Am éricain. 1949. Dram e psycholo­
gique. Assez intéressant. Une cer­
taine grandiloquence. Réalisation 
Inégale. Paysages excellents. Bonn* 
interprétation. Idées fausses. Sui­
cide. A d u lte s , d e n e tte s ré s erv e s .

au 10 ju in 1962 «

brutale d'un m ilieu am oral A d u lte s . 
llh .10  —  L A B E L L E A N O A L O U S E  

Espagnol. 1953. M élodram e. Thè­
m e assez peu vraisem blable. En­
sem ble satisfaisant Interprétation 
m oyenne. A d u lte s e t a d o le s c e n ts .

T R O IS -R IV IÈ R E S  

C a n a l 1 3 (C K T M -T V )

DIM ANCHE, 3 juin
llh .30  —  U N C R IM E E T R A N G E

Am éricain. 1947. Film policier —  
Réalisation conventionnelle d'un scé­
nario banal. Interprétation m oyen 
ne. — Une intrigue am oureuse assez 
trouble. Adultes.

M ERCREDI, 6 juin
llh .30  —  L E M U R D U S O N

Britannique. 1952. Dram e psycho­
logique. — Passionnant docum entai 
re sur l'aviation. Réalisation sobie 
m ais efficace. — M ise en relief de 
la valeur de la vie hum aine Adul­
te s et adolescents.

VENDREDI, 8 juin
9 h .O O —  D R O L E D E D IM A N C H E

«Voir plus haut, canal 2) 
llh .3 0  —  L A B E L L E D E  

S A N F R A N C IS C O
Am éricain. 1943. Com édie psycho­

logique. Film ennuyeux, banal et 
m al construit. Interprétation Inégn 
■°- — Scène de m usic hall. Incôn 
duite des protagonistes. Adultes, de* 
re s e rv e s .

SAM EDI, 9 juin 
8 h .3 0 —  L E S H O M M E S  

G R E N O U IL L E S
(Voir plus haut, canal 2i 

llh .30  —  B A L T A B A R IN
Am éricain. 1951. Com édie quel­

conque et sans prétention Nu 
rneros de m usic-hall. A d u lte s , d e s  
ré s e rv e s .

V E N D R E D I, 8 ju in
9 1 1 .0 0 —  D R O L E D E D IM A N C H E  

(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 2 ) 
llh .3 0 —  L A  F A U T E D 'U N E M E R E  

Ita lie n . 1 9 5 2 . M é lo d ram e . —  T o u s  
le s p o n c ifs d u m é lo tra d itio n n e l. 
T ram e p o lic iè re in té re s s a n te . 
E lé m e n ts p o s itifs . Id é e d e v e n g e a n ­
c e . R é a lism e in s is ta n t d e l'é v o c a ­
tio n  d 'u n v io l. A d u lte s , d e s ré s e rv e s .

S A M E D I, 9 ju in
lh .30  —  L E S H O M M E S  

G R E N O U IL L E S  
(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 2 ) 

llh .3 0 —  L E M A S Q U E A R R A C H E  
A m é ric a in . 1 9 5 2 . D ra m e p s y c h o lo - 

O lq u e . —  G ra n d e In te n s ité d ra m a  
t iq u e . R é a lis a tio n e x c e lle n te . In te r­
p ré ta tio n m a g is tra le d e J o a n C ra w - 
fo rd ; _ T 7 p o ln t d e v u e h u m a in  
a m o in d ri p a r l'in q u ié ta n te  p e rv e rs ité  
d e s p e rso n n a g e s . A d u lte s , d e s ré ­
s e rv e s .

1 2 jo n q u iè re  

3 R im o u s k i 

9 M a ta n e  

5 N e w -C a rlis le

V E N D R E D I, 8 ju in
9 h .O O  —  D R O L E D E D IM A N C H E  

(V o ir p lu ; h a u t, c a n a l 2 ).

S A M E D I, 9 ju in  
•h .M  —  L E S H O M M E S

G R E N O U IL L E S  
(Voir plus haut, canal 21.

L U N D I, 4 ju in
1 2 h .3 0  —  L E P R IX D U S IL E N C E  

A llem and. 1940. Dram e. - Réali­
sation m oyenne. Interprétation sa­
tisfaisante. — Hom icide excusé trop 
facilement. Adultes, des reserves.

M A R D I, 5 ju in
1 2 H .30  —  C A R A V A N E  

B ritannique. 1948. Dram e d'aven- 
turcs. -- Réalisation pauvre. Inter­
prétation faible. — Actus répréhen­
sibles atténués par le genre A d u l­
te s .

M E R C R E D I, 6 ju in
l? h .3 0  —  L E G A N G D E S T U E U R S  

B ritannique. 1948. Dram e policier. 
E tude psychologique assez fouil- 

lée. M ise en scène sans relief. Bon­
ne interprétation. — Atm osphère pé­
nible. A d u lte s , d e n e tte s réserves.

V E N D R E D I, 8 ju in
1 2 h 3 0 —  E N  R O U T E P O U R  

Z A N Z IB A R
Am éricain. 1941. Com édie. Film  

oufoque, m ené avec entrain. Réa­
lisation m oyenne. Excellents inter­
prètes. — Scènes d'un goût dou­
teux. A d u lte s .

L e s film s p ré s e n té s a u C a n a l il. 
M o n c to n , s o n t le s m ô m e s q u e cou< 
p ré s en té s a u C a n a l 2 , M o n tré ,  i
s a u f q u 'ils le s o n t u n o h e u re p lu t 
‘ -d , h e .............................ta rd , h e u re d o l'A tla n tiq u e .

R O U Y N -N O R A N D A ^  

f C a n a l 4  (C K R N -T V ) i

V E N D R E D I, 8 ju in
9 h .0 0 —  D R O L E D E D IM A N C H E  

(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 2 »

S A M E D I, 9 ju in
•h .3 0  —  L E S H O M M E S  

G R E N O U IL L E S  
(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 2 )

Q U É B E C ,

C a n a l 4 (C F C M -T V l

L U N D I, 4 ju in
1  Z h .4 5 —  J O H N N Y G U IT A R E

A m é ric a in . 1 9 5 4 . W e s te rn psyctm  
lo g iq u e . —  F ilm  d e q u a lité . Cllim it 
d ra m a tiq u e . P s y c h o lo g ie juste L > 
c c lle n te in te rp ré ta tio n . — Passions 
v io le n te s . A d u lte s .

M A R D I, 5 ju in
12H.45 — T E R R E U R A SHANGHAI 

A m é ric a in . 1 9 5 4 . D ra m e d 'e s p io n
n a g e . —  B o n s u s p e n s e . A tm o s p h è re  

"e. C h a i ...............b ie n re c ré é e . C n a s s e à l'h o m m e  
s p e c ta c u la ire . In te rp ré ta tio n c o rn s  
te . —  A tm o s p h è re te n d u e e t tra g j 
q u e . D é v e lo p p e m e n ts d é lic a ts . A d u l
te s .

M E R C R E D I, 6 ju in
1 2 h .4 J —  T E R R E U R A S H A N G H A I 

(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 4 )

J E U D I, 7 ju in
1 2 h .4 S  —  L A F O S S E A U X  

S E R P E N T S
A m é ric a in . 1 9 4 8 . D ra m e p s y ch o  H  

g iq u e . —  F ilm  b rilla m m e n t ré a ll 
s é , re m a rq u a b le p a r s o n a s p e c t d o  
c u m e n ta iro . L o n g u e u rs . —  S c è n e s  
Im p re ss io n n a n te s . A d u lte s .

V E N D R E D I, B ju in
fh .O O  —  D R O L E D E D IM A N C M fl 

(V a lr p lu s h a u t, c a h flt 2 Ï

S A M E D I, 9 ju in
lh .3 0  —  L E S H O M M E S  

G R E N O U IL L E S  
(V o ir p lu s h a u t, c a n a l « I
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LES PETITES  
ANNONCES

C O U R S D E C O IF F U R E
Attention mesdames, mesdemoiselles  
et messieurs I Devenez profession­
nels en suivant des cours donnés  
par des professeurs compétents à 
l'Ecole de Coiffure PAULA ENR., 
211 f Principale, Granby. FR. 2 5471 
- Inscrivez-vous dés maintenant.

. ■ i. (Æ

- U Ï D E  L 'IN S E R T IO N : 1 0 c e n ts  le m o t. P rix  m in im um : $ 2 .0 0 .

R A B A IS  d e 2 0T : p eu r 5  in se rtio n s  c o n s é c u tiv e s  d u m ê m e te x te .

[ ïr itZ  C L A IR E M E N T -v o s in s tru c tion s : n o m , a d re s s e , n o m b re d ’in s e r­

tio n s , e tc .
- , p c ti ‘. - a n n o n c e s s o n t s tr ic te m e n t p a y a b le s d a v a n ce .

, A , o u to u te  d em a nd e  d e re n s e ig n e m e n ts d o iv e n t ê tre a d re s s é e s

c o m m e s u it:

IC S P E T IT E S A N N O N C E S , “L A T E R R E D E C H E Z N O U S”

H -V ic e t, M o n tré a l. P .Q . V ic to r 2 -64 3 1

G A G N E Z D E L 'A R G E N T !
vendez vies véîcmcnts-sur mesu- 

... .tireclement nu client. Compn- 

ai» t"'’1* depuis 1935. Plein 

f“r. ou partiel. Vente assurée sur 

, , Bas prix, commissions
lit‘k  s. complets bonis gratuits. 
î ,r,r, -i ri requise, opportunité 

i t pour échantil- 

. CROSBY COMPANY, Dept. 
T*; Casier 3012, MONTREAL". ^

AVONS orésrntement de bons ttr* 
f,f0irf5 vacants. Etablissez-vous un 

. i ridant nos 

i.écessités quotidiennes dans 

o’rc localité Commissions 45% —  
jnA< aux primes périodes d'es- 

t iuils; JlTO,
Dépt. 82. 5130 rue St-Hubert, Mont­
réal.

PLUSIEURS bons taureaux 1 nn 

Shorlhorn, à deux fins, 1 de 2 ans, 
génisse d'un an. THOMAS TREPA- 

NIER, St-Ludger Clé Frontenac.

JEUNES taureaux Holstein 'pur- 

sang", 4 3-10-18 mois, provenant de 

laiteries ayant des records de 15.000 

à 20,000 livres de lait. Haut pour­
centage de gras. HUBERT BOUS­
QUET, La Présentation Clé St- 
Hyacinthe.

A VENDRE belle taure Jersey pur- 

sang, enregistrée, 28 mois, fraîche 

vôlée, avec sa génisse pur-sang. —  

S'adresser A : GERARD LECLERC, 
R.R. No 2, Acton Vale, comté de 

Bagot, P.Q.

FAITES S':
crédit, tout 
A se crée 

dans la vei

i ten
\idtrons à 
une fiable  

:e payant 

dans voir* entourage#  

doits garantis : remè- 

•,, Momeshquc « ei'-cncc's, épices, 
i ’„7  médicaments,, cosmétl-

nfectants, insecticides, pel- 
« s, brosses, vadrouilles, etc. Plein 

temps ou partiH. Revenu moyen 
\ j ar l'heure. Expérience non re­
quise. Demandez détails immédiate- 

in*rit G. Laurin, Président, PAULA  

LIMITEE, 21 rue St-Paul est, Mont­
réal.

VENDEZ no* vêtements taillés sur 

mesures Obtenez des profits con- 
t .» s à f» n temps ou' à temps 

avec tes bénéfices, des corn- 
nv i-, ; qu 'i ront réoetées. Vête- 

meus tail As individuellement selon 

les mesures exactes et dans le style 

. »r le client, 300 tissus les 

plus nouveaux Nécessaire de
;erte GRATUIT Ecrivez pour 

< * LEEDS TAILORING, Bot­
te Postale M2, Station "N" Mont­
réal.

ANIMAUX X VENDRE

VACHES LAITIERES testées et
• m nées, provenant des troupeaux 

bT'i du Québec et de l’Ontario. 
Certifie.!» fourni O. GOŸER, 69, 
Grande-Côte, St-Eustache, tel. GR. 
3 3475 ■ GR. 3-77C2.

NOUS recevons toutes les. semaines 

• *«c'-.cs laitières provenant des 
trouneaux d'Ontario, pur-sang ou 

rotsés. Sous ,n zone fédérale pour 

H crucc'iov».-. Nos prix sont des plus 

ris CLAUDE DAGENAIS, 257 Bas 

lamie Thérèse Tél. : TA 3-2227.

VERRATS et truies Yorkshire en­
registrés XXX. Truies saillies. Prix 

raisonnables. Taureaux canadiens  

enregistrés, tous âges. ROLLAND 

NICHOLS, La Présentation, St-Hya- 

clnthe.

POURQUOI la race English Large 

Black est-elle la meilleure race au  
monde pour les croisements? Une 

bonne raison: il y a une plus grande 

différence génétique entre les En­
glish Large Black et n'importe 

quelle autre race canadienne ou 

américaine. Croisez les English Lar­
ge Black avec des Landrace ou 

des Yorkshire et les porcelets croî­
tront plus vite que n'importe quel 
autre pur-sang ou race croisée que 
nous connaissions. Catalogue illustré 

avec détails comolets gratis. TWED- 

DLE FARMS, Fergus 4, Ontario.

VERRAT classé XXX, 6'i mois, 
*55.00 ROCH BEAUDET, Paris- 
ville Cté Lotbinièr* Tél.: i son­
nez 21.

C H IE N S
ST-BERNARD X Collie. 1 an, en­
traînés pour le bétail, males, *12 - 
bon chien de garde Collie X St- 
Bernard, 2 ans, mile, *12 - petits  
chiens Collie, 2 mois, *7. — THO­
MAS PETIEM, Lyn, Ontario. Ré­
ponse, lettre affranchie.

BELLE vache Holstein, fraîche vê­
lé0, avec veau. — LEOPOLD DES­
JARDINS, 11460 est, bout. Fouin, 
Rlviere-des-Prairles, MO. 5-4407.

À VENDRE - DIVEPS

SILO Martin oclcr 17.3 x à .sa- 
crifice, neuf, non encore érigé. 
Prendrais en acompte silo bois Co­
lombie. ERNEST PARE, Clarince- 

ville, Missisquoi, Qué.

V E N T E  P A R E N C A N

VENDREDI, LE 1er JUIN, 
â 1 hre précise

du troupeau Holstein pur-sang en­
registré et accrédité, sous contrôle 

R.O P., à la Ferme Po/ale, pro­
priété de Biaise Roy de La Provi­
dence St-Hyacinthe, en face du cen­
tre d’insémination artificielle ; ce 
troupeau comprend 80 bêtes dont 
33 vaches, 7 taures de 2 ans, 16 

taures de 1 on, 22 génisses de 2 5 

B mois, 2 taureaux, la moyenne du 

B.C.A du troupeau est de 122%  

pour le lait et 124-o pour le gras. 
La mère du taureau actuellement 

»n service a une production de 

19,176 Ib de lait, 819 Ib de gras, 
4.27 ., toutes 1rs filles de ce tau­
reau sont saillies par FRASEA  

BUTTER BOY. M. Roy est un éle­
veur de réputation et mérite certai­
nement votre encouragement, donc 
rendez-vous nombreux À cette veille. 
Conditions Comptant. Cause de la 

vente • la ferme est expropriée peur 

l'exoansion de la ville. Pour infor­
mation s'a dresser â GEORGE GOG* 

GIN, encanteur licencié bilingue de 

Plessisville, tél. : 195, propriétaire 

de la Ferme Bariléc Enrg.

V E N T E P A R E N C A N

Lundi le 4 Juin, 

à MIDI précis

Chez FERNAND LAROCHE de 

St-Adrien d'Irlande.

La ferme est située dans le éième 

rang, à 1 mille du village.
Sera vendu:

i troupeau de 55 bêtes croisées 

Holstein dont: 22 vaches. 6 taures  
üe 1 an, 1 taureau de 2 ans, 26 

veaux. Le troupeau est passé à 

l'épreuve du sang, certificat fourni;
I cheval d'ouvrage, 1 jument pou­
linière de 7 ans, 1 poulln de 1 an,
II truies, 1 mâle. ..............................

La machinerie comprend: tracteur 

Cockshutt 540 de 500 heures d'ou­
vrage, charrue Cockshutt, herse 6 

disques Cockshutt, faucheuse «*> trac­
teur, poulie, chaînes, souffleur à 

neige, épandeur d'engrais Cockshutt 
95 minots. tout neuf, 2 chargeurs 

dont 1 à foin vert, coupe blé d'Inde, 
wagon sur pneus, 2 râteaux droits, 
herse à ressort et t finir, rouleau, 
fourche â foin, scie a chaîne neuve 

Pioneer, trayeuse DeLoval 3 chau­
dières, séparateur, bidons, harnais 

trouble et simple, 25 cordes du bois 

de chauffage, un peu de ménage de 

maison.
Condition de l'encan, comptant. La 

terre de 135 arpents est aussi û 

vendre à de bonnes condition:. Pour 

renseignements, s'adresser à : 

GEORGE GOGGIN, En~anteur licen­
cié de Plessisville, Tél.: 195, Pro­
priétaire de la Ferme Bariléc Enrg.

V E N T E D E C O U P O N S  

R E D U C T IO N  5 0 %
GRATIS, PRIME AVEC  

CHAQUE ACHAT DE *8.00 

OU PLUS
Toutes sortes de tissus ô par­
tir du i7c la vg. Coupons .i à 

l vg, appareilles.
FLANELLETTE fleurie et rayée  

pour pyiamas. (27c vg) 23 vgs 

pour *6.21.
CORDUROI, couleurs vives as- 

orties. (43c vg) 13 vgs *6.24. 
COTON Blanc, tout usage 

(17c vg) 24 vgs pour *4.08. 
COTON uni de couleurs (1fiC  

vg) 22 vgs pour *3.96. 
BROADCLOTH imprimé, fleuri, 

(25c vg) 26 vgs pour *6.50. 
BROADCLOTH mercerisé de 

couleur (20c vg) 25 vgs *5.00. 
GABARDINE unie et fantaisie 

(35c vg) 10 vgs pour *3.50. 
GROS OR IL uni â pantalons 

(21c vg) 14 vgs pour *2.94. 
BEDFORD CORDE à pantalons 

(23c vg) 17 vgs pour *3.91. 
NYLON MATT fini suède, loin 

tes vives assorties. Pour jolis 

pantalons d'enfants et de bé­
bés, gilets, robes, jumpers. 
Paquets de ? Ibs (environ 8 
vgs) peur *2.25.

FERYLENE. blanche ou bar­
rée, pour blouses, chemises, 
robes de bébés ou fillettes. 
Ne demande pas de repassa­
ge. Paquets de 2 Ibs (envi­
ron 15 vgs carrées) pour *3.35 

RAYONNES assorties pour gar­
nitures, blouses, 2 Ibs *1.00. 

LAINAGES assortis de 9 po. à 

18 pouces, 2 Ibs pour *3.00. 
SERVIETTE de ratine blan­

che et couleurs, 2 Ibs *3.00. 
TISSU â linge à vaisselle et 

serviettes à main. Paquet de 

2 Ibs (environ 15 vgs) S1.2J.
Nous ne vendons que par 

|r nombre de verges indiqué 

SATISFACTION GARANTIE  

OU ARGENT REMIS 

Commandes C.O.D. acceptées  

Demandez noire catalogue gratis  

SYNDICAT DES COUPONS 

Botte postale 575 — Montréal.

BONS plants de fraisiers Senator 

Dunlop, *1.25 le cent, S10.CC I: mil­
le. Framboisiers Herbert et New- 

burg, S1.G0 la douzaine, *5 .f.O le 
cent. S'adresser : JEAN-PAUL V. 
AUDET, B.P. 74, R.R. 1, Maria, 
P.Q.

30CO PLANTS de tenvv -, 3 vendre. 
S'adresser â : GABRIEL COU- 
VRETTE, 415 rue Princioalc, Ste- 
Dorothée, Tél. : MU. 9-1654.

SILOS préfabriqués : de 10 a !6
pieds diamètre, de 16 h J2 pieds de 
hauteur, en épinette commerciale, 
et toit MANZARD en *6lc galvani­
sée 26 ga.; aussi, batteuses, épan- 
deurs â fumier et 3 chaux, rou­
leaux à terre, b ines cie :cie, ; te. 
Demandez nos illustr V , DES­
JARDINS LIMITEE. St-André de 

Kamouraska, P.Q.

MOULIN à scie, v 

rano, avec moteur 

ces, planeur à

portatif, Fo- 
llitie 94 for- 

-, et 1 trac­
teur de ferme Case D. ROBIN­
SON & FRERES, Mascouchc.

COTON WABASSO uni .24 la verge
— Blanc seulement .29 la verge, 
Imprimé .32 la verge Coupons 

imprimés de 2 verges et plus, *1.05 

la livre -• aussi lisières de jersey, 
laine et ruban. Spécial, caisses de 

100 livres de coupons 1% verge, 
*10.95 ch. — Boutons *1.00 la livre
— Coupons Nylon .34 la livre —
Sacs blanchis, 0.26 ch. 6 verges  

coton imprimé *1.00, 22" largeur 

pour serviettes vnlselle — Toile A 

rooe 45" .4? la verge — Chemises 

sport, hommes, SI.79 -- Boxer
jeans, 2 â 6x, .79 -- Cuirette ou 

"suiting" grands coupons, *1.00 la 
livre. Bottines caoutchouc avec la­
cets dans le haut, 6 A 11, régulier 
*7 95 cour *3.98 la paire. Chemises  

POLO, rayées et Imprimées, 1 A 6 

ans, 3 pour *1.00 — Vêtements A 

prix avantageux aux marchands —  
Demandez échantillons gratis de fils 

A tisser, naturel et couleurs. Cata­
logue illustré gratis. Dépôt *1.00 —  

Balance C.O.D. MME 1. SCHAE­
FER LTEE, Drummondvllle, P.Q.

LES systèmes à traira CHORE-BOY  

sont vendus et entretenus par le
Centre Chore-Boy, 223 boulevard  

St-Joseph, St-Jean. Qué., :t leurs 

agents autorisés dans s province.

TRACTEURS Masse,-Harrs 22 hy­
draulique *575.00 -- A/assez-Harris  

23 hydraulique S675.C0 - Massey- 
Harris 102, *200.00 — CASE V.A. 
avec charrue hydraulique *675.00 —  

Cockshutt 20 hydraulique Î475.C0 —  
Ford 1954, avec pont de fer et lame 

â neijje *1,450.00 - Jeep avec char­
rue a neiop *450.00 - Back Hoe 

Henry S750.CO - Lieuse A grain 

Massey-Harris, i pieds, P. T. O. 
*650.00 — Chargeur A foin Massey- 
Harris, No 8, *35.00 — EQUIPE­
MENT DE FERME DEUX-MONTA- 

GNES ENR., 117 Boulevard Sauvé, 
St-Eustache, NAtional 7-4531.

TRACTEURS, 1 Ford avec loader 

— 1 Ford 3 vitesses — 1 C" In­
ternational Harvester avec faucheu­
se —- l Massey-Harris 22 ~ 1 Mas- 

sey-Hnrris 30 avec leader - 2 "C"
International Harvester 4 râteaux  

usagés, 1 Morrill, 1 Rotovator, 2 

presse». No 45 International Harves­
ter, etc. S'adresser A ROLAND 

OUELLETTE, Bout. Labellc, Route 

11, St-Janvier, tél. : GE. 8-2663, 
résidence, TAIbot 3-8997 — Vendeur 

David Brown, New-Holland, Forano 

•t Kuhn.

FEMMES, FILLES  
DEMANDÉES

Al BESOIN aide ménagère, 3 en­
fants, chambre privée. *2 0 .0 0 da t  

semaine. MME PAUL SCARE, 3255 
Bcauséjour, Ville St-Lnurent, FEdé- 

ral 4-5266.

BONNE aide-cuisinière, expérience 

si possible, bon salaire. CONGRE­
GATION de NOTRE-DAME, Ecole 
St-Eusèbe, 2315 Fullum, Montréal. 
LAfontaine 1-7472.

C O U P O N S D E N Y L O N
Teintes p a s t e I I e s assorties 

pour confectionner quantité de 

vêtements A prix ridiculement 

bas.
PETITS COUPONS, pour Délits 

vêtements d'enfants Paquets de 

7 Ibs. (environ 50 6 70 vgs car­
rées) pour *3.00 le paquet. 
GRANDS COUPONS, pour 

grands vêtements de dames ou 

demoiselles. Paquet de 3 Ibs, 
(environ 20 A 40 vgs carrées  

pour *4.10 le paquet) 
DENTELLE blanche et de cou 

leurs assorties. : livre *2.00 
FOYER D'ECONOMIE,

1840 Parlhenais, Montreal, P.Q.

PLUSIEURS herses A tisaues, se­
moirs, charrues, moissonneuses, 
tracteur Ford, en parfaite condition.
GUY LALIBERTE (JOSEPH), Sî- 
Isldore Grand-Ligne, Dorchester. 
Tél. : 446-5267.

2 VOITURES à ensiloge. *»n bonne 
condition, avec pont et chaîne à 

l'intérieur. S'adresser HERMEL  

GIARD, Ste-Rotali* Cté Bagot.

POUSSINS -JPOtlLETTES

COUVOiR COOPERATIF DE BA- 
TISCAN. Aviculteurs : command?!

poussins et dindonneaux d'un 

c' ;u<( certifié ef approuve Din* 
do«ut»-,-»u> • Bronzés A poitrine \ir* 

u* . Blanche de Holtande, Bellsvillé 

blancs, lignée spéciale pour dindes  

ce gril Couvolr produisant le olu? 

oc dinde* dans le Québec. Pouss'ni 
do races 'es plus populaires —  

aucun rcActeur A la première éureu- 

. Revue avicole gratuite â tous 

nos clients. Demandez no» listes 
üe nri*. C.rnvoir coopératif d? Ba­
te can, Batiscan-Station. dé Chain- 
plain, P.Q.

P O U L E T T E S $ 1 4 .0 0 le 1 0 0
po ul et t es white Roc.c Des 

milliers chaque semaine. Huit au­
tre! 1 c! disponibles. Poi s; Sns 

mélangés, 13c chacun. Chapons 

nqés de ** semaines, $30.00 le »G0 

* .00 comptant, balance C.O.D. 
SEX1NG DEPOT, Chatham, Onta­
rio.

P O U S S IN S —  P O U S S IN S
TOUTES RACES maintenant clNyo- 
r .uu », : Hybrides My-LIne, pond'.u- 
?» * d'oeuf* blancs, poussins de aril 
.'antre'•. • Arbor Acre. Leghorn
blanches Rock Barré, Ro:k Blanc. 
Nev.-Hampshire, Rouges de Rhode 

• anil Wyandotte blanches, Miner 

a noir» *., Leghorn brunes, Liqhî 
Sus*ex, Austrniorp noires, Rock de 

Colombie, Minorca noires x LeghorK 

blanches, New Hampshire x Rcck 

Ba'rè, Rouges de Rhode island x 

Light Suss- •, Rouges de Rhode Is- 
net >. Leghorn blanches et I* ■ Hub- 

Lard Comet, un nouveau croisement 
or DOUleStcs blanches pondeuses 
u ( * u?» brun*.. Commandez aujour- 

a'nul dr • NEUHAUSEP HATCHE­
RIES LTD., ESSEX, ONTARIO.

POUSSINS - Lignées pour la non- 
*c Babcock 'Bessie fl. Hubbard Co­
rne* - Lignée pour la chair : Van 

îress x Arbor Acre - Demandez 
"jtr** catalogue. COUVOIR VAU- 

OREUIL ENR., Dorlon, P.Que.

4 c : C O C H E T S L O U R D S 4 c
Cochet* lourds, *4.00 le cent 
mélangé* *11.00 le ernt — poulet- 

V* (garanties 100% poul .-ties), 
*21.00 l« cent. Commandez immé­
diatement. YOUNG'S HATCHERY, 
R2, Ridqcfcwn, Ont.

P O U S S IN S S C H U M M E R
ECRIVEZ pour notre lisle de prix  

et 'Escomptes" pour 1962 ^r.s  

t escompte pour les grosses com­
mand»*. Notre spécialité nour. fai­
sons affaim avec les fermiers et 
.ouions le* aider A *ôusslr dan* 

» ur rnfreorise. Souvenez-vouc Le* 

poulette* "Honegger" pondent olus 

o gtemps Nous avons aussi toulos 

•t* races populaires oarmi l viu;l- 

t-.* vous pouvez choisir. SC HUM­
MER QUALITY HATCHERIES Ll- 
f.' ‘TED, Linwood, Ont

troupe,.ux de 

la Brucellose.

Ml.

VACHES LAITIERES, pur-îang ou 

tcialos, venant des meilleurs 

'Oninrlo, négatives A 

■c mic ic . ficus recevons nés 

' Je -o vaches chaque  
‘■o-, üfix »t la qualité de nos 

' ' ' "OUS tent les plus .gros ven- 
'■ rs '*e bétail laitier du Québec, 

t défions toute compétition. 
-t  a M. LOUIS, a.s., FER- 

E ROLLAND CHARBONNEAU, 
N' Bas Grande Cûte, Ste-Rose, cté 
Ural. Tïrl. : NAtional 5-9231.

VACHES 'altières A vendre testées 

' zaccine.;*,. provenant des mell- 

T\ dc ' Ontario s'adres-
' , 1 R O B E R T O U IM E T , 6 4 4 , V ill*

!!« ,'U l' R ° !« . T é l. : N A .

GRANGE à vendre, 60 x ,0 nossl 
hanonr et serre. S'adresser A :
EDOUARD CYR, 349 Bord de l'eau, 
Sle-Dorothée, Qué.

Htr.,*,ord enregistrés 
î^c"- qualité, A vendre, âgés 

LARflUTrc; ii:1,dres5cr à : AIME
ii mi c ,‘ L o ,b in ltr '-

U f!°ncs. Landrace Issus dc su- 
v irr SM M .d0men* enregistrés. 
svht ». (h.0lvu 1,6 Jeunes truies
GtK . jeunes verrats. FER-

EjUÆfc6 SWINE FARM'
lunuüu^ Aséleci,on d'étalons et de 

Partir du poulain  

b, iq ,.. Races: percheronnes,
. - c ru-idaics et canadiennrs.

1  A'< df,r- étalons classés
IES prn.'2d,arJ° et le Québec.
6 Aviïte,RMoS. ARN0LD LTEE'

MIEL BLANC No 1, 24 jarres 3 Ib 

liquide *4.50 Chaudière 30 Ib, 
*7.00 - 70 Ib, *15.00 J.B. WON-
TAMBEAULT, Batiscan. Qué. Prix  

spéciaux sur quantités.

NOUS VOUS EPARGNONS de l'ar- 

qent sur la marchandise suivante: 

Purificateurs et adoucisseurs d'eau 
portatifs, petits appareils électri­
ques, chemises de travail, chemises 

sport, chemises de fantaislé pour 

hommes, camisoles et culottes d'en­
traînement marque "Big B" poul[ 
hommes, chaussettes de fantaisie et 

bas de travail pour hommes. Bas 

nylon et bas "bobby" pour dames, 
pantouffles caoutchouc mousse, bas 

à la cheville pour fillettes, nas 

aux genoux Poodle Pups et Twister. 
Frais de poste payés. Satisfaction  

garantie ou argent remis. Catalogue 

Illustré gratuit. TWEDDLF MER­
CHANDISING COMPANY, Fergus 4, 
Ontario.

PERSONNE fiable, aimant enfants, 
travail maison privée. Chambre 

seule. Bon salaire. MME. J. J. PO- 
LIQUIN, 2940 Nérét- Bcauchemin, 
Trois-Rivières. Tél. : FRontcnac 4- 
5579.

JEUNE FILLE, 18 ans ou plus, tra­
vail général maison privée. 3 < n- 
fants. Références exigées. S'adresser
MME GERALD DUPONT, Sf-Cé- 
saire, Cté Rouville.

AIDE DOMESTIQUE demandée, vie 

familiale, chambre privée, bon ia- 

lairc, avenir assuré pour personne 

seule. R.M. LAFAILLE, 1525 rue 

LECaron, app. 1, Montréal.

Al BESOIN aide ménagère, 3 en­
fants, chambre privée. *20.03 oar 
semaine. MME PAUL SOARE, 3345 

Beauséjour, Ville Sl-Laurcnt, FEdé- 

ral 4-5264.

FILS - TISSUS - COUPONS

GRAINS DE SEMENCE

DEMANDEZ notre liste de prix  

complète pour semences de champs  

rt jardins. Mélanges pour prairies 
et pâturages. Toutes nos variétés  

sont acclimatées pour le Québec et 

inspectées suivant la Loi des Se­
mences. Achetez directement des 
Producteurs. ASSOCIATION DES  

PRODUCTEURS DE SEMENCES 

DE BAGOT, St-Simon, comté de 

Bagot, P.Q.

HOMMES DEMANDÉS

SACS de sucre non blanchis, 25c 

chacun, 5 pour *1.00 — Sacs de 

farine fleuris, nouveau sMc-, j Oc  

chacun, 10 pour *2.50 — ENTRE­
POT SENNEVILLE, Lo Baie Cté 

Yamaska, P. Qué.

ILFORD enregistrés, taureaux  

'•‘i • A 3 ans, lignée
’■'»K0«he. ° IN50N & FRE»ES.

■’AUn,„ Hl;r«'ord, pur rang, 10,

i.... . "’°11 maii'5 Cl femelles.
’I Uirh, , FL0RIAfl MESSIER,
T^N O rm l,en d lS > ,il-<^ ” ,°m |,l> on -

'uU"uE*Uv^nSre'“M A r‘-f--P--‘

*f*Wre*, tél. l u . 3 3991.
GUERTIN,

CABANE pour camion Ford, trois- 

quarts d? tonne, intérieur en ply­
wood, extérieur en aluminium. —
HENRI ROBITAILLE, 4355 Petit 

Bois Franc, Ville St-Laurenf, RI. 
7-2791.

BOIS USAGÉ î{ 

BOIS DE CHARS ’ è

Aubaine pour construction et ré­
paration des bâtiments. "Achetez 

du bois de chars". Planches cm- 

bouvetées 1" x 6" â *50.00 au  

mille Madriers embouvetés 134" x 
6" x 9 0 a *45.00 du mille. Un "es­
compte spécial" sera accordé pour 
commandes durant le mois de 
mai. MAGNAN LUMBER CO. INC., 
2443, rue Manufactures, Pte St- 
Charles, Montréal 22, WE. 3 *269.

LISIERES pour tisser; toutes sortes 

et couleurs; demander nos prix. 
FIL A TISSER, naturel, bobm'r de 

' |b, 2 S 1 .Cl la ib - 2 16 •
1.10 Ib.
BOUTONS, couleurs et ornndzurs  

assortie'. ‘1.40 la Ib. FIL A COU­
DRE, blanc ou noir, bobine 5,000 

vgs *1.45 la bobine. COUVERTU­
RE en flanelle «américaine pour 

b^bés. Teintes pastclles assorties, 
toutes faites, égères imn-rfcctions. 
Paquet de 2 Ibs pour Sz.OD. COU­

VERTURES EN EDREDON, cou­
pons de couleurs et longueurs as­
sorties. Pratique pour lils d'en­
fants, grands lits, eic. Paquet de 

S Ibs â 0.70 la Ib. 53.50 le paquet. 
Demandez échantillon et catalogue 

gratis.
PRIME avec commande de *8.C0

F O Y E R  D 'E C O N O M IE

1840 rue Parlhenais, Montréal.

FIL A TISSER 2 16 .1 4 S. Naturel 
0.S0 et 0.90 Ib. Couleur SI.00 ib. 
Rouge et orange *1.25 Ib. Jersey  

pâte. 0.27 Ib. Foncé, 0.35 Ib. Jersey  

de colon, 0.55 Ib. Laine et métal­
lique G. LEGAULT, 5960, rue Al­
phonse, Brossardville, P.Q.

HOMME d'expérience demandé- 18 

à 25 ans, travail de jardinage. 
S'adresser â : HECTOR BIGRAS, 
374 Côte St-Louis, Ste-Thérèse de 

Blainvillc Cté Terrebonne, Qué. —  

Tél. : TA. 3-7041.

JEUNE homme demandé, mari/-, 
avec expérience pour travaux de 

ferme, ‘ndusîrle laitière. Bon salai­
re, logé, chauffé. S'adresser en 
personne ou téléphoner, St-Jérôme, 
GEnéral 8-3280. A. THEORET. New- 
Glasgow, Qué.

AIDE-FERMIER avec expérience 

sur la traite d^s vaches; troupeau 
Holstein enregistré. Ouvrage garanti 
â l'annéî, logement de 3 pieces 

fourni; doit être marié, pas plus de 

30 ans. dc préférence avec cours 
d'agriculture. Inutile d'écrire. Télé­
phonez pour r nd-/-vous â la FER­
ME BARILEE ENRG., Tél.: 195 

PIcssisviMe, Qué. GEORGE GOG­
GIN, Prop.

AIDE-FERMIER célibataire, pour 

ouvrage général dc ferme. 1 rayeu- 

se. tmctcur. Avec expérience. 
S'adresser, en personne, «h: MME
LEON SE D ILOT, St Rémi, comté 

dc Napicrvillc.

HOMME demandé pour travail «é 

néral de jardinage. Bon saloir:, 
nourri, log-. JFAN DUROCHER, 
200 Petite-Côte, Fabrcville, comté 

de Laval, NA. 5-1859.

SYSTEME Irrigation, pompe, mo­
teur gazoline, 7,200 pollen* heure, 
tuyaux aluminium, 7 arroseur*, 
comme neuf, *750.JC MAPCFL  
LAMOUREUX, 8353. ru« St-Denis. 
Montréal, DU. 1-1032.

TRACTEUR David-Brown 2D, 16
H. P., pour jardinage avec snr- 
cleur, comme neuf. S adresser :
ALBERT LEMMENS, 309 Jacques- 
Carlier, St-Jean. Tel.: Fl. 7-3851.

TRACTEUR ?0 Cockshutt parfaite 

condition, poulie, système hydrau­
lique, *950 - 1 boulvrscur â mo­
teur pour jardinage. *120. P.-M.
DORAIS, 445, rue Cardinal, St- 
Martin comté dc Laval.

AUBAINE - Arrosoir .1 verger, 
sur pneus, réservoir 5' gallons, 
pression 400 livres. S'-dresser
â : VICTOR GREGOIRE, Oka, tél. 
479-8652.

FRIGIDAIRE â !.;iî, *4 'don*, en 
très bonne condition. S'adresser a:
MAURICE RACICOT. Savane R.R.l, 
Boucherville.

2 KUHN rotary-tülers. largeur 74" 

démons;raleurs 61. entière icnt re­
mis «1 neuf, *453.C0 c.iacun. listés 

*°4j.03 — 1 rôtrau-fanour do côté 

Kuhn sur roues, 7 qieds d* lar­
geur, prenant sur prise ce force, 
démonstrateur 61. comme neuf 
*420.03 — 1 broyeur coupc-racinc-s,
6 tonnes «‘l l'heure, absolument neuf, 
*55.03 — 1 faucheuse motoculture  
Record K 2, moteur 5 CV, 5 pieds  

de coupc (lame d? reen. nqe et ac­
cessoires) toute neuve S395.CO listée  

*750.00 - 1 iffûteuse de l imes de 

faux, haches, etc., ’ou:e neuve avec 

moteur *60.50 — 2 cultivateurs spé­
ciaux pour chiendent 7' et 8' trois 

points possédant 13 lam*»s triples 

renforcées ajustable*, neufs, *130.00 

chacun - 233 lames triplas renfor­
cées spéciales nour chiendent, le 

lot *550.00. ou S3.C0 chacune — Le 
maiériel neuf mis en vente h moi­
tié prix provient de lignes ou de- 
modèles discontinué* ou présente­
ment medifés. Garantie sur tout 
notre matériel. Ecrire C.l.D.I.D. 
Lavaltrio, Cté Berttvor, P. Oué.

CONDITIONNEUR D'AIR com­
presseurs mus par deuv moieurs 
7 et demi H.P. - 550 volts, capa­
cité 15 tonnes, s'installerait dan.,: 
théâtre, magasin, ros*3urrnt, mo­
tel, l«~itcric, c»c - en x^-llen"?  

condition. Vrai » aubaln-v FR^RE  
LUC, Fraternité S«-*cerd«*alc. °r n- 
le-du-l rc, St-Maurîce, tél. FRonîe- 

nac 6-3711.

POUSSINS-POULETTES Vou.» au*
rt z ce qu'l) y a de mieux en com­
mandant no* poussins l igné' ? uour
• i) chair, arbor Acre, 1ère géné- 
f.iflon; pour la ponte, Hy-Linr- Aussi 
Leghorn Manches cf 1 Iqht 5u»-«x. 
COUVOIR BOIRE «C FRERES. 
Wickham, rté Drummond

POULETTES, poussins mélangé- ou 

:oche?s Pour l.j ponte la poulette 

‘.'haver St.ai cross '88 Race» ô deux
• >?.; Light Sussex, PRB etc. 
Pour t.i chair: Arbor Acre COU­
VOIR DE PONT VIAl), 25 Bout, 
ties L.aurcn^ides, Pnnt-VInu, Mont­
rée) <0 P O. Tél MOntralm 9-3454.

SPECIAL 1
POUI.TTTES DEMARREES  

LES PLUS ANCIENNES races A 

pon'o »"j  rnn.adn. Poulettes croisées 

Leghorn Hansen, Red x Lenliorn,
«.■' r*oruu» • Leghorn, Hnrred Rocks, 
R»(J > Rock.3, White Rocks, ' iqht 
S'.sr» P*d x Susse:» et Rhode 

, -ntl f '.«malnrs, $èfl n o ; * •- 
mnlnes, *'j.C0; 10 semaines, 4’5.C0; 
rhnpons 4 semaine*, $35.e3 la 
"3. t -.r.* nn en vie gai anHft 
•00%. ci.00 comptant, h-lnnce  

C O.D. Ecrivez «1 KliWT STARTED  

CHICK, Chatham, Ont

LES CLIENTS dé Cnshrnm nous 

i ifurrn*n* <jue leurs |»o»»let* r ont 
fittélit »■•» reridnment c»*> 92 et 
ci. oMi-s ron'lnuent de r.ondre â un
Ci'*nré ♦*: *f;V»: dé VlU'SS". Si VOUS
r>'nvc-ï jara.aic eu de poulettes E»r.h- 
rr.an cv •• * o‘re poulallle*, ce serait 
pl jn p«iynet t>o'ir vous d'en a'nuter 

cc-‘!e pn-'t*'. L*‘S pc*»lettrs C 3h- 
rnnn poncho? plus d'oeufs avec 

moms »*• nourriture que n'Imoorte 

eu elle p * race que nnus nyions 

u ronn.il*"ions. I n Tv/Hdl- 4*1 

es* l«* mellfeure r.neo cro'*>é’ oon- 
az>'t *•• orufs ht.nnrs. Il n'y « 
r.; * dv •*rc ? lignée* - le
f. ■ Cm- * » Aussi disnonlb’es: Gri­
s'* ci Gnlifornle X l.enho-n Bl.in- 

c T s t»r g*« X I rqhom Bl^n^hr-s. 
Rojqr» ; » inht Sussex X Pognes. 
Po njn > • t »ht Sussex, Linht Sus- 
*.• - > Pougrs x Poc<
B-'rré P*’ '< Par ré. Light Sussex, 
pn ,r-,ip-. f‘o r.ril. Dlndnnnesux. Pou- 
i tt» s plu*. A '6 ’,s tou- Sg-'s. r *• 

iv*e. P'i^rni.E THICK Ha t t h»:- 
RIES LIMITED, Fertms 4, Ontario.

ppnf-*.°TE llvr.nlson de *out?s va- 

r.c-tès iiv «outelles, h deux f:n*; 

poulettes i '"n jour et po"leftes 
t ' •. • -»rf»'-•". • * "'in.niner,. Aussi cou- 
> **ff Am* s. Eerluez wr r^*rP 

l-t, c* ; ri *. BR AV HATTHERY, 
rut TaPV. rhrrbree»»e eu 120 John 

No*tn. Hamilton, Ont.

F o u w N S  n r j u in
Z LT. CENT, garantis mélanné», 
*. i po ’• -U s et 50% roch-ts Pou- 
u*.* t" rent YOUNG'S
HATCHERY, R 2, Rictuetowi, Ont.

INSTITUTRICES expérimentée:
S «t 9ème année, pour jeunes filles. 
ECOLE NOTRE-DAME-DE l.AVAt , 
l.aval - dos - Rapides. MOntcalm  

9-4200.

NOUS «icnctons .es < 
ou vivants et ncuj 
prix. Nous allons en 

maux à 30 ou 35 

virons de Saint-H. 3 ; 
charges renverses* 

2939. A. PICARD c 

dans le 4c Rang 

Saint-Hyacinthe.

JE SERAIS ACHETEUR d'un r r- 
froidlsseur â 1 «lit. gonce «srmoirt- 
ou eolfre, 8 bidons, et d'un silo 

ue 14 nu 14 par 30. Dire prix. AL­
PHONSE PRUD’HOMME, St Jovitc  

R.R.2.

.. nn
d  • 'é le c tio n d ia p O iiib le  

to *» «ipntih, au plus b.v prix. 
tr t, ■ fé(jèrcs f.29.90, rou' f‘*:s 

jrdtT, î*7.90, co^hris lourds '".90. 
:»»• »1'•marré*''• 7 semaines» 

* t ,.91 , lécjèrrs î-79.90. Ch-*«- 
,. t'o •- rn.ur C ALT CHICK  

DEPOT. C-alî, Ont.

o u'r

f'ü

;R G . E n tre p ô t, 

S a m  c R o s a lie ,

l EÎ PRth Hillside réduits r. •• 'e 

• 1 . poulettes réduites • • '«
c  -•■ •., ré d u ite s
terd. Poulette*, Arbor Acre 'Que ns'
1 v • hru* • preductlon. Poussin: c'a 

ç 1 V.inirtv X Arbor Acre. C ran­
ci • ,*• ■ rî.,'3 cl3 pondeuses. Po*»lc*tt* x 

c •■•rp.-gr«•••■-, Chapons. — HILI.5IDE  

POULT!»Y & FARM HATCHERY, 
»vc «‘ Dundee, Ont.

('•k U, ,'t la paye 2 (5 J
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L ’O P IN IO N

R U R A L E

C o m b ie n e  
v o u le z -v o u s ?

M O N S IK l K —  A C C K P T K Z  
V O U S I» l- :s C O M M A N U K S  

1 )K  C 1 IA K B O N  7

y

A

v e u x fin ir m o n  K
b o n h o m m e d e n e ig e

c d e li i iiiu je 1 8  i

m o u lin s d e tra n sfo rm a tio n , f 
m o u lin s q u i tra n sfo rm en t le b o ts  
sin p la rn so n t tro p lo in . E n tre  
Q u eb ec et (ia sp e , su r vu e d is ­

ta n ce d e 4 5 0 m ille s , u n seu l p e ­

tit w o u lm  d e p â te (fo r t h eu reu ­

sem en t la p ro p rié té d e l’u n d es  
n o tre :,) . Il n o u s fa u t d es m o u  
h  - c q tn p u issen t tra n sfo rm er to u s  
! .’ > b o is q u e la n a tu re fa it p o u s ­

ser S o n seu lem en t V  éco n o m ie  
a q n eo le s'en tro u vera it ren fo r ­

cée n u its to u te la p o p u la tio n s ’eu  
p o rte ra it m ieu x .

D e p u is p lu s d ’u n e d écen n ie ,  

o ? . p a rle d ’u n m o u lin à M a to u  * 
le s p o litic ien s lu i o n t fa it 
co u r, u n io n n is te s e t lib era u x v e  
réc la m en t: le tem p s p a sse , n  
su lta n  rie n . E t p en d a n t ce tem p  
le b o ls d e p rem ière q u a lité s 
d 'r iq e vers d 'a u tres rég io n s, c  
d e q u a lité in férieu re p o u rit 
p h re

h

élu t  
su  r

P o u r le p eu q u ’o n ven d , 
eço il d es p rix rid icu lem en t

ja s .

S i g o u vern em en t d e n o tre  
p x "n  e est ce lu i q u i fa it H a i­

ti e ‘n u i d ’esp o ir tro p lo n g tem p s  
: n ;> m e. il rid era a n seco u rs  
d  • o p p rim és (in i a tten d en t et  
'I » » )ff q u ’u n e lég itim e a m b i-  
t > 'n e p la ce a u so le il.

l e tem p s p resse , il fa u t a g ir  
r n o n . so m m es d é jà JJ in ­

i' u n u c L a rég io n a d éjà  
p  * d ’ d es m illio n s d e d o lla rs  
\  • c e ro u lo n s p a s m o u rn  

A D u b é

N .D .L .R . —  N o u s a v o n s d ù ré iu -  

m e r d e b e a u c o u p la trè s lo n g u e  

le ttre d e M . D u b é é c a u sa d e  

l 'e sp a c e re s tre in t q u i y e s t ré se r»  

v î a l'O p in io n ru ra le  e t à c a u sa  

d e s trè s n o m b re u se s le ttre » q u e  

n o u s re c e v o n s e t q u e n o u s  

tâ c h o n s d e p u b lie r le p lu s tô t 

p o ss ib le . N o u s n o u s e x c u so n s  

a u p rè s d e M . D u b é e t d e s a u tre s  

c o rre sp o n d a n ts q u i su b isse n t I»  

m ê m e so rt.

L e c id re a u ,
(S u ite d e la p a g a !!))

m a n d e I.c ..« c id re s d e 3 ,1 7 p .-; 
d 'a lc o o l e n v o lu m e , à p e u p c è .i 
in c o n n u d a n s Q u é b e c , p e u v e n t  
a u ss i o ffrir u n e e x c e lle n te b o L s- 
so u su sc e p tib le d e d e v e n ir p o p u ­
la ire .

C ep en d an t, a v a n t q u e to u t so it  
le g a lise , le c o n so m m a te u r tro u - 
s r a c tu e lle m e n t su r le s ta b le tte s  
d 'u n g ra n d n o m b re d ’é p ic e rie s  
le - , ju s d e p o m m e s fe rm e n té s  
q u i n e c o n tie n n e n t q u e 2 à 2 1 2  
p o u r c e n t d  a lc o o l. C e s b re u v a g e s  
s o n t m ê m e q u a lif ié s d e “c id re "  
p a r le M in is tè re d u R e v e n u N a ­
tio n a l q u i le s im p o se .-> la fix a  
d e s v in s .

D e n o m b re u x e ssa is d e d é g n s -  
la ito n , a u x lo ire s a g ric o le s , a u  
C a la i- d u C o m m e rc e d e M o n t- 
t 'e a l e t a ille u rs , o n t ré v é lé q u e  
v e il.- e x c e lle n te b o is so n lé g è re  
é ta it re c h e rc h é e d u p u b lic . N o m ­
b re d 'e u ro p é e n s n e ta ris se n t p a .s  
d ’é lo g e à l’e n d ro it d e c e c id re  
d o n t le g o u t a ttra y a n t Je re n d  

* Je p lu s e n p lu s p o p u la ire .
I e s e x c e lle n ts “ m o u sse u x ”  

d o u x a u ro n t a id é à la lé g a lisa ­
tio n d e la v e n te d u v é rita b le c i­
d re e n  g a rd a n t su r le s lè v re s  d e s  
c o n so m m a te u rs c e m o t q u ’il im ­
p o rta it d e m a in te n ir b ie n v i­
v a n t. e t l 'a ttra it d e c e tte sa v e u r  
q u  il la lla it d é v e lo p p e r.

t e ii.v p o u r q u i l’a lc o o l a m o in s  
1 d ira it q u e le b o u q u e t, p e u v e n t 

se ré g a le r d e s d é lic ie u x “ m o u s  
s .-o x " m o in s fo rts , e n a tte n d a n t 
q u  u n e ré g le m e n ta tio n d e la R é  
g ie d e s A lc o o ls a p p o rte a u x fa - 
I"  " ’-m t d e c id re le s m o y e n s e f- 

i n e . q u i o n t p e rm is à l’é tra n -  
ie d é v e lo p p e m e n t d e le u rs  

•» d trie s d e s v in s .
l .i p o m m e d u Q u é b e c e s t u n s  

n e h e sse n a tu re lle . S o n p ro d u it, 
v id ie a d ro it à to u t tra ite -  

»  -n t d e fa v e u r q u i a ssu re ra  so n  
•o n v e s in d u s tr ie l. R ie n n e  s ’y o p  
l" ) c a u p o in t d e v u e te c h n iq u e , 
l e m a rc h é lo c a l e t le m a rc h é
0  * * a  p o rtâ t  io n n o u s o ffre n t d -; 
g a n c le s p o ss ib ilité s . A  c e s ta g e .
1 n ,‘ la u d ra it p a s c o m p ro m e ttre  
sa ic a h sa tio n e n p rê ta n t u n e  
o re ille tro p a tte n tiv e a u x p rè s -  
s i '.n - d ire c te s o u in d ire c te s d e s  
p u is sa n ts c a p ita u x e n g a g é s d  u n  
1 in d u s tr ie d e s b o is so n s

A lle r d a n se r . . .
(S u ite d e la p a ye 2 .1

j> -u n es ru ra u x q u i m a n q u en t la  
p lu s d e ers lo is irs . Ils so n t q u e l­

q u e fo is à S . 1 0 . 1 2 m illes d u

ren tre d e leu r p a ro isse e t il leu r  
est im p o ssib le d e p a yer p o u r le  
tra je t c l p o u r les a u tres d ép en ses  
q u e ça en tra în e . Il fa u d ra it q u e  
le s p a ren ts p erm etten t a u x jeu ­

n es île se réu n ir d a n s le m ilieu  
fa m ilia l. A vec u n to u rn e-d isq u es  
e t q u e lq u es fr ia n d ises la ve illée  
se p a sse b ien . P o u r m a p a rt, j'a i  
Id a n s e t je su is l'a in ée d e la  
fa m ille . M es p a ren ts fo n t d es  
réu n io n s d 'a m is e t d e p a ren ts: o n  
s 'a m u se et to u t le m o n d e est  
c o u le n t. Il y en a q u i n e d o n n e ­

ra ien t p a s ces réu n io n s p o u r b ien  
d es ch o ses a u m o n d e . I.a ve illée  
p a sse e t a p res u n e p e tite co lla ­

tio n , to u t le m o n d e p a rt h eu reu x  
a tte n d a n t la p ro ch a in e ..."

R o b ert L ec le rc , 1 6 a n s.

P a s d a n s le s sa lle s d e d a n se

“ A m o u a v is il est sa p e d e n e  
p a s p erm e ttre à u n e fille d e 1 5  
a n s d e fréq u en te r les sa lle s d e  
d a n se , é ta n t d o n n é q u 'il s 'y tro u ­

ve d es g a rço n s d e to u t â g e . d e  
to u t m ilieu , d e to u te éd u ca tio n . 
L 'a tm o sp h ère d e ces en d ro its  
n 'e s t p a s to u jo u rs reco m m a n d a  
b  le : l'éc la ira g e est so u ven t res­

tre in t A ce t â g e . il est b o n d e  
s 'in itie r a u x d iffé ren ts p a s d e  
d a n se , so it ch ez so i. ch ez d es  
a m ies o n en co re d e fa ire p a rtie  
d 'u n e tro u p e fo lk lo r iq u e .

P o u r certa in es jeu n es fille s ,  
il n ’y a u ra it p a s d ’in co n vén ien ts  
à l'en vo yer d a m er à l’o cca sio n . 
m ê m e si e lle n 'a q u e 1 7 a n s;  
p o u r d 'a u tre s , c e t â g e se ra it tro p  
p ré c o c e : to u t d ép en d d u sérieu x  
d e /'in d iv id u . C e p e n d a n t d a n s le s  
d e u x c a s il co n v ien t d e ch o is ir  
d es en d ro its b ien ten u s, d e b o n ­

n e rép u ta tio n .

L a d a n se est u n lo is ir d e to u t  
â g e . u n d iv e rtis se m e n t p o u r to u s ,  
m a is il im p o rte d ’ê tre a ssez sé ­

r ieu x p o u r e u u ser a vec m o d éra  
tio n . si Io n n e vê tit p a s n u ire d  
sa sa n té p h ysiq u e e t m o ra le ."

F ra n c in e S a u rio l. 2 3 a n s.

Je lu i p e rm e ttra is

‘ S i j'é ta is les p a ren ts d e ce tte  
jeu n e fille , je lu i p erm ettra is  
d 'a lle r d a n ser . E t j ’ira is q u e lq u es  
fo is a vec elle . Je p o u rra is m e

1 1 n e  s 'a g it p a s d ’a jo u te r a u  v o - 
lu n ïe d e s a lc o o ls , m a is d e re m ­
p la c e r u n e p a rtie d e c e s b re u v a ­
g e s m o in s b o n s p a r u n d é lic ie u x  
c id re p ro d u it c h e z -n o u s .

D e s m illie rs d e d o lla rs so n t 
d é p e n sé s p o u r l’a c h a t d e s v in s  
e t d e la b iè re . D ’a u tre p a rt, n o s  
c u ltiv a te u rs so n t à la re c h e rc h e  
d e m a rc h é s p lu s ré n u m é ra te u rs .

N o u s n 'a v o n s p a s le d ro it d a  
re fu se r c e tte p re m iè re in d u s trie  
e n tiè re m e n t q u é b é c o ise , ré c la ­
m é e p a r n o s c o n so m m a te u rs c l 
n o s o rg a n ism e s d é v o u é s a u x in ­
té rê ts  d e n o tre p ro v in c e : la N o u - 
\ e lle -l- ’ra n e e .

G ilb e rt D IO N  N  K ,
A g ro n o m e -In d u s trie l.

L 'A R G E N T IN E  G A R D E S O N  
B L E P O U R  E L L E

"N o s e x p o rta tio n s  d e  b lé  se ro n t 
d is c o n tin n é e s ju sq u ’à n o u v e l o r­
d re p a r su ite  d ’u n e p é n u rie in té  
r ie u re  d e c e tte  c é ré a le ” , a n n o n c e  
le  m in is tè re d e  l ’E c o n o m ie  e u  A r­
g e n tin e . L e s p rix  d u  p a in  c e s d e r­
n ie rs jo u rs o n t m o n té d e 2 0 % , 
so u lig n e la m ê m e so u rc e . M o ld s  
in v o q u é s : p ro d u c tio n m o in d re  
d e s d e rn iè re s a n n é e s e t d e m a n d e  
a c c ru e  su r le s  m a rc h é s in té rie u rs . 
L e m in is tè re a v o u e q u e l’A rg e n ­
tin e n e p o u rra re m p lir se s e n  
g a g e m e n t e n v e rs le B ré s il e t d e  
J’ra re fu se r le s c o m m a n d e s p ii 
lu i v ie n n e n t d e l’E sp a g n e * t h :

L i C h in e ro u g e .

re n d re c o m p te q u ’il n 'y a rien  
d e m a l à a lle r d a n ser to u t eu  
s 'a m u sa n t . Je vo u d ra is q u ’e lle  
ren tre à u n e h eu re ra iso n n a b le  
e t q u 'e lle so it a cco m p a g n ée d e  
so n frère , d e sa so eu r o u m êm e  
< le ses p a ren ts . L es jeu n es d e  
1 5 , 1 6 1 7 a n s a im en t se d iver tir , 
se ré u n ir en g ro u p e , a lle r d a n ser  
en sem b le . .V en ir ceu x q u i so n t  
a u x é tu d es a im en t se d ivertir  
a in si co m m e ce tt.c q u i tra va illen t . 
Ç a p erm et d e ren co n trer d es  
g en s , d e ca u ser a vec eu x ..."

H é lèn e B e lle r ivc . 1 5  ' z a n s.

Je n e lu i p e rm e ttra is p a s

“ N i j'é ta is le s p a ren ts d e ce tte  
jeu n e fille , je n e lu i p erm e ttra is  
p a s d 'a lle r d a n ser d a n s d es sa l­

le s d e d a n se , o ù il y a ta n t d e  
d éso rd re P a rce q u 'e lle est tro p  
jeu n e et u ii'à ce t â g e . la su r­

ve illa n ce d es p a ren ts n 'es t ja ­

m a is d e tro p . P a n s les sa lle s , 
le s jeu n es p re n n e n t a u ss i tro p  
d e b o isso n s a lco o liq u es . S i je  
lu i p erm e tta is d 'a lle r d a n ser , il  
fa u d ra it q u 'e lle so it a cco m p a g n ée  
d 'u n e  p erso n n e p lu s â g ée q u 'e lle ,  
q u e ce so it so n frè re , o u sa so eu r ,  
e t q u 'e lle ren tre à l'h eu re fixée  
e t q u 'e lle se tien n e c o m m e u n e  
d em o ise lle . A m o n a v is , l’â g e  
p o u r a lle r d a n ser est vers 1 8 o u  
1 P a n s. J 'a i co m m en cé à d a n ser  
très jeu n e , m a is ch ez vo u s. S i  
to u tes les m è re s p erm e tta ien t à  
leu rs a d o lescen ts d e recevo ir  
leu rs a m is ch ez et/.r , ce se ra it  
b e o u c o u p  m ie u x  p o u r e u x .”

P ie rre tte L a vo ie .  
D a n s le s v e illé e s o rg a n isé e s ...

"S i n o i/s é tio n s le s p a ren ts d e  
ce tte jeu n e d e 1 5 a n s. n o u s lu i  
p erm e ttr io n s d ’a lle r d a n ser si e lle  
es t a ssez ra iso n n a b le et si so n  
ca ra c tè re est a ssez fo rm é . N a tu ­

re llem en t. n o tis n e lu i p erm et­

tr io n s p ris d 'a lle r a u g rill tu a is  
n o u s lu i d o n n erio n s la p erm is ­

s io n d a ller d a n s d es ve illées  
o rg a n isées p o u r le s jeu n es d e so n  

â g e ..."

IH  p rin tem p s d e S .J .R .
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A la c o n d itio n ...

'S i j'é ta is les p a ren ts d e ce tte  
jeu n e fille , je lu i p erm ettra is  
d 'a lle r d a n ser d e tem p s en tem p s.  
M a is A In co n d itio n q u e ce so it  
d a n s u n e so irée o rg a n isée a it il 
y a u ra it d e la su rve illa n ce . Il  
fa u d ra it q u 'e lle so it a vec u n  
g ro u p e d ’a n u s sû rs et q u 'a te lle  
h eu re , d iso n s m in u it, e lle so it 
ren trée A la m a iso n . Je p en se  
q u ’A 1 6 a n s. o n p eu t d a n ser m a is  
ta n t d ép en d d e l'en d ro it. Je n e  
la issera is p a s d es jeu n es d e ce t  
â g e fréq u en ter les c lu b s . J 'a im e  
b ea u co u p d a n ser p a rce q u e c ’es t  
u n rée l d iver tissem en t g u i co n ­

v ien t b ien a u x jeu n es, fa n o u s  
ch a n g e les id ées to u t en é ta n t u n  
lo is ir sa in . J ’a im e b ien le fo l­

k lo re p a rce q u e c ’e s t u n e d a n se  
a g réa b le à reg a rd er, c o m m e A  
d a n ser . C ’es t a u ss i u n e d a n se en ­

r ich issa n te à to u s p o in ts d e m ie . 
.l'a im e b ien la va lse , le ta n g o .  
p a rc e q u ’o n ép reu ve u n g ra n d  
p la is ir A les b ien d a n ser. L e  
ro ck 'n 'ro ll e t le clin d u t so n t  
a u ssi m es fa vo ris it leu rs h eu res .  
e ’es l-A -d irc q u a n d j'a i le g o û t  
d 'e x p rim e r m a fo ie d ’ê tre jeu n e  
e t p le in e d e v ie ."

S u za n n e A  m l e t, 2 1 a n s. 
in firm ière .

A c e t â g e , o n a b e a u c o u p  

à a p p re n d re

N ' j'é ta is le s p a ren ts d e ce tte  
jeu n e fille , je n e Itn p erm ettra is  
fin s - d 'a lle r d a n ser à m o in s d e  
l'a cco m p a g n er o u d e la lu ire a e-  
co n ip tig iie r d 'u n e p erso n n e res ­

p o n sa b le . frère o u so eu r . C a r à  
ce t â g e . o n  a b ea u co u p à a p p ren ­

d re su r so n en to u ra g e . A 1 5 a n s,  
ce g en re d e so rtie s d o it ê tre h  
m ité , a u ta n t q u e p o ssib le . I.'â g e  
id éa l p o u r co m m en cer A so rtir  
se ra it d e 1 7 a n s en v iro n . Je sm s  
p o u r m a p a rt u n a m a t-n r le  
d a n se

Jea n -P ie rre R ia is ,  
cu ltiva teu r .

L E 3 0 M A I 1 9 6 2

L E S P E T IT E S A N N O N Ç A S
(S u ite d e la p a g e 2 5 )

K ..y ..  " . :

P O U S S IN S d e co u v o ir ca n a d ien a r>  
p ro u v es S p r in g h ill. P o u lettes lég ères  
S 7 5 .7 5 , lo u rd es $ 1 9 .75 , co ch r ts lo u rd s  
$ 3 .9 0 , n o n -sex és $ 1 2 .75 . P o u le ttes d t 
m a rrées . P o u le ttes lég ères , 2 sem a i­
n es, $ 2 7 .7 5 . P o u le tte s lo u rd es . 2 se ­
m a in es $ 2 7 9 5  S P R IN G H IL L
C H IC K A G E N C Y , P resto n , O n t.

V o u s a v e? to u t es 'iy é sa n s su ccès.
P o u rq u o i n e n a s essa y er le re­

m èd e le p lu s effica ce et le m o in s  
d isp en d ieu x '* P o u r $ 1 .C O . n o u s  
v o u s ex p éd iero n s p a r la p o ste S  
p a q u ets d 'u n e o n ce d e g ra in e d e  
cc lerl in d ien (q u a n tité su ffisa n te  
p o u r u n m o is) a v ec les d irectio n s  
co m p lète s o n fra n ça is * u r ch a n n e  
p a q u et L E S S E M E N C E S l A V A L , 
4 S 0 , b o u l. L a b e lle , L 'a b o rd A P Io u ffe , 
G u é .

S O U F F R E Z -V O U S D 'H E R N IE  ?  
S o u la g em en t et ro r* » ^ rt. P a s d e  
co u rro ie sa n a le P -» s ti'* !A stiq u e, p a s  
d 'a c ier. E cr ire * S * * n * h M m u fa c tu r  
in n C o ., D ép t. 2 0 0 , P B K resto n , O n ­
ta r io .

T E R R E S A  V E N D R E

P E T IT E F E R M E situ ée p rès rte  
D ru m m o n d v ille . P r ix $ 3 0 0 .0 0 C o n ­
d itio n s. $ 1 0 .00 co m p ta n t, b a la n ce  
$ 5 .C 0 p a r m o is sa n s In térê t. E cr iv ei  
è S E N N E V IL L E R A N C H . L a B a te , 
co m té d 'Y a m a sk a , Q u éb ec .

T E R R E A ja rd in a g e. 6 0 a rp en ts , 7  
en b o is , rés id en ce, to u tes co m m o d i­
té s d esirees ; g a ra g e d o u b le , co u r  
en a sp h a lte . P o rch er ie, etc . S u r  
ro u te n a tio n a le R O S A IR E C L E ­
M E N T , R o u te 4 0 , C o in F o rt G eo r­
g es . M a riev ille .

T E R R E S et co m m erces à v en d re. 
P o u r ren seig n em en ts , écr ire a u x
IM M E U B L E S D IO N , L 'A N G E -G A R ­
D IE N , co m té d e R o u v ille , p . Q u ô .

B O N N E T E R R E p o u r g ra n d e cu ltu ­
re o u la rd in a g e , 1 0 0 a rp en ts, P i 
m ille d u v illag e . P r ix a v a n ta g eu x  
S 'a d resser : A N D R E P R O U L X . N i-  
co let-S u d o u C .P . 4 5 » N ico let.

F E R M E m o d ern e A v en d re, b ien  
b A tie . E lev a g e p o rcs el v o la ille s .  
S 'a d resser è S T E V E L A P C H A K , 
S i-L in d es L a u ren lid e» , R . R . j.

2 0 B E L L E S terres , b ien b â ties , a v ec  
ro u la n t, a u x en v iron s d e G ra n b y . 
E n v o is d e la it è M o n tréa l. S 'a d rcs  
ser A E D M O N D F O R T IN , 1 4 0  
S h erb ro o ke , G ra n b y , té l.: F R . 7 -J » 7 S .

L a v ig ila n ce  

ép a rg n e  

d es v ie s

L es p etite s  

a n n o n ces ,  

ca  co û te  

p a s ch er ,  

ça  ra p p o rte  

b ea u co u p  !

m  A R P C N T S . 1 4 0 e n c n it,;,..  
tisse n eu v e , a v ec o u sa n s , 
s itu e* A 3 m ille -- , d u v illa  i-
d  ’ * • -» r f in ir ’
S -a d re s-i-r à : P A U L Bo r d e ie a ii 
q X ‘" a n d .o rd C ia N .c a h l.

* S M IL L E S d ,i O rn -n r , ,
A V i-n d re . lerr»  d p IC O  a rn -m . 
r - '" •Itu r - •
5 F P H n F P r.C R O N , 8 ,r
D ru m m o n d v ille .

TFRRf i*o a ro en tv h • *
.sa n s m u ta n t, n n u r n ra -»  « . ,
B a n d - rli n ra v in r . p r,,; ||„  ^

N n i S ’-fW m a ln s‘a d »  « c • i-«

n O R * ' L E E , 4 8 6 T u rc,V f...
D ru m m o n d v ille .

T cr* R F A v * n d r« r,t( |S . ,...

m illes n o n ! fl ? O u A h -r , .
a 1'-''" n u * im  r j ç.

A -n , " -A IR E  C O T E . R a n , G .,.,,. 
S t-A n o llm a ii  e .

n o  A M D ’S F  F  R  M  c a v e • - 
rm rie . fro n n ea u lu * -

I m t S itu é? A o u elo u rs n ii ,,  
C * ra n t> y . S '-d r-' > r

R E M I V A D N A IS , G ra n b y .

T  F  R  R  c f  1 1 a m en ts, i n . , |

tn r  - ef \. rd -n a ee - > ,) m u ra n t- i 
r ilité n -n ir k r'n A ttn n . o .,* rj. ,
r* » s. A |-ç tr icP 4 . R e--* - a » . , , ..

4 m ill- -t d * 'v » i d u v l" i.- ,
d '* m l-r* ~ !M « d - l’érn lA S’ . ., 
A rcp » * A lsj H O d fic ,, , ,«

T ra l*  T erré < îa ln * « .A n n e-d îs-P l.M  
co m té d e T erreb o n n e.

3 L O T S . l°« a rr-s , o n n 'M ,,  
so n . p r-slh ilIfA a -. « .,rr« r iA v ... . 
ra n g . r  a g fn u P U n ié'« rd i ..

M l— |.f  f  o  m  «t  s  t CHAMPA­

G N E , T él.: I so n n et 1 -3 .

T E  °  R  F A  \ x m |i|.

la 7 ra i/rrse de I év i* M S a r-'* ' ,
a ro ileu se P t en r # ,if* i^ ^ ( n ia ;', --i 
q ra n o e. -* a b l- électr ic ité -» » . ■;

v a ch es H o lste in q u *,a d » m  
d n n s n a r « -m a Jn « , rcfro H ;* -• r s  
la it n o u r 1 4 h id n n a . 7 tr-u ’-i.  
C h a rru e , sem o ir , h erse ta u - * 
r ltea u tileu r , ch ô m eu r \ fo in »
r-m o m ii-* c.,r p 'i.n n . fa » -« S P

P rix tl6 .S 0 B .cn $ 7 ^  C iï r ,. v  ,• ,
b a la n ce o » r u n n r^ f * o rifo '> i  
H r-ss-r A E . I « M IE U X , 1 2 0 D ca  
F ra n cisca in s. O u éb ec .

IS O A R P « M T S , h â * '” e. ro n -t.  
a n im a u x . 1 5 * » a rh es. 3 5 0 i-o r-f •• :> v ,
m n u , f-n '» 5 t r» n r  \ ja ^ ritir»

A R T U U * » I O ^ O tM T F , S t M a q h ir* .  
ro m tA d « D etlech a iic .

1 2 5 A R P E N T S , rn p le in , p ro  i 
lio n , Iré , o len h .llle , a v ec n ello v n c  
a u to rn a llq u e , relro id ilseu r . 'il.  
C o n d illo m  I.id les R O C H B E '1 , 
D E T , P a riiv ille , co m ,* d « L o ll"  
n id rt.

h a b ile o u m o in s v ig ila n t IN i" - 
n u is q u e e e t in c id e n t se rv ira .In  
lo g o n a u x p a re il  l .s q u i \ [> n - 

s e n l d e je u n e s e n fa n ts a u x h a­
sa rd s d e la c irc u la tio n , a ssu m a n t 
a in s i u n e lo u rd e re sp o n sa b ilité .

U n e tra in e sa u v a g e  su r la q u e lla  
p re n a ie n t p la c e tro is  e n fa n ts  â g é s  
d e 6 à 7 a n s , sa u ta u n b a n c d e  
n e ig e d e p lu s ie u rs p ie d s d e h a u t 
e t d o n n a c o n tre la ro u e d ro ite  
d 'u n  lo u rd c a m io n q u i p a ssa it a u  
m ê m e m o m e n t. G râ c e a u sa n g - 
fro id  d u c h a u ffe u r , q u i d o n n a u n  
b ru sq u e c o u p d e v o la n t, le s e n ­
fa n ts s ’e n tirè re n t a v e c q u e lq u e s  
b le s su re s se u le m e n t. C e b a n a l 
fa it-d iv e rs ’ a u ra it p u  ê tre  u n e v é ­

r ita b le tra g é d ie si le v é h ic u le  
a v a it c irc u lé à u n e p lu s g ra n d e  
v ite s se , a v e c d e m a u v a is fre in s , 
o u  s i le c h a u ffe u r a v a it é té m o in s

D IM A N C H E A P R È S  

L 'A S C E N S IO N

p ii s r ïV > W .è
U t?  N  -â «

P o u r se p rép a rer à a ccu e illir I K * - 

p rit, le s A p ô tre s re v in re n t à Je m *  

S a le m  o ù ils v é c u re n t to u s e n se m ^  

b le d a n s la p riè re e t l'o m itié fra ­

te rn e lle . L e u r c o e u r é ta it p a rta g e  

e n tre  d e u x  se n tim e n ts : la tris te * ,»  

d u d é p o rt d a Jé su s e t l'e sp é ro n t*  

d e la v e n u e d e l'E sp rit S a in t j 

N o u s so m m e s fa its p o u r a lle r rff* j 

tro u v e r le C h ris t a u  c ie l. C  e s t 

b u t fin a l d o n o tre v ie c o m »” ^  

n o u s se m b lo n s b ie n p e u y c rtiiré i 

(Je a n  S a le m )  /

S o c ié té C a th o liq u e d e lu



R E V U E D E S
ANIMAUX viva nt s

. fllt sujet des animaux vivants, les commentaires que nous 
. tenir M Gérard Rodrigue, assistant-surveillant de district du 

S e rv ice federal de l’industrie animale.

i .« i en se ig n em en ts q u i su iven t s 'ap p liq u en t lu x tran sactio n s  
l.ites iu m arch * d e l'O uest, à la P o in te S a in t-C h arles, lu n d i le 28

m a i 1 9 6 2 .

L es a rriva g es : 511 b o vin s, 558 veaux , 193 p o rcs , 29 ag neau x et

m o uton s.

L e s ré ce p tio ns d e b o v in s é taien t p lut n o m b reu ses q u 'à l'o uver-  

,„e la se m ain e d ern iè re , d e 201 su je ts et se co m p osa ien t d e 225  
b o uv illo n s 251 taures et vaches et 35 taureau x . M alg ré d es récep ­
tion s o lus 'n om b reu se s , la d em an de es t d em eurée b o n n e et la p lup art  

d e s ca té go ries s 'échan g eaient è d es p rix g énéralem en t stab les à  

ce u x d e la se m a ine d ern ière .

L e m a rch é d e s veaux éta it p lu tô t len t et les p rix d em eu rèrent  

s ta b le s i ce u x d e la sem ain e d ern iè re.

L e p rix d es p o rcs a aug m en té d e 25c. su r ce lu i d e la sem aine  

d e rn iè re ra p po rtan t $29 .00 , catégo rie "A ". L es p rix d es tru ies son t 

d em e urés s ta b le s à $20.00 e t $21 .00.

Q u elq u es m o u to n s d e q u a lité co m m un e o n t rapp o rté $8 .00 .

L es re nse ig n em e nts q u i su iven t s 'ap p liq u en t au x tran sac tio n s la ï­

u s a u m a rché d e l'E st, lu nd i le 28 m ai 1962.

L e s a rriva ge s : 336 b o v in s . 650 veau x, 172 p orcs et 12 ag neaux

e t m o uto ns .

L es a rriva ge s d e b o vin s se fo rm a ien t d e 8 b o uv illo n s, 318 tau re*  

e t va che s e t 1 0 ta u re a u x d e d iverses q u alités . L a d em an d e était assex  
b en ne e t le s ve n te s en reg istrées o n t rap p orté d es p rix à p eu p rès  

s ta b les à ce u x d e la fin d e sem ain e d ern iè re.

L e s tran sac tio ns su r les veau x s 'effec tu aien t asse ï b ien et les  

ve n tes ra pp o rta ien t d es p rix stab les à ceux d e la sem ain e d ern ière .

L e p rix  d es p o rcs est d em eu ré le m êm e q u e ce lu i d e la sem ain e  

d e rn iè re , so it $ 28 .0 0 , ca tég o rie "A ". L es p rix d es tru ies é ta ien t s tab les  
à S 1 9 .00 * e t $ 20 .0 0 .

L es p rix  

va leu r.

d es m o uto ns varian t d e $3.50 à $8.00 su ivan t Itu r

M arch é d e M arch é d e M arché d e

P o in te S t-C h arles l'E st T o ron to

A — P rix d e b a se . 29 .00 - 28 .00 - 28 .75 -28 .95

B -........ 28 .00 - 27 .00- 27.75 -27.95

C— ................. 26 .00 - 25 .00 - 25 .75 -25.95

b — .... 26 .00 - 25 .00- 25 .75 -25 .95

L ég ers ................ 25 .50 - 24 .50- 25 .25 -25.45

L o urd s ................ 25 .75- 24 .75- 25 .0-25.70

E x tra -lo urd s _ __ 20 .00-24 .00 19 .00-23 .00
S e m i-ca s tra ts ___ 22 .00 - 21 .00- 21 .75 21 .95

T ru ies ................ 20 .00-21 .00 19 .00 -20 .00

D IV E R S

F ru its et 
lég u m es

M A R C H E S
1U IT S A V IIG O L E S

L es ap pro v is ion n em en ts d 'o eu fs fu ren t ab on d an ts e t les p rix o n t 

d im in u é , au co urs d es d ern iers jo ur». L i. K «n te fu t g énéralem ent b o n ­

n e »v le» g ro ssis tes n 'ach e tè ren t q u e p -cu i (eut* b eso in s q u o tid ien s.

P rix p a yé s a u x cu ltiva te u rs e t 
e ux g ro ss is te s e n fru its e t lé g u­
m e s a u M a rch é C e n tra l. C e s 
p rix so nt fo u rn is p ar le M in is ­
tè re p ro v in c ia l d e l’a g ricu ltu re , 
se rv ice d e l’h o rticu ltu re , d iv i­
s io n d e l’insp e c tio n , 3 0 6 ru e  
C ra ig e s t, M o ntré a l.

L U N D I, 28 M A I 1962

P O M M E S : M cIn to sh , b elle s , 
1 .75 -2 .2 5 , a tm osp hè re co ntrô lé e
4 .00 - 4 .25 , C ortlan d 2 .0 0 , D é lic ieu ­
se s 3 .5 0 -4 .5 0 ; p o m m e s à cu ire
1 .00 - 1 .25 le b o isse au .

A S P E R G E S  : n o uve lle ré co lte ,
2 3 c, 2 5 c la lb .

E C H A L O TT E S  : 4 .00 le s 1 0 0
p a qu e ts .

L A ITU E : e n fe u ille s , frisée  
e t S im p so n 2 .00 -2 .2 5 ; R o m a ine , 
2 .50 ; Ice be rg 3 .5 0 le ca g e ot d e 
2 d o uza in es ; B o s ton 2 .5 0 le s lfi 
p o m m e s .

N A V E T S ; N o 1 , 1 .10 -1 .2 5 : n o 
2 , Îl0c -1 .0 0 le s 5 0 liv re s .

O IG N O N S : d u p rin te m p s , 0 0 - 
6 5 c la d o z. d e p a q ue ts .

R A D IS  : 4 0 -60 c la d oz . d e p a­
q u ets .

R H U B A R B E : 4 0 5 0c ; g rosse  
7 5c . la d o z. d e p a qu e ts .

P L A N T S  d e F L E U R S  : 7 5 C -L 00  
Ju b o ite .

l*s , ap p rov isio nn em en t! d e vo la ille * d e- (eu(r« p esanteu r! fu ren t  

tu ffisen f!. L es p o u le ts d e g ril se sen t b ien ven du s et les p o u lets  

Icu id s fu ren t en b o n n e d em an d e . L e ven u- d e* p o ules e t d es d ind o ns  

* vriller fu t p eu an im ée .

V o la illes  
e u b o îtes

S em ain e fin issan t 

L U N D I, L E 28 M A I 1962

P O U L E T S A B A T T U S
(6 livres e t p lus )

A ........................... 3 6 e-

(4V a et m o ins d e 6 livres)

A ........................... 3 0c-

(3V i e t m o ins d e 4 ’/i livres)

A ................................. 2 5 c-

P ixilrts è g rille r et è frir*

2 4 c -

f'e je jle if» éviscérés en vrac  

(5 liv res e t p lu s ) 

................................ 4 7 e-4 9c

A
(4 e 'f m o in s d e 5

(3 e t m o ins d e 4

livres)

4 0c -4 1 c

livres)
3 4 c 3 5 c

f'ru ltfs

A

A g rille r et 

(so us g lace )

A B A T TU E S
(D e> îp /a liv res et p lus )

2 5c -2 R c

V" - junes, lundi, aux marchés à bestiaux, t) Montréal 
(/'ou,St-Cliarlcs et Eastern Public Livestock Market, 

coin Iberville et Mont-Royal)

H p u M 'iu n cm rn ts fou rn is p .ir le b u re a u du M in is tè re F é d é ra l de  
l’A g rin iltiitf, S irv iV e île s M a rch e s , e n co llab o ra tion a ve c le s a g en ts à 
n u n n iih s itin (M on tréa l L ive s tock E xch a ng e ) d e s d e ux m a rché s à b e s­
tiau x e t d es d iffé re n ts a ch e te urs .

I . tiii< | ve n de u rs co m m iss io n d u m a rch é d e l’O u e s t, à la P o in te - 
S t-C h a rle s , so n  t : D o n o va n .M .G .; M a he r H .II. K n rg .; .M itche ll Aj  B e a ll; 
K ya n « V : B o yne ; e t .R o d o lp h e T a ssé.

It* ve n de u rs à co m m iss ion d u m a rch é d e l’E s t so n t: C o op é ra tive  
C a na d ie nn e d u B é ta il; .M ah e r W .H .; C . D a ge na is ; e t L o u is L e v ine .

P o ur re nse ig ne m en ts su p p lé m en ta ire s , p riè re d e s’a dre sser à M . 
fie ra rd Ito d rig u e , re pré sen tan t d iv is io nn a ire , 4 U U , ca rré Y o u v ille , ch a m ­
b re T O I. .M o n tré a l —  T e l. « 44 -9 51 1.

P o rcs ab attu s
C e q u i su it e s l le d iffé ren tie l é tab li p ou r les p orcs ve nd us su r 

le m a rch é e n s(. b asa n t su r le p rix d e s p o rcs d e ca té go rie “A  ' 
co m m e p rix d e b ase .

P R IX P A Y E S , L U N D I, 28 M A I 1962

P o m m es  
d e te rre

L un d i, 2 6 m a i 1 96 2, su r le  

m a rche d e M o n tré a l, le s p rix d u  

g ros a u d é ta il, p o u r le s p o m m e s 

tic te rre é ta ie n t le s su iva n ts :

Q u éb ec  n o 1 7 5 lb 1 .4 0 -1 .5 0

Q u é be c n o  2 7 5 lb 1 .15 -1 .2 0

Q u éb e c n o 1 5 0 lb 0 .90 -1 .0 0

J .P .E . 7 5 lb 1 .80 -2 .0 0

l.P .E . 5 0 lb 1 .20 -1 .3 0

N .B . 7 5 lb 1 .50 -1 .6 0

N .B . 5 0 lb 1 .1 0 -1 .2 0

N .B . 1 0 lb 0 .24 -0 .2 8

F lo ride , b l. 1 0 0 lb 5 .50 -5 .7 5

C a l. b l. 1 0 0 lb . 5 .75 -6 .0 0

E .U . su c ré es , b o isse au 5 .50 -5 .7 5

B eu rre , 
fro m ag e , 

la it en  
p o u d re

M a rd i, 2 9 m a i 1 9 62 , su r le  
m a rché d e M o ntré a l, le p rix d u  
b e urre s’é tab lissa it à 5 1 9 3
p is e t 5 0% c 9 2 p o in ts a d m iss ib le , 
5 0 'A c à 5 0% c n o n a d m iss ib le , 
p o u r le b e urre fra is p a s te u risé , 
C a na d a p re m iè re ca té g orie .

Ix? fro m a g e b la nc d u Q u éb ec  
se ve n da it 3 2c , co lo ré 3 2 c .. p rix  
d e re m ise , p a ra finé , F . O . B „ 
M o ntréa l; ce lu i d e l’O n ta rio , p a s 
d e co ta tio n .

P iix p ayé jeud i, le 24 m ai

L e la it e n p ou dre p u lvé risé n o 
1 se ve n d a it e n sa cs 7 'ic à lü c , 
f> '/2 c à 9 c . le cy lind re .

L a it e n p o ud re , co nso m m ation  
a n im a le 6 ’A c à 6 'A c .

P ou dre d e la it d e b e urre 5 'ïC 
à 5 % e .

P oud re  d e pe tit la it 3 .85c . à 4 c .

<4 ' A et m o in s d e S '/j livres)

...........................  1 9c -2 1 c

(M o in s d e 4V i livres)

. ..................... 1 3 c 1 6c

F o u ir* év iscérées en vrac  
(5 (Iv res e t p lus )

.........................  3 7 c -3 9 c

(4 c l m o in s d e 5 livres)

........................... 3 5c-3 7 c

(A u -d esso us d e 4 livres)

........................... 2 9 c-3 0 c

D IN D O N S
M o in s d e 8  
C a n a l « la ...

iv res 4 1 c-4 2c
4 9 c-5 0c

V o la ille s
v iva n te s

F O U L E S

L es o c tro is d u g o u vern e m en t fé d éra l a u m o n ta n t d e $ 3.00  
,l'r . le s “A ” so n t p a yé s p a r m a n d a ts a tta ché s a ux ce rtifica ts d e  
ve rifica tio n .

A R R IV A G E S E T P R IX D E L A  S E M A IN E D E R N IE R E

L es 22, 23

M A R C H E d e i’O U E S T

P o rcs

le s p rix d e s p o rcs é ta ie n t d e  
-s  a .lb m o in s ch e r à ce u x d e la  
se m a in e p récé d en te . L e s p rix d es  
'ra ies é ta ie n t s ta b le s.à ce u x d e là  
N m a ine d e rn iè re .

C a tég o rie s A

T ra in

$ 2 8 .7 5 -

$20 .(l0 -$21 .00

m ai 1962

M A R C H E d e l’E S T

P o rcs

I.cs p rix d e s p orcs é ta ie n t s ta ­
b le s à $ 1 .00 m o ins ch e r co m pa ra ­
tivem e nt à ce ux d e la se m ain e  
p récé de n te . L e s p rix d e s tru ie s  
so n t d em e uré s s ta b le s .

C a tég orie A —  2 5 à $ 28 .50  

6 3 à  $ 28 .00  

2 0 8 à $ 28 .00  p lu s .8 0

T ru ies ..........  $ 19 .00 -$20 .00

F lup a rt ................. $ 1 9.0 0 p lu s 0 6

A n im au x
M A R C H E D E L 'O U E S T

B o u v illon s

C h o ix .........................  2 6.00 -2 C .50
B o n s e t ch o ix ..........  2 4 .7 5-2 5 .75
M o ye ns ................ 2 2.75 -24 .5 0
C o m m u n s .............. 1 7 .0 0 -2 2 .5 0

V aches

B o nn es (typ es à
b o u che rie ) .... 1 9 .0 0 -1 9 .50

B o nn es , lo ca le s . . 1 7 .75 -19 .0 0
M o ye nn e s .............. 1 (î.5 0 -1 7 .5 0
C o m m u n es ............ 1 5.2 5-1 6.0 0
T rès co m m u ne s ... 1 0 .0 0 -15 .00

T au reau x
B o n s ...................... 2 0 .0 0-2 0 .75
C o m m u ns , m o yen s  1 5 .25 -19 .7 5

T au res

B o nn es .................. 2 1 .00 -22 .0 0
M o ye nn e s .............. 1 9 .2 5-2 0 .75
C o m m un es ............ 1 4 .50 -19 .0 0

V eau x d e la it
Ï30 ns ........................ 2 6.00 -29 .0 0

M o ye ns .................. 2 0 .00 -25 .0 0

C o m m u ns .............. 1 8 .00 -19 .0 0

V e au x d e ch am p . 1 7 .0 0-

V e au x p r e n g ra isse r a u cun

A g n eau x et m o u to n s

A gn ea ux ............
A g ne a ux d u  p rin te m ps a u cun
B o ns ...................... a u cun
L ots m é la ng és .... a u cun
C o m m u ns .............. a u cun
M o u to ns ................
B o ns ............................ a u cun
C o m m un s  ...................  8 .00 -

$ « M  A t/ J l ..1

c an k l *  i lo c i

v ivan ts
M A R C H E D E L 'E S T

B o uv illon s

C h o ix ......................
B o n s

M o ye ns ..................
C o m m un s ..............

V aches

B o nn es (typ es à
b ou ch erie ) ........

B o nn es , lo ca le s ...
M o ye n ne s ..............
C o m m un e s ............
T rès co m m un es ...

T au reau x

B on s .......................
C om m un s , m o ye ns .

a u cun
2 5 .00 - 

a u cun
1 7 .00 - 2 2 .0 0

1 9 .0 0 - 2 0 .0 0  
1 7 .50 -19 .0 0
1 0 .00 - 1 7 .2 5
1 5 .00 - 1 6 .0 0  

9 .00 14 .75

1 9.00 -21 .0 0  
1 5 .50 -18 .7 5

P rix o u » p rod uc te urs , à M o n tré a l

6 liv res e t p lus . . 1 9 -
5 1  b s e t m o in s d e 0 .. 1 2e -1 3c
M o in s d e b liv re s ... 9 c -10 c

P O U L ET S

6 V z liv res e t p lus . 2 8 c -2 9 c
5 liv res e t m o in s  

d e « JV is liv res ... 2 0
4 liv res e t m o in s

c -2 1 c

d e 5 liv re s ........ 1 9-19 ' i

P ou le ts A B rille r e t à fr ire
1 9-1 9 'i

D IN D O N S

.R u n e s d in d on s :
M o in s d e 1 0 liv re s  
D ind o ns a d u lte s ■ • •

2 5 c -

m o in s d e 2 0 liv re s .. 2 3 c -2 4 e

C a n a rd s ................ 2 9 c -30 c

T au res

B o nn es .................. a ucu ne
M o ye nn e s .............. 1 9 .50 -20 .5 0
C o m m un es .......... 1 3 .5 0 -1 9 .0 0

V eau x d e lait

B o n s ...................... 2 6 .0 0-2 9 .00
M o ye ns .................. 2 0 .0 0 -25 .00
C o m m u ns .............. 1 4.00 -19 .0 0
V e au x d e ch a m p ., a u cun
V e au x p ou r

e n g ra isse r .............. a u cun

A g n eau x et m o u to n s

A g n ea u x :
B o ns ...................... a u cun

L o ts m é la n gé s .... a u cun

C o m m un s .............. a u cun

M o uto ns :
B o ns ...... ..................... a u cun
C o m m un s .................. 3 .5 0 - 8 .00

-- ,.„O ll ..Ü li.

__ I A T C D D C n e

O eu fs
F 'rix to r p lace è M o n tréal

O E U F S T R IE S  
(ca isses g ra tu ites )

E x tra -G ros ............ 3 3 c -
A -G ro s ................ 3 1 c-
A -M oycn s .............. 2 7 c -2 8  «
P e tits .................... 2 2 c -
P e c-W co ................ 1 3 c -
B .............................  2 7 c -
C ...........................  2 2 c -

P rix d o g ros eu x d étaillan ts è  
M o ntréal (carto n s d 'un e  d o ux .)

E x tra -G ros ............ 3 8 c -4 0  c
A -G ro s .............. # . 3 6 c-3 9 c
A -M oye n s .............. 3 1 c -3 4  c
A -P etits ................ 2 6 c -2 8  c

F rix d o d é tail au x co nso m m ateu rs  
(catio ns d o d o u zain es)

E x tra -G ro s ............ 4 5 c -5 0  «
A -G ros .................. 4 3 c -4 9  c
A -M o yen s .............. 3 7 e -43  c
A -P etits ................ 3 3 c -3 7  «

j --- * t; *  :. j ( , I
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Aménagement îles régions rurales

ACCORDS SOUMIS  
AUX PROVINCES

• L e s g o u v e rn e m e n t p ro v in c ia u x  c o n n a îtro n t p ro b a b le m e n t  

c e s jo u rs -c i le s g ra n d e s lig n e s d e s e n te n te s p ré v u e s a u  

t it re  d e la L o i s u if la re m is e e n v a le u r d e s fe r re s e t 

l 'a m é n a g e m e n t d e s , ré g io n s ru ra le s .

S i l'o n  s ’e n  re p o rte  i  d e a  d é c la ra tio n s  
o ff ic ie lle s  fa ite s a n té r ie u re m e n t, le  1 e r 
ju in  s e ra it, e n  e ffe t, la  d a te  c h o is ie  p a r 
le  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l p o u r c o m m u n i­
q u e r a u x  p ro v in c e s  le s  c la u s e s g é n é ra le s  
d e s a c c o rd s e n p e rs p e c t iv e .

D 'a p rè s le s q u e lq u e s re n s e ig n e m e n ts  
q u e n o u s a v o n s p u o b te n ir, il y a u ra it 
u n  p ro je t d ’e n te n te  u n ifo rm e  o u  s 'a p p li­
q u a n t à to u te s  e t c h a c u n e  d e s  p ro v in c e s , 
c e lle s -c i a y a n t la  fa c u lté  d e  p ré c is e r le s  
p ro g ra m m e s  d 'a m é n a g e m e n t » l ’in té r ie u r  
d e s c a d re .- d é te rm in é s  p a r lu  te x te  fé d é ­
ra l.

N o u s ig n o ro n s  la  p a r tic ip a tio n  f in a n ­
c iè re  q u e le g o u v e rn e m e n t e s t d is p o s é  
à o ffr ir , m a is o n p e u t p ré v o ir q u e la  
p a r t fé d é ra le v a r ie ra  .s e lo n le s p ro je ts  
à e x é c u te r , à la  fo is  s e lo n l'im p o rta n c e  
d e  re s  p ro je ts  e t le s  re c e tte s  é v e n tu e lle s  
q u e le .» d iv e rs a m é n a g e m e n ts  p o u rro n t 
ra p p o rte r a u x p ro p r ié ta ire s d e s te r ra in s  
q u i e n  b é n é f ic ie ro n t.

P a r t d o l'E s f?
l a c o n tr ib u t io n fin a n c iè re ip p o r té a  

p a r O tta w a  p o u rra , n o u s  d it o n , a lle r d a  

z é ro ju s q u ’a u x d e u x  t ie rs  d e s d é b o u rs é s

e n c o u ru s p a r la p ro v in c e c o n tra c ta n te . 
C e tte  c o n tr ib u t io n  s 'a p p liq u e ra it à  l ’a c h a t 
d e  te rra in s  a u s s i b ie n  q u 'a u x  re c h e rc h e s  
p ré lim in a ire s à l’e x é c u t io n d e s tra n s fo r­
m a tio n s  ju g é e s  le s  p lu s a p p ro p rié e s a u x  
b e s o in s  e t a p t itu d e s  d e s ré g io n s  c o n c e r­
n é e s .

D a n s u n  ré c e n t c o m m u n iq u é fé d é ra l 
p u b lié  p a r n o tre  jo u rn a l, le m in is tè re  
fé d é ra l d e l'A g ric u ltu re  s e  m o n tra it d is ­
p o s é  à  a ffe c te r u n  fo n d s  d e  $ 5 0  m ill io n s  
d 'ic i tro is a n s a u x p ro je ts d 'a m é n a g e ­
m e n t. s o u s ré s e rv a d e l'a p p ro b a t io n  d u  
P a r le m e n t.

R e s te à s a v o ir q u e lle  p ro p o r t io n  d a  
c e m o n ta n t s e ra  a ffe c té e à d e s a c q u is i­

t io n s d e te rra in s e t à d e s tra v a u x d e  
g ra n d e e n v e rg u re  lié s  ju s q u ’ic i a u R é ta ­
b lis s e m e n t a g r ic o le  d e s P ra ir ie s . S i u n e  
p a r t im p o s a n te d e l’a p p o r t fin a n c ie r  
d 'O tta w a  d e v a it ê tre  o r ie n té e  d o  c e  c ô té , 
i l p o u rra it b ie n  e n  re s te r p e u  p o u r l'E s t.  
T o u t d é p e n d d e la  p a r t q u e le s p ro je ts  
d ’a m é n a g e m e n t ru ra l e n g lo b e ro n t d e s  
in it ia tiv e s  e n tre p ris e s ju s q u 'ic i a u R é ta ­
b lis s e m e n t d e s P ra ir ie s , d o n t le  b u d g e t 

a n n u e l, c e s d e rn iè re s a n n é e s , n 'é ta it p a s  
lo in  d e s 3 0 m ill io n s  d e d o lla rs .

ouvelles de la lie heure
TUBERCULES: les prix s'améliorant

l e » p r ix d e s p o m m e s d o te rra d »  
l E - t o n t e u te n d a n c e À » e ra ffe rm i?  

g ra d u e lle m e n t c e s d e rn iè re s s e m a in e »  
p r ix a u p ro d u c te u r a in s i q u e p r ty  

d e g ro s . L e s a rriv a g e s d e s p ro v in c e s  
a t la n t iq u e s s u r le s g ra n d s m a rc h é »  
fu re n t a u s s i p lu s a b o n d a n ts I*» tip  

h e rc u le s  d e la c a té g o rie  n o 1 ra p p o r»  

te n t e n c o re  m o in s q u e l ’a it d e rn ie r a it 
p ro d u c te u r d u N o u v e a u -B ru n s w ic k , P a r 
c o n tre , le s p r ix  a u p ro d u c te u r d e f il»  

d u  P r in c e -E d o u a rd  d é p a s s e n t lé g è re m e n t 
c e u x d e la m ê m e p é r io d e , l'a n d e r­
n ie r . e n  s a c s d e  7 5 liv re s ,

POMMES : Perspective! encoürjjemlei
D 'u n e fa ç o n g é n é ra le , s u r to u t d a n s  

l 'e s t d u p a y s , le s d e rn ie rs s ta c k s d a  
p r ix  m o in s a llé c h a n ts q u 'e n  f in  d e m a i 
1 9 6 1 .

E n g u is e d e c o m p e n s a tio n , la  f lo ra i­
s o n o u le s p e rs p e c t iv e s d a flo ra is o n , 

s e lo n  le s e n d ro its , a n n o n c e n t u n »  b o n n e  

ré c o lte d a n s p re s q u e to u te s le s ré g io n s  
a v e rg e rs d u  p a y s . U n e  s e u le  e x c e p t io n  

ju s q u 'ic i, u n e p a r t ie  d e l'O n ta r io  o ù la  
f lo ra is o n fu t a b o n d a n te  p o u r le s M c ­
In to s h , m a is ir ré g u liè re c h e .s le s S p y  
e t D é lic ie u s e s  —  c e  q u i p o u rra it ré d u ire  

u n  p e u  la  ré c o lte  d a n s  c e tte  p ro v in c e  p a r 
ra p p o rt a c e lle d e l'a n d e rn ie r.

INDICE: de la production ajjriotl-t
I . in d ic e d u v o lu m e d e ta p ro d u c t io n  

a g r ic o le to ta le  a u C a n a d a e n I9 * it a c ­

c u s e u n e d im in u t io n  d e 1 8 %  p a r ra p ­

p o rt ii c e lu i d e  l'a n n é e  a n té r ie u re , s e lo n  
h * B I'-S . L a ré d u c tio n  s e ra it a ttr ih u a h ie  

e n m a je u re p a rt ie  à ta m o is s o n p lu s  
fa ib le d e c é ré a le s , s u ite  d e la s é c h e ­
re s s e d e l'é té  d e rn ie r.

INDICE : des fourniture! agricole
L e d e rn ie r in d ic e c o m p o s é  d e s fo u r­

n itu re s e t s e rv ic e s  p o y i-s p a r la s a g ri­

c u lte u rs  m o n tre  u n e  ré d u c t io n  d 'u n  p e u  
p lu s d 'u n p o in t p a r ra p p o r t à c e lu i d e  

la m i-é té 1 9 6 1 , m a is u n e h a u s s e d e  
d e u x p o in ts e t d e m i p a r ra p p o r t à l'in ­

d ic e  d u m o is c o rre s p o n d a n t l'a n n é e  d e r-  

n ié re . L a p r in c ip a le  d im in u t io n e s t a t­
tr ib u a b le a u n e b a is s a d it g a g e s d e s  
e m p lo y é s d e fe rm a , lo i in q u e c e tte  
b a i.s e a it m a in te n a n t to n d a n c » à s a  
c h a n g e r e n h a u s s e .

L 'in d ic e d e l'é q u ip e n iïm  e t d e s m a ­
té ria u x n é c e s s a ire s  è la  fe rm a , p a r a il­
le u rs , a m o n té  d e  3 p o in ts  e t d e m i p a r 

ra p p o rt a c e lu i d e la m i é té 1 9 6 1 e t 
d  a u d e là d e 1 0 p o in ts  p a r ra p p o r t à la  
p - r io d e  c o rre s p o n d a n te  d e  l'a n  d e rn ie r . 
C e d e rn ie r in d ic e  in c lu t, e n tre a u tre s , 
la m a c h in e rie , le s m a té ria u x d e c o n s ­

tru c t io n , le s m o u lé e s , le s s e m e n c e s a in ­
s i q u e le s a r t ic le s  d a q u in c a ille r ie .

ASSURANCE-RECOLTE : Irak provint;!
1 c o i.» p ro v in c e s o n t c o n v e n u ju s q u ’ ic i 

' ' 1 :u re u n a u tre  e s s a i d e la |.„ i j, . . 
o e ra lc d  a s s u ra n c e -ré c o lte  e n 1 9 6 2 : te  
M a n ito b a , la S a s k a tc h e w a n e t f ile  d u  
1 n n c o -E d o u a rd . P r in c ip a le s  ré c o lte s  v i­

s é e s e n S a s k a tc h e w a n ! le » c é ré a le s ; d a  

{n ê m e a u  M a n ito b a  e t, e n o u tre , la  b e t­
te ra v e è s u c re ,

L ’I le  d u P r in c e -E d o u a rd e s t la n o u ­
v e lle  v e n u e d e s p ro v in c e s . R é c o lte  v l-  

e t le s p o m m e s d e te rre —  e n v iro n  

1 .1 0 p a r b o is s e a u , 1 e m a x im u m  d 'in ­
d e m n ité s ii l ’a c re é ta n t d e $ 1 5 8 . O n  

» a it q u ’à la  s u ite  d 'u n e e n q u ê te  d e s o n  
V & s e m b lé a lé g is la t iv e , l'O n ta rio  a d é d ­
ié d e n e p a s s e p ré v a lo ir d e la I.o l 

é d é ra le .

BEURRE: production m olndra dans l'Ouest
La production du lait at da tes déri­

vas, le beurra principalem ent, a dim inué  

considérablem ent durant les quatre pre­
m iers m ois de 1962, affirm ent les m ilieux  

officiels de Regina, capitale de la Sas­
katchewan. De janvier è m ars inclusi­
vem ent, réduction de 10% par rapport 

i la m êm # périoda de 1961; en avril, di­
m inution de 20%. Les m otifs de cette 

réduction qui se continuera probable­
m ent : la sécheresse de 1961 et les ven­
tes de céréales è la Chine,

BETTERAVES : un somm el au Manitoba I
O n p ré v o it q u e  le s  p la n te u rs  d e  b e tte ­

ra v e s à s u c re a u M a n ito b a a ffe c te ro n t 
c e tte  a n n é e  u n e  é te n d u e s a n s p ré c é d e n t  
a u x c u ltu re s d e b e tte ra v e s à s u c re , c e  
m a lg ré  la  c o te  p lu s  fa ib le  q u e  ja m a is  d e s  
p r ix  d u s u c re s u r le m a rc h é m o n d ia l. 
J .c s c o n tra ts  à c e tte f in , c o m m e n c é s à  
la  m i-m a rs , im p liq u e ra ie n t la  c u ltu re  d e  

3 0 ,0 0 0 a c re s c o m p a ra t iv e m e n t à 2 8 .7 8 8  
I a n d e rn ie r , q u i o n t fo u rn i u n re n d e ­
m e n t m é d io c re  à c a u s e  d e  la  s é c h e re s s e . 
D  a p rè s le s c o n tra ts , le  p la n te u r e s t a s ­
s u ré  d e re c e v o ir a u x a le n to u rs  d e 8 0 %  
d u  p r ix  d e  v e n te  q u e  re ç o it la  c o m p a g n ie  

c o n tra c ta n te , la M a n ito b a S u g a r C o .

MAIN-D'OEUVRE : pour betterave!
O n  c o n s id è re  q u e  le s  p la n te u rs  d e  l'O n - 

♦  a r io  d is p o s e ro n t c e ffe  a n n é e  d e  la  m a in - 

d 'o e u v re  v o u lu e  p o u r e ffe c tu e r le s p re ­
m ie rs  tra v a u x  d e  c u ltu re  d e  la  b e tte ra v e . 
E n o u tre , c e s tra v a u x d e v ra ie n t ê tre  
ré d u its  a u m in im u m  p a r s u ite d e l'e m ­
p lo i d e s e m e n c e s m o n o g e rm e s . L e s d i­
re c te u rs  d e l'O ff ic e  d e v e n te d e s b e tte ­
ra v e s e s t im e n t a c c e p ta b le ia ré m u n é ra ­
t io n  s u iv a n te  : $ 1 6  l'a c re  p o u r é c la irc is s a ­

g e s e t re p iq u a g e s ; d e  $ 4 à $ 6 l'a c re  p o u r 
d e u x iè m e re n c h a u s s a g e .

STOCKS: de beurra au 1er m ai '62
L a p ro d u c tio n  d e b e u rre  e n a v r il a u  

C a n a d a a d im in u é d e q u e lq u e 8 0 0 .0 0 0  
l iv re s  p a r ra p p o r t i a v r il d e  l'a n  d e rn ie r  
d 'a p re s le B u re a u fé d é ra l d e la s ta tis t  
t iq u e .

A u 1 e r m a i, s e lo n ia m ê m e s o u rc e  
n  in fo rm a tio n , le s s to c k s d e b e u rre d e  
fa b r iq u e  a u p a y s é ta ie n t d e 8 2 m ill io n s  
d e liv re s  p a r ra p p o r t i 8 5 .5  m ill io n s  a u  

le i m a i J 9 (J 1 . P a r c o n tre , le s ré s e rv e s  
d e  m a rg a r in e  e t d e  "s p re a d s ” à la  m ê m e  

d a te s e c h if fra ie n t p a r 5 .2 m ill io n s d e  

liv re s  p a r ra p p o rt i 3 .4 m ill io n s  a u 1 e r 
m a i, 1 a n d e rn ie r .

CONVIENNENT A  VOTIIE BOURSE  

CONVIENNENT À VOTEE TRACTEUR  

CONVIENNENT A VOS TRAVAUX

M o  C  o  r m  i c  U

CHARRUE

Al

mm

Éü

Ca» m achina»  

m tèarne» tant 
étalem ent effke- 

ce» avec tant 

tracteur A atte­
lage standard 3- 
points. Com pare»  

leur veteurl

Modèle» Econom y C-2S et C-35 à 2 et 
3 s o c s  re s p e c t iv e m e n t. C o n s tru its  p o u r 

s u p p o r te r l ’e f fo r t d 'u n  la b o u r ra p id e , 

dur et p ro fo n d ,

ModèUs Trip Beam C-26 ef C-36 6 2  

e t 3  to c s  re s p e c t,v s  m e n t. L e 2  s o c s  

C -2 6  a  d e s  c o rp s  A c e , $203.50.*

H e rs e  à  D is q u e s  C -2 9 0 . L a  c o n c e p t io n  

e t la  fa b r ic a t io n  ro b u t le  IH  g a ra n t is s e n t 

la  lo n g u e  d u ré e  e t la  p e n e tra t io n . D is ­

q u e s  " lu f  E d g e " e n  a c ie r o ttre m p é .

INTER N ATI O N A L j

C-25 2-socs

A ATTELAGE 3 POINTS

avec corps Ace

HERSE À DISQUES
[INTER N A  Tl O N A L]

C-920 Portée

A ATTELAGE 3 POINTS

de 7 PIEDS— avec disques de 16"

CULTIVATEUR
de Cham ps— C-l 1
INTER N ATI GNAl ]

I N  TE R N ATI O N A

C u ltiv a te u r d e  C h a m p » C -1 1 . P o u r 

d é s h o rb a g e  p a rfa it o u  s a rc la g e  g é n é ra l. 

F o n c t io n n e m e n t h y d ra u liq u e  e n  3  p o in t» . 

L a rg e u r»  d e  7  e t B '/ i p ie d » .

À ATTELAGE 3 POINTS

Largeur de 7 pieds

[TnTE R N ATI O N a  L-1

C-28 de 6 pieds

À ATTELAGE 3 POINTS
M o d è le  C -2 8 — c o u p e  d *  6  o u  7  p ie d s  

F a b r iq u é  a v e c  p ré c is io n  p o u r c o u p e  u ltra  

ra p id e  d a n s  le s  ré c o lte s  le s  p lu s  fo u rn ie » . 

E n tra in e m e n t s p é c ia l p a r P d e F  d is p o n ib le  

p o u r l ’e m p lo y e r a v e c  c o n d it io n n e u r d e  

fo in  e n  re m o rq u e

V O Y E Z  V O T R E  M A R C H A N D  IH  P O U R  U N E  D É M O N S T R A T IO N  M A IN T E N A N T
IN T E R N A T IO N A L H A R V E S T E R  C O M T A N Ï O P  C A N A D A , ItM IT E D , H A M IL T O N , C A N A D A


